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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sont Fessence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations/ La Science expert- 
mentale a conduit les savants malgrd eux dans le domaine des 
forces purement spiriruelles par Fhypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayds des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

L* Initiation est Forgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Soienoe, k constituer la Synthise en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
ddcouverte d’l/n meme esoterisme cache au fond de tousles cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et FOcculte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme dt 
loutes les revues et societes qui defendent F arbitrage contre 
I’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deu* 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sou* 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin F Initiation etudie impartialement tous les phenomene* 
du Spiritisme, de FHypnotisme et de la Magie phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans FInde 

L 'Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, ma»* 
n'appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque brancht 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie ( ExoUrique ) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie (Philosophique et Scientifique) s'adresse k 
ous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie de la Revue ( Jnitiatique ) contient les 
articles destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

{.'Initiation parait reguJierement a la fin de chaque mois et 
compte deja vingt annees d’existence. — Abonnement : to franc* 
par an 

(Les collection* des huit premieres annees sonr ab&olumeur 
*puis£es.) 
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PARTIE EXOTERIQUE 


CRYSTAL-GAZING 

(Suite.) 


Certaines visions peuvent etre ^galement sim- 
plement causes parce qu’on pourrait appeler un 
point de rep&re. Si la boule de cristal n’est pas suffi- 
samment orientde pour ne rien refleter, le moindre 
reflet d’un coin de tableau, d’un bout d^toffe, d’un 
pan de tapisserie peut devenir la base d’une vision, 
mais il n’y a qu a prendre les precautions suffisantes, 
eton evitera facilement le danger de visions fausses. 

Enfin le cristal peut donner des visions clair- 
voyantes dedifferentes fa^ons. 
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II peut&tretres utile pour porter d’une fagon pre- 
cise k la conscience physique une impression astrale, 
qui, sans lui, serait restee vague. 

Miss X... raconte que, se promenant un dimanche 
dans un pare, elle fut soudainement envahie par 
Timpression forte qu’une de ses amies avait k sup- 
porter, en ce moment meme, une souffrance morale 
quelconque. — N’ayant pas de cristal, elle ne put 
savoir de qui il Ctait question et, lorsqu’elle put faire 
rexpCrience, le moment d’intuition dtait passC, et elle 
vit seulement dans le cristal son amie assise dans 
son salon et causant avec un mCdecin connu qui 
Ctait unde ses visiteurs habituels. Une enquete lui fit 
dCcouvrir que son amie avait etC, en effet, trCs con- 
trance par la perte d’un bijou de prix, qu’au moment 
ou Timpression l’avait saisie dans le pare, son amie 
racontait prCcisCment la chose, et qu’elle avait, en 
effet, re^u a diner le mCdecin vu dans le cristal. 

{A suivre.) 

G. Phaneg. 
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PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE 

Cette partie est ouverte aux Scrivains de toute Ecole , sans aucune 
distinction, et chacun d eux conserve la responsabiliti exclusive de 
ses idies. 


Horoscope onomantique de I’annee 1907 


INFLUENCES DOMINANTES MOIS PAR MOIS 


Le chiffre de Tann^e 1907 obtenu par la methode 
th£osophique est 8. 

En tarot, le nombre signifie, dune fa$on g 6 n 6 - 
rale, la Justice, la recherche de Tequilibre, Tavenir 
se balan?ant entre le bien et le mal. On peut done 
en d&luire qu’en 1907, bien des choses seront 
jugtes et que, dans cette p^riode du temps, nous 
aurons tous & payer nos dettes. La Mis^ricorde et 
la Piti£ laisseront peut-6tre passer Tange extermi- 
nateur ! L’heure de la justice, rendue a tous selon les 
oeuvres son nera, peut-£tre, en 1907, — attendons. 1907 
est encore sous Tinfluence du cycle de Mercure , 
plus sp^cialement sous celle de Vinus. La diploma- 
tie continuera son oeuvre pacificatrice et V£nus d 6- 
terminera des actions feminines en grand nombre. 

L’arcane 17, obtenu primitivement par Taddi- 
tion th^osophique de 1907, donne aussi certaines 
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4 l’initiation [janvier 

indications qui pourront £tre interessantes k si- 
gnaler. 

L’arcanei7, en tarot, signifie Esperance. Cest le 
rayon de lumi£re qui devra nous guider dans les te- 
nures que nous redoutons. Telles sont les influen- 
ces g^n^rales k pr^voir. 

Voyons maintenant, mois par mois, les princi- 
paux £v£nements que nous pourrionspressentir, si le 
voile de r Avenir se soul£ve un moment k nos yeux. 


II 

Janvier. — Mauvais mois. La fortune publique 
subira des attaques terribles k cause de bruits de 
guerre. Accidents nombreux. Menace de catastrophes. 
Tremblements de terre en Gr£ce ou dans l’lnde. 
En Suisse aussi yboulements graves, un village sera 
d^truit. 

Fevrier . — Pertes dans la fortune publique. Ins- 
tability pour les affaires d’argent a cause d'ennemis 
caches. 

Un chef d’Etat voyageant en Arabie, dans le Pie- 
raont ou dans le Danemarck courra un grand dan- 
ger par arme k feu ou par l’eau ; peut-etre aussi par 
une chute de cheval. Un savant mourra par suite 
d’une explosion causae par des recherches scientifi- 
ques sur une mature peu connue, ou k cause de 
chevaux. Recrudescence des maladies de poitrine, des 
fiSvres c^rybrales. Les alliances seront fortement me- 
naces. 
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Mars . — Continuation de l’instabilite des allian- 
ces. Invention dans les industries fluviales. Decou- 
vertes en m^canique. Reussites et augmentation de 
I’industrie et du commerce. Quelques accidents vio- 
lents sont k redouter. On parlera d’une entreprise 
coloniale, d*une conquSte (en Asie peut-£tre) ou dans 
TAfrique du nord. Maladies du coeur ou du cerveau. 
Violentes inimiti^s occultes contre la France, mais 
ce sera tr£s peu visible k ce moment, k moins d’une 
faute politique grave. 

Avril . — Une sorted’irritation gdndrale commen- 
cera a se faire sentir en France. II y aura dangers de 
discussions orageuses avec TAllemagne ou l’Angle- 
terre, ou l’ltalie. (Le B&ier et Mars dominent ces 
pays.) Un grand immeuble sera d£truit par Tincendie, 
k Paris. Les alliances seront trks discut&s, et un 
grand scandale politique, £clatant en France, nous 
discrdditera k l’^tranger. 

Mai. — Les alliances se resserreront. II y aura 
comme un apaisement partout. Plusieurs entreprises 
politiques, trails de commerce, etc., r&issiront pr£- 
sentement et calmeront un peu les esprits surexcites. 
Un grand changement aura lieu en Autriche avec 
repercussion sur 1’Europe emigre. On reparlera de 
l’affaire Dreyfus. 

Juiti. — Des luttcs proviendront non des alliances 
existantes, mais de relations ou d’amiti£s avec une 
nation inflrieured la France. Un hommed’fetat sera 
empoisonne en Angleterre ou en France.} On cons- 
tatera dans la politique, en France, de la confusion, 
du trouble, des entreprises trop nombreuses, un 
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manque d'id^es saines. De nouveau, des baisses&ior- 
mes sont k craindre en Bourse. 

Juillet . — Bon mois, bonnes influences. Un homme 
d’£tat voyagera par eau, et son voyage aura d’ex- 
cellents risultats politiques et sociaux. Recrudes- 
cence des affaires. Dans la deuxiSme moiti6 du mois, 
luttes assez fr^quentes, mais la diplomatic semble 
encore triompherdes dangers. Une rixe importante. 
dans une colonie fran§aise avec des Strangers sera sur 
le point d’amener des complications diplomatiques, 
mais cela s’arrangera. 

Aout. — Trois mauvaises influences sur ce mois. 
II y aura de grands dangers pour la paix. Un g6n£- 
ral fera beaucoup parler de lui. De puissants enne- 
mis se l£veront contre la France. Pertes en Bourse 
par suite d’une panique g&ierale ou de faux cal- 
culs. Je crois qu’il y a de grandes chances pour qu’on 
parle d’une descente au Maroc. La France entrera 
en lutte diplomatique, je veux l’esp^rer, mais peut- 
fetre aussi h^las ! en lutte armee, avec un pays bien 
plus fort qu’elle. Des id£es guerri&res se r^pandront 
partout. 

Sepiembre. — Si les mauvais presages nese r^ali- 
sent pas en aotit, septembre parait devoir Stre moins 
mauvais. Les sciences ddtermineront l’invention d’un 
terrible engin de guerre, plus destructeur que tout 
ce qu’on a vu jusqu’a present. La France entrainera 
un pays alli£ dans des combinaisons mauvaises. 
L’avenir parait meilleur. N^anmoins, vers le com- 
mencement du mois, les luttes reprennent avec un 
pays Stranger. Si la guerre a eclats, je vois une vic- 
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toire vers le 17 ou ]e 20, si non, ce sera toujours une 
p^riode heureuse. A la fin du mois, grands acci- 
dents par le ferou le feu. Nombreuses victimes d’en- 
gins par suite d’une alliance nuisible. 

Octobre . — Proems scandaleux dans la haute so- 
ciety. Un homme d'Etat sera tres populaire en 
France. On ne parlera que delui. Ce sera un homme 
parti de tr£s bas. Revelations terribles pour un ou 
plusieurs financiers connus. Le Gouvernement, en ce 
moment, sera tres fort en France. Cette periode sera 
aussi excellente pour joueri la Bourse. 

Novembre. — Mauvais presages. Perils violents 
pour la Nation. Catastrophe maritime. Trahison de 
femme. Affaires d’espionnage. Emeutes. Grand dan- 
ger de guerre. Sterilite, avortement des entreprises. 
Une femme jouera un grand r 61 e dans les affaires, 
au grand jourou non. Renouvellement des alliances. 
Expeditions coloniales lointaines, qui seront tr£s pro- 
tegees par les forces occultes . 

Dccembre . — Les attaquesdes ennemis dela France 
continuent. Je vois une grande trahison qui fera 
bien du mal. Paniquesen Bourse. Alliances plusnui- 
siblesqu'utiles. Le pays se laissera un peu trop con- 
duire par ses passions. Les grands perils continuent. 
On voudra reculer mais il ne sera plus temps. Vers 
le 1 3 , les dangers de guerre redoublent et je crains 
qu on ne puisse reviter. 

G. Phaneg. 
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La guerre sera evitde et la diplomatic triomphera. 
Tentative d^meute k Paris, vite r^prim^e (i* r mai) 
(tentatives de barricades). Complot d&ouvert par 
une trahison (des espions ont £te livr^s). Incendie 
d’une grande usine (incendie d’usines a Saint-Denis, 
incendie de Tusine Delor k Bordeaux). Arrestations 
sensationnelles ( arrestation de personnages haut places 
k Brest et & Versailles). Un homme haut place en 
France cherchera k imposer sa volonte et se heurtera 
a des resistances. (Je crois le presage realise, mais je 
preffere ne pas insister). 

Terribles catastrophes qui frappcront parleur sou- 
dainete et parce qu’elles se suivront tr£s rapidement, 
tr£s nombreux morts.(Les catastrophes de San-Fran- 
ciscoet Valparaiso, lestremblementsde terre, lesderail- 
lements tris graves, les accidents nombreux, les mines 
incendiees k Courrieres, en Angleterre, en Espagne, 
sont encore presents k la memoire de tous.) La France 
aura moins k souffrir des catastrophes prevues. (Cela 
s’est realise.) Un prince recevra un royaume (le roi 


(i) Voir r Almanack de la Chance , 1906, et le numiro de 
dlcembre 1905 de la Revue du spiritualisme moderne. 
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de Norv£ge, Aakon VII). On entendra parler de ten- 
tatives l^gitimistes, articles de presse, etc. Divorce 
d’une personne haut plac^e dans la socide pari- 
sienne. Ascensions heureuses. Succ£s remporte par 
les a^ronautes fran^ais. La Bourse sera agit£e. Une 
catastrophe maritime aura lieu sur les cdtes de TOc£an. 
Essai diplomatique pour contracter une alliance nou- 
velle. Un homme connu a et£ retenu prisonnier en 
Afrique. Engins meurtriers mena^ant la tranquillite 
publique. Les journaux auront des articles sur les 
sciences occultes. Mystere devoid et grand scandale. 
Difficult^ dans Implication de la loi sur la Separa- 
tion. Contestations violentes entre l’Eglise et l’Etat. 
Decisions trop promptes, mauvais calculs des gou- 
vernants, pour la Russie plus spedalement. 
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A mon frere. 

Tu cherches la Voie, 6 mon fr£re ! 

Tu as lu beaucoup d’ouvrages traitant de philo- 
sophic, de psychologic, de sciences occultes, etc., de 
telle sorte que tu dois te croire maintenant class£ 
parmi les lnitids. 

Cependant tu n’es pas encore satisfait, malgre que 
ta m^moire si garnie devrait te permettre un repos, 
un calme, une s£r£nitd dime, bien gagn^s. 

Alors pourquoi tltre donn£ tant de peine pour en 
arriver k un si pi£tre resultat ? 

La raison en est simple : c’est que tu voulais, non 
seulement satisfaire ta soif de connaissance et d'in- 
connu, mais encore c’est que tu cherches k acqu^rir 
une science et des pouvoirs plus £tendus que ceux 
que pourraient possdder tes frSres. 

C'est done que tu veux te montrer sup^rieur k eux! 
c’est done que tu veux te faire admirer comme un 
homme extraordinaire, un grand Initio, un grand 
Mage 1 ou bien, c’est que tu voudrais d^couvrir des 
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II 


secrets qui pourraient te procurer gloire, honneurs, 
richesses, puissance, jouissance ! 

C’est done, en reality que tu es atteint de Tesprit 
de particularisme et que, par consequent, tu n’es, ni 
plus ni moins, qu’un orgueilleux et un 6goistei 
Voil& la pierre d'achoppement ; voila le vrai defaut 
de la cuirasse. 

Pour t'en convaincre, fais s^rieusement ton examen 
de conscience et tu verras si tu ne trouves pas, au 
fond de ton corps spiritual, Torgueil, et, au fond de 
ton corps astral, Tegoisme ou cupidite. Ce sont les 
deux grands maux dont nous souflrons tous plus ou 
moins, nous les terriens ! 

Tu dis que tu pries avec ferveur, mais examine 
bien si dans tes prteres il n’entre pas un petit brin 
d’^goisme. 

Car tu ne dois demander pour toi que les trente- 
deux voies de la Sagesse et les cinquante portes de 
Tlntelligence, qui doivent te conduire vers les 
soixante-douze anges et te faire decouvrir l’equi- 
libre et l’harmonie en tout ; alors que tu dois 
demander pour tous tes fr&res les biens de la terre, 
le bonheur et la santd. 

Quelques enseignements dsotdriques te disent bien 
que la Providence est en toi. que tu es un petit dieu 
et qu’en consequence tu peux tout demander, tout 
obtenir en t'adressant au dieu qui est au plus pro- 
fond de toi-ra£me! 

Ceci est un peu d’orgueil et beaucoup d^goisme ; 
car, si Dieu est en toi, il est aussi en chacun de tes 
auties freres. 
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Si done tu fais comme les divots qui, pour eux 
seuls, veulent Dieu et toutes ses faveurs, tu ne peux 
£tre ecoute, car le Pere se doit k tous ses enfants. 

Si tu sollicites les faveurs de la Providence pour 
toi seul, tu te particularises, tu t’isoles et tu rentres de 
ce fait dans la divisibility au lieu de chercher k ren- 
trer dans l’Unite Adamique d’oil tu es sorti; alors 
devenu isol£ tu t'exposes k ne plus avoir aucun sou- 
tien etk subir toutes les attaques du Malin ou Ten- 
tateur. 

Ta pri£re doit done etre emanfe de ton esprit pour 
£tre projet^e au deli des immensity vers le centre de 
la sphere divine dont tu occupcs un des points de 
la peripheric. 

En suivant ce trajet, ta priire sera une benediction 
pour tout ce qu’elle rencontrera sur sa route et tu 
serviras ainsi les desseins de la Providence, qui te 
choisira alors comme ledispensateur des biens qu’elle 
voudra distribuer k tes frires. 

Les grands maltres de THermetisme, de l’Exte- 
risme, de l’Occultisme, etc., ont pu te dire, ou t'ap- 
prendre, que tu n’as qu'k desirer ardemment, avec 
une volonte tenace, pour obtenir la toute-puissance 
et mSme pour te faire paraitre un dieu 1 

Prends garde qu’ils n’aient jete en toi un germe 
d’orgueil ! 

Fais bien attention qu’ils ne te promettent ainsi la 
puissance que pour t’inciter a travailler, k chercher, 
k t’eiever, k sortir du terre k terre ; mais qu’ils te 
citent toujours en meditation le sphynx. 

C’est te dire que sur la terre il te faut patiemment 
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travailler, creuser, fdconder comme le taureau ; c’est 
te dire que sur la terre et dans le plan astral il faut 
te d£fendre comme le lion et aimer comme Tamour : 
c est te dire enfin que vers le plan spirituel tu dois 
t’&ever comme Taigle, mais que tu dois 6tre aussi 
calme et silencieux que Test la t&te regardant Yin- 
connu des cieux. 

Et tu dois etre forcdment silencieux et inconnu si 
tu ne veux pas que Torgueil et Tegolsme viennent te 
retrouver au plus profond de toi-meme et te rejettent, 
bris£ et d^chu, dans les bas-fonds d'oil tu essaies de 
sortir. 

Or si tu es silencieux et inconnu, a quoi te sert de 
tant d^sirer la puissance ! pourquoi tant te tour- 
menter pour Tacqu^rir ! pourquoi vouloir diriger les 
courants astraux de forces cosmiques et commander 
aux etres du monde astral ! pourquoi chercher a 
opdrer ton dedoublement conscient pour aller inter- 
roger les cliches astraux ! etc... 

Oui, tu peux la d^sirer la puissance, mais seulement 
a litre de force et de lumi£re, de fa^on a pouvoir te 
preserver, te diriger, t’eclairer pendant ton parccurs k 
travers les obstacles, les dangers, les t£n£bres des 
mondes physiques et du Monde Astral. 

Oui, tu peux desirer la clairvoyance, qui servira a te 
d^voiler le mal cach£, a te montrer les laideurs et 
Tdgolsme desames ainsi que les fourberies et Torgueil 
des esprits, qui te permettra de soulever et d’arracher 
les masques qui cachent les hypocrites, les pervers, 
les mediants, les arrivistes & tout crin, etc.; mais 
quand tu auras mis a nu toutes ces horreurs et que 
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tu te seras applique, dans ta petite sphere, a emp£cher 
qu’elles propagent leur contagion, soit plein de piti£ 
et de mis6ricorde pour tes fr&res en te souvenant que 
tu as certainement ete comme eux k un moment 
donn6. 

Oui, tu peux d^sirer la clairaudience qui te fera 
entendre les harmonies des cieux et des mondes; ce 
qui te d^barrassera des insanit^s oudes medisances,ou 
des imprecations qui viennent k chaque instant bles- 
ser ton ouTe. 

Desire les reves lucides et prophetiques, qui te 
transporteront sur le plan astral et dans le monde 
spirituel de fa^on a te montrer les evenements qui 
se preparent pour toi et qui te mettront en communi- 
cation avec les etres chers qui ont quitte notre monde 
physique. 

Desire l’intuition, Inspiration et Tillumination, 
qui te mettront directement en rapport avec le 
monde spirituel puis avec le monde divin et te feron 
alors decouvrir ce qui est reellement bon ou mauvais, 
bien ou mal, beau ou laid, juste ou injuste, etc. ; 
c’est te dire que ces facultes serviront de flambeau k 
ta conscience ! 

Mais surtout, demande qu'il te soit permis et faci- 
lity de pouvoir faire le bien k tes fr£res, dans leur 
corps spirituel, dans leur corps astral et dans led* 
corps physique ; c’est-&-dire, que tu devienne le m^- 
diateur entre tes freres et la Providence pour les dons 
ou bienfaits qui sont a distribuer aux enfants d’un 
m6me P£re. Le grand serpent astral se mettra alors 
de suite k ton enti&re disposition. 
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Tu pourras alors pratiquer la sublime Charity 
inspire par l’Amour ; mais si tu veux obtenir un 
rdsultat certain, tu dois toujours la pratiquer en in- 
connu et en silencieux, sans essayer d’en tirer aucune 
vanity, aucune gloire, aucun profit ; car si tu as le 
pouvoir de rendre le bonheur et la sant£ h tes fibres, 
ce pouvoir ne vient pas de toi-m£me, tu es trop in- 
fime ! ce pouvoir t’est donn£ par la Providence et tu 
le perdras bien vite s’il est pour toi une cause d'or- 
gueil ou d’egoisme. 

Cependant mets-toi bien dans Pid£e qu il est tres 
difficile, k nous terriens, d’arriver k acqudrir tous ces 
pouvoirs, parce que notre esprit est enlist sous une 
dpaisse enveloppe de matiere astrale et surtout phy- 
sique. 

Ne ruine done pas ta sant6 et ne trouble pas ton 
sys.t£me nerveux par les efforts que tu dois faire pour 
obtenir ces dons. Demande simplement et humble- 
ment aux puissances divines de te donner ce qu’elles 
croiront devoir t’&tre utile ou indispensable et attend 
patiemment avec foi et confiance. 

Si tu n acquiers pas quelques pouvoirs pendant ton 
s^jour sur les mondes physiques, tu les obtiendras 
sfirement quand ton esprit demat£rialise, ou ne pos- 
s£dant plus que son corps fluide, pourra franchir les 
espaces incommensurables sans £tre astreint& trainer 
avec lui ce lourd boulet de mattere corporelle qui 
annihile ses faculty. 

Maintenant, n’oublie pas que nous devons vivre 
au milieu de nos fibres, de la mSme manure qu’eux, 
sans qu’absolument rien ne nous en distingue ; nous 
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devons nous habiller comme eux, ne pas d&iaigner 
leur fr&quentation, leurs plaisirs m£me, tout en sai- 
sissant les occasions de leur indiquer la Voie. Nous 
devons user de tout ce que le Cr^ateur a mis k nos 
cdt£s sur la terre, mais non abuser ; nous devons 
gotiter de tout, mais ne nous attacher a rien plus par- 
ticulterement ; surtout bien se garder de ne jamais 
enchainer sa liberty a qui ou k quoi que ce soit, pas 
plus a la femme, qui dit vous aimer passionn^ment, 
qu'aux enfants « que les parents ont trop souvent le 
tort d'adorer en les voyant bien superieursauxautres 
enfants » et pas plus enfin aux richesses qu’aux hon 
neurs de la terre. 

Notre premiere obligation est tout d'abord de 
remplir Xrbs exactement el tres consciencieusement 
les obligations et les devoirs de la profession que Ton 
occupe dans la vie terrestre. 

Puis ensuite nous avons k labourer, k travailler, a 
semer, pour le ddveloppement de la civilisation et 
pour 1’am^lioration du sort de Thumanit^ dans 
toutes ses classes. 

Avec cela, etre lion pour d^masquer l'infamie et 
crier l’injustice, pourdefendre le faible et l’opprime 
et aussi pour se d^fendresoi-memequand on est dans 
tous ses droits. 

Quand tu seras hesitant sur la cOnduite k tenir, con- 
suite ta conscience, elle saura bien te faire entendre 
sa voix! mais sois franc avec elle, n’admets pas faci- 
lement de circonstances attenuantes en ta faveur et 
observe scrupuleusement que tu ne dois pas faire aux 
autres ce que tu ne voudrais pas qu*il te soit fait. 
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Enfin prie, pour que tu sois assez parfait dc ma- 
niere k pouvoir servir d'exemple a tes frtres; car 
c’est beaucoup plus par les beaux exemples que par 
les beaux discours ou sermons que nous ramgnerons 
nos fr&res vers ia reconstitution de TUnitd Adamique! 

Janvier 1907. 

Franlac. 
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AVERTISSEMENT DU TRADUCTEUR 

II n’est pas un etudiant de l’occultisme, si peu 
avanc£ soit-il dans la science, qui n’ait entendu 
parler de Cornelius Agrippa, ou qui n’ait lu quelques 
extraits de ses oeuvres. 

Parmi tous les auteurs, en effet, qui se sontoccupds 
des sciences occultes, et ont ecrit sur ce sujet, Henri 
Corneille Agrippa de Nettesheym, commundment 
d£sign6 sous le nom de Cornelius Agrippa, estun des 
plus connus, et, a juste titre, des plus estim^s. Son 
oeuvre, excessivement touffue et complexe, est un 
vaste compendium d'occultisme, auquel on peut 
puiser, presque sans crainte de le tarir ; et, certes, 
ses successeurs ne s’en sont pas fait scrupule. Jamais 
auteur n’a plus pill£ et plus effrontement. 

Malheureusement, com me d’ailleurschez les autres 
occultistes de son £poque et des £poques pr£cedentes, 
tout ce qui, dans ses oeuvres, est d’une r£elle et indis- 
cutablevaleur git enfoui sous un 6pouvantable fatras; 
et c’est un rude travail, parfois, de d^celer le pur 
diamant traditionnel, au milieu des scories et des 
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gangues sans valeur accumulees comme k plaisir, 
pour le dissimuler aux regards. 

Tout ce que son etonnant labeur Iui a fait dEcou- 
vrir dansies auteurs qui Font prEcedE, Grecs, Latins, 
Cabalistes hEbreux, est entassE dans son livre: 
recettes de magie, et de sorcellerie, racontars des an- 
ciens voyageurs, astrologie, g^omantie, theories caba- 
listes et pythagoriciennes sur les nombres et les lettres, 
tout, bon et mauvais est expose, sans choix, semble- 
t-il, et sans ordre, dans cette effrayante compila- 
tion. 

N en croyez rien, cependant ; gardez-vous *de n’y 
voir que le vain etalage d’une extraordinaire Erudi- 
tion ; ce dEsordre est voulu, ce dedale est le resultat 
d'un plan increment etabli. II s’agit de dErouter le 
profane, d engager dans des voies sans issue, l homme 
qui ne voit dans la Magie qu’un moyen d’exalter 
son orgueil, de satisfaire ses appetits et de nuire a ses 
semblables. 

Bien rares, en effet, seront ceux qui pourront uti- 
liser, dans ce but, les formules et les rites cErEmo- 
niels magiques donnEs, tant par Agrippa qvie par les 
autres auteurs magiques ; et s’ils y parviennent ce 
sera pour leur propre malheur. Les Forces qu ils 
auront dEchainees et que, pour un moment peut-etre, 
ils sembleront diriger a leur grE, t6t ou tard Echap- 
peront k leur contrEIe, se retourneront contre eux et 
les Ecraseront sous le choc irrEsistible de toute leur 
puissance exaspErEe par la contrainte h laquelle elles 
auront EtE soumises. 

La est le grand danger pour tous ceux qui, sans 
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poss^der le fil d’Ariane, la clef qui ouvreles portes du 
Temple, osent pendtrer dans les senders de la Magie. 
Agrippa le sait et il en avertitses lecteurs. 

La Magie n’est pas une science a la portee de tous; 
seuls les rares £lus peuvent s’en approcher et ce n’est 
qu’avec crainte et tremblement que ces dlus eux- 
memes doivent pdnetrer dans le sanctuaire. 

La Magie n’est pas une science comme les autres 
sciences que l’homme peut acqu^rir par ses propres 
forces et par sa propre vo!ont6. Si Dieu lui-meme ne 
Tappelle, aucun homme ne peut pretendre a sa pos- 
session, et mSme quand il y est parvenu, avec Taide 
du Tr&s-Haut, il n’est pas encore k Tabri de tout 
pdril. Cette science est v^ritablement celle du Bien ct 
du Mai ; et r&me humaine, libre entre les deux voies 
qui s’ouvrent devant elle, peut choisir et suivre la 
mauvaise, celle qui la conduira a l’Abime etk la per- 
dition tant de la vie actuelle que de la vie future. 

Yoi\k ce que, tout au long de sa philosophic 
occulte, Agrippa enseigne a ceux qui veulent et peu- 
vent comprendre cette oeuvre. 

C6toyant la Tradition orientale et pai’enne, m&me 
s’y m&lant intimement parfois, la Tradition occiden- 
tal chritienne y est pourtant exposee tout entire, 
Tradition qui nous enseigne que nous ne pouvons 
rien, sinon par la pri£re et la parfaite soumission k la 
Volont6 de Dieu. Fiat voluntas tua ; vollk la for- 
mule magique qui permet d’accornplir les choses les 
plur merveilleuses, sur la terre comme au ciel ; or, 
combien peu sont dignes et capables de la prononcer 
en» esprit et en v^rite.Cependant, c’est la voie unique, 
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mais la voie etroite, la voie dont parle N.-S. Jdsus- 
Christet qui seule conduit au Royaume, a la Magie 
vraie, a la veritable et divine Sapience. 

De meme qu’il n’y a qu’une Voie, il n'existe et ne 
peut exister qu’une Magie ; toutes les autres sont des 
conceptions metaphysiques de Tintellect humain,des 
erreurs ou des mensonges. Sa cause d&erminante 
est 1’Amour de Dieu et du Prochain ; sa condition 
n&essaire : la Volonte de Dieu ; son unique moyen : 
la Pri£re; son But: la Connaissance de Dieu, et 
TL/nion avec Lui, dans le Verbe Divin. 

• Voila ce qu’il faut dire et redire; voil& ce qu’il faut 
faire penetrer jusqu au trefond de I’intelligence et 
du coeur de tous les dtudiants en occultisme, des 
« tyrones », des apprentis, comme les nomme Agrippa 
dans son pittoresque langage ; et c’est pour cela que 
nous avons juge bon de donner une traduction 
aussi litt^rale que possible, du traite : WarriN (Arba- 
thel) (1), qui estun superbe developpement de ce que 
nous venons de brievement resumer. 

Le titre seul de ce traite doit rdv&er k ceux qui 
ont quelque peu etudi£ la langue de Moyse, quelle 
valeur 1’auteur y avait attachee. Arbathel n’est que le 
mot hebreu : nyznx, (ARBAHaj, Quatre , k la forme 
constructive: rfrsiN (ARBAT£.) suivi du suffixe : 
bn (EL). II signifie done le Quaternaire divin ou le 
Supreme Quaternaire, et indique par Ik m&me qu’il 
embrasse la totalite de l’Univers. 

|1) Agrippa £crit : Arbatel ; si nous avons adopts la 
leqon : Arbathel, c’est qu elle correspond, lettre pour Iettre, 
au mot hebreu. 
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Malgr£ son importance l’Arbathelest loin d’occuper 
le rang d’honneur qu il devrait tenir dans Toeuvre 
d’Agrippa. Relegu6 k la fin de la quatri£me partie, 
entre la Giomaniie ostronomique de Gerard de 
Cr^mone et YArt Notoire faussement attribue k 
Salomon, modestement il s’intitule « Isagoge >►, c’est- 
a-dire dl&nentaire et doit presque k coup stir £chapper 
k ceux qui, dans la Magie, ne cherchent que des for- 
mules d’incantation, ou des rites de sorcellerie. 

La raison qui la fait rejeter ainsi presque au der- 
nier plan, par les disciples d’Agrippa — car ce livre 
ne fut point public du vivant de son auteur — est* 
croyons-nous, la suivante. Ce que nous poss&lons 
de 1’Arbathel ne constitue, comme on peut le voir 
par la division donn& en tete de l’ouvrage, que la 
premiere partie du grand Traits de Magie rev6 par 
Agrippaet auquel il fait allusion & TAphorisme XII. 
II devait en 6tre le chapitre liminaire, pour ainsi 
dire;etsi les £l£ves avaient compris la penste du 
Maitre, ils lui auraient conserve cette place dans les 
Editions qu’ils firent de ses oeuvres. 

Il est vrai qu’apr&s en avoir pris connaissance, la 
plupart des lecteurs auraient du s’avouer qu’il valait 
mieux fermer le livre et ne pas pousser plus avant, 
p£n£tr£s qu’ils auraient pu £tre de 1’impossibiliti 
de conformer leur vie k ce Code pourtant elimen- 
taire. 

11 serait erron6, toutefois, de croire que l'Arbathel 
fut absolument pur de toute tradition paienne, de 
toute m^taphysique intellectualiste humaine; maisla 
Tradition chr^tienne y tient une place tellement pr6- 
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ponderante, que nous ne pouvons hdsiter a le ratta- 
cher a cette Tradition preferablement a toute autre. 

Quoi qu’il en soit,tel qu’il est, et malgrd ses imper- 
fections, ce livre doit, dans sa concision, dtre d'une 
incontestable utility pour les etudiantsde l’occulte, k 
i’intention desquels nous l’avons traduit; car, mieux 
et plus clairement que bicn des gros volumes, il in- 
dique ce qu’il convient de faire pour aborder la voie 
magique, ce qu’il faut acqudrir, ce qu’il faut dviter ; 
comme il met admirablement en garde contre tous 
les dangers qui menacent, k chaque moment, ceux 
qui veulent s’aventurer dans ce labyrinthe, sans sdtre 
prdalablement assure des soutiens, et sans tenir 
en main le fil conducteur qui les empechera de s’dga- 
rer. 

Les quelques notes jointes au texte ont pour simple 
but de donner les references des passages de I’Ecri- 
ture que l’auteur paraphrase ou qu’il cite textuelle- 
ment, d’indiquerau lecteur certains livresou il pourra 
puiser un complement d’instruction, et d’attirer son 
attention sur les passages d’Agrippa qui nous ont 
semble les plusdignes de remarque. 

Et maintenant, si la lecture de cette oeuvre peut 
procurer k quelques-uns de nos frdres la moitid seu- 
lement du plaisir qu’elle nous a causd k nous-mdmes 
nous nous considdrerons comme trds justement et 
trds amplement rdcompensds de notre peine. 
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Skxtotk 

DE LA MAGIE DES ANCIENS 

SUPREME ETUDE DE LA SAGESSE 

En toutes choses consulte le Seigneur et ne pense, 
ne dis, ne fais rien qui ne te soit conseilte parDIEU. 

Prow XII. i3. 

Celuiqui marche dans les votes du mensonge di- 
voile les secrets ; r esprit fidele les tient caches. 

ARBATHEL 

Magie ou Pneumatique des Anciens, tant des Mages 
du Peuple de Dieu, que des Gentils ; n’ayant d'autre 
fin que la manifestation de la gloire de Dieu et de 
son amour pour les hommes. 

Cette magie est pour la premiere fois mise en lu- 
mi£re, dans le but de combattre les mauvais mages, 
et les contempteurs des dons divins. Elle doit, de 
plus, procurer utilite et delectation k tous ceux qui, 
vdritablement et pieusement, chdrissent les creatures 
de Dieu. Elle est enfin destin^e a ceux qui, pleins de 
gratitude [envers la Divinity (i) font tendre tous 
leurs efforts k Thonneur de Dieu, et k Futility de leur 
prochain et d’eux mSmes. 

Ce traite comporle neuf parties contenant sept 
septenaires d'aphorismes. 

(i) Les mots ou membres de phrases entre crochets [ ] ont 

ajoutls par ie traducteur. Ils suppteent h des mots man- 
quant dans le texte ou indispensables k la claire comprehen- 
sion dece texte. 


Digitized by 


Google 


LE L1VRE MAGIQUE 25 

La premiere partie dite : IsAGOGE,livredes filaments 
magiques ou To TivtujjuxTtxC; (i) comprendquarante neuf 
aphorismes, prdceptes les plus g£n£raux de l’Art 
total. 

La seconde est la Magie microcosmique, elle con- 
tient tout ce que le Microcosme (2) a effectu£, et com- 
ment, depuis sa creation, tant par son esprit propre 
que par Tappoint magique des Genies ; en un mot, 
par Sagesse spirituelle. 

La troisi£meest la Magie olympique ; comment, grace 
aux Esprits olympiques, THomme peut £tre actif et 
passif. 

La quatrieme est la Magie d’Hesiode et d’Hom£re, 
qui enseigne les operations effectu^es grdce aux Es- 
prits dits Calademons qui ne sont pas hostiles au 
genre humain. 

La cinqui£me est la Magie romaine ou Sybilline 
qui agit et opere avec le concours des Esprits tute- 
lages, seigneurs a qui a ete confine la direction du 
Globe terrestre ; Magie tr&s insigne et k laquelle se 
rapporte la doctrine des Druides (3). 

La sixieme est la Magie Pythagoricienne qui em- 
prunte les seuls concours des Esprits k qui ont £te 
d^volues les sciences physique, medicate, math^ma 
tique, alchimique, etles Arts qui en decoulent. 


(1) En grec dans letexte. La < Pneumatique » ou Science 
des Esprits. 

(2) I/Homme. 

(3) Nous ne sommes pas d'accord avec l’auteur k ce sujet, k 
moins que par 4 Magie Romaine » il n’entende la pure tra- 
dition brusque. Cf. Saint-Yves d’Alveydre: A fission des 
Juifs. 
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La septi&me est la Magie d’ Apollonius, et celles 
qui s’en rapprochent, m£16e aux Magies romaines et 
microcosmiques. Elle a neanmoins ceci de particular, 
qu’elle commande aux Esprits qui sont hostiles au 
genre humain. 

La huitteme est 1’Hermetique, c’est i-dire la magie 
egyptienne : elle s’ecarte peu de la Magie divine et 
met en rapport avec les Dieux habitant les divers 
Temples. 

La neuvi^me est la Sagesse, celle-ci ne depend que 
du seul Verbe de Dieu et se nomme la Prophetie. 

D r SaYr. 
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Un dictionnaire sans exemplesest un sqaelette. 

Le fr.\ P. Larousse. 

Anglais, n.m. — Lalangueanglaise : parler/ 1 anglais. 

On ecrit mieux V anglais a V Acacia qu’en Angle- 
terre . 

Les thdosophes anglais disent : There is no reli- 
gion higher than truth , phrase que Ton traduit ainsi 
en franjais : II n'y a pas de religion plus elevie 
que la virite . Mais les Anglais, m&me th^osophes, 
ne connaissent pas leur langue. A V Acacia, ou Ton 
veut reformer toutes les langues pour que lepain de- 
vienne moins cher, on dit (p. 384, n° de ddcembre) : 
It is no religion higher than truth , ce qui ne peut 
se traduire autrement que par ces mots : Ce n'est 
pasde religion superieure a la verite. 


Ath6e, adj. et n. — Qui ne recon nait point Texis- 
tence de Dieu. 
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En maconnerie positiviste, ou il est de bon ton 
d’angliciser pour reformer la langue fran^aise, un 
athee est un atheiste. C’est aussi un farceur qui ne 
veut pas avoir l’airde F£tre, un negateur simplement 
pour les bayas, un roublard, acceptant la chose en ca 
timini et rejetant le mot devant la galerie badaude. 
De grands savants n’ont pas craint de rdv^ler ce gros 
secret au monde ma^onnique ou profane. Ceux de 
Y Acacia, par exemple, s'expriment ainsi k cet £gard 
(numero de j jin 1906^.416) : 

« Tousles masons, qu’ils soient dciistes ou alhtislcs... 
sont d’accord au food... ils ne different que sur une ques- 
tion de mot... Tous, au point de vue philosophique, sont 
d’accord pour admettre qu'une puissance, une force, met 
en mouvement toutes choses clans le monde... » 

Fideles k la constitution comme aux rituels de la 
ma^onnerie moderne universelle et s’interdisant, par 
consequent, toutes querelles politiques et religieuses 
entreeux,les masons deistes , quiappartiennent d'ail- 
leurs k tous les partis et a toutes les religions, forment 
rimmensemajorite ; les masons atheistes — ou pseudo- 
masons — qui veulent, au moyen de fiches , imposer 
leurs idees politiques k tous les ma9ons etse moquent 
de toutes les religions auxquelles ceux ci peuvent ap- 
partenir, forment une bande a part et ne sont qu'une 
infime minority dansle monde ma^onnique. 

Cest pourquoi, cette minority de n£gateurs pour rire 
est un vrai nid d'aigles et l’immense majority deiste un 
£norme troupeau de buses. 
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Blague, n. f. — Genre particular d’histoire qu’on 
enseigne aux maqons positivistes. 

Une bonne blagues st de dire, a l’instarde Y Acacia 
de decembre, p. 388 : 

Le prince Murai ful impose comme grand-mailre par 
Napoleon III. 

Une mauvaise blague est d’objecter, en s’appuyant 
sur la verity historique,quele Grand-Orient, au lende- 
main du coup d’£tat et tandis qu’on deportait les 
« demagogues », offrit la grande-maitrise au fr.\ 
Lucien Murat, et que celui-ci fut eiu k Tunanimite, le 
9 janvier 1 85 a. Quand on eut communique officielle 
ment le r^sultat du vote a ce grand personnage, il 
declara ne pouvoir accepter avant d’avoir rsqu Tap- 
probation de mgr le fr.*. Prince Bonaparte, president 
de la Ripublique. Cette approbation fut accord^e le 
19 janvier etle f.*. Murat accepta d’etre grand-maitre. 
Alors une deputation fut envoyee par le Grand Orient, 
k ce cher fr6re pour le remercier de Thonneur qu’il 
daignait faire k la ma^onnerie fran^aise, et, raconte )e 
fr.-. Findel, le 26 fevrier suivant , en presence de 
plusieurs milliers de masons et des deputes de plus 
de 220 loges , le nouveau grand-maitre fut requ au 
milieu de joyeuses acclamations et solennellement 
installe(i). 

(1) Hist, de la Franc-Magonnerie , par le fr.*. Findel, ddit. 
anglaise de 1871, p. 469. — Les oeuvres de ce frire, dit V Acacia 
de mai, p. 377, font autorit£ dans le monde entier. 
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Une autre bonne blague serait d’assurer aux ma- 
sons positivistes que le fr.\ Bonaparte avait impost 
sa volontd aux plusieurs milliers de masons et aux 
ddput£s des 220 loges qui acclam£rent le fr.\ Murat, 
et qu’il Timposa aussi aux 7.439.000 individus qui, 
les 21 et 22 decembre 1 852, voterent en faveur de 
l’Empireavec Napoleon III pour souverain. 

La blague devient excellente quand, en se donnant 
des allures d’historien, on decide, dans V Acacia de 
decembre, que : 

« Le Supreme Conseil du Grand OrientdeFrance avait, 
avant 1875, des relations avec des Supr£mes Conseiis 
dautres pays, notamment avec ceux d’Angleterre, d’lr- 
landeel d’Fcosse (p.327).. . > 

Une mauvaise blague est d’opposer acela la verity 
pure et simple, ainsi exposde par le fr.*. Goald, le 
dear Brother des savants du 44 de la rue Beau- 
nier : 

« Les relations entre l’Angleterre et le Grand-Orient 
n’avaient jamais et 6 tr&s 6 troites. Ce dernier avait 6 t 6 
sans doute taciiemenl reconnu par l'Angleterre coinme 
une puissance maconnique ind^pendante, mais jamais 
formellemeni. Jamais aucune correspondance ri avail Me 
passte enlre eux f aucun 6 change de representants ri avail 
jamais eu lieu ( 1 )... * 


Chronologie, n. f. — Science des temps ou des dates 
historiques. 

La science chronologique del’ Acacia peut passer, k 


(i) Hist. of. Freemasonry. Gould, vol. Ill, p. 192 . 
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bon droit, comme un module du genre. Cette revue 
ma^onnique tr£s savante, relevant les « erreurs » du 
Bulletin du Comite des relations magonniques inter - 
nationales , k propos de la magonnerie fran^aise, de- 
clare ce qui suit, a la p. 1 3 1 du numero de septembre : 

€ Nous ferons d’abord observer que lord Derwentwater, 
qui eul la tile Iranchee en la Tour de Londres en 1744. » 

Or, les papiers d’fetat anglais assurent que Charles 
Radclifle de Derwentwater, capitaine au regiment de 
Dillon et soi-disant premier grand-maitre de la ma- 
^onnerie fran^aise, fut decapit£, le 8 ddcembre 1745. 

II est juste d’ajouter que les papiers d’foat anglais 
n’ont aucune valeur au point de vue chronologique. 
Pour£trerenseigne sup^rieurement, il faut puiserdans 
les romanesques archives du Grand-Orient, si chores a 
M. de la Rive et a ses dignes confreres de 1 ' Acacia, 
qui dit encore avec certitude : 

€ Les membres de la premiere loge de Paris ttaient des 
tmigrts anglais appartenant d la Cour de Jacques III 
(Stuart) ; ils ne pouvaient ttre places sous 1’obtdience de 
la Grande Loge orangiste de Londres. Certains auteurs 
ont aussi parlt d une Loge qui aurait ttt constitute k 
Saint-Germain, 01 / risidail le prelendant anglais (p. 131- 
132). » 

Notre science chronologique , par contre, ose inti- 
mer que Jacques III, le pr&endant, reconnu roi d’An- 
gleterre par Louis XIV, en 1702, k la mort de 
Jacques II, fut expuls£ de France par le due d’Orltans, 
regent du Royaume, en conformitd du traite du 
4 janvier 1717, sign£ par lui& Tavantage de la dynastic 
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protestante hanovrienne,et qu a cette derni&re £poque 
il y avait a Londres, a la place d une Grande Loge 
orangiste, la fameuse Grande Loge du r 6 v£rend Desa- 
guliers infeodee a Georges I or . 

C’est du temps de Jacques II, vers 1690 , qu’exista 
une loge k Saint-Germain, et Jacques II n’etait pas 
le Pr^tendant, il etait, dit-on aux eteves de sixi£me, 
un souverain legitime mais detrdn£. 

Certes, notre science chronologique est inferieure 
a celle de Y Acacia, mais c’est parce que nous savons 
que la vdrit£ reside au fond d’un puits et non pas 
dans les regions supdrieures et nuageuses ou planent 
les aigles du positivisme. 


Culot, n. m. — En langage populaire, avoir de 
I’aplomb. 

Exemple : il faut qu’un employe ait du culot pour 
nepas demanderTavisdeson patron en puisant dans 
la caisse patronale afin de s’octroyer 6.000 francs 
d’augmentation de salaire. 

Le culot est phdnom^nal, quand, dans son nu- 
mero de decembre, V Acacia ench&sse cette perle : 

« La maconnerie frangaise ne procSde pas de la ma^on- 
nerie orangiste, mais de la ma^onnerie anglaise jacobite 
(p. 358). 

« Les loges Jacobites composees d’Anglais, qui exists- 
rent de 1726 b 1732, ne preoccuperent pas VEglise , qui 
leur etait plutdl favorable (p. 392). 

« La ma$onnerie Iran^aise procedant de la maponnerie 
jacobite, antSrieure h la mafonnerie orangiste, h'avait 
pas a inlroduire la crorjance en Dieu dans sa constitu - 
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lion , car les reglemenls generaux adopt es sous le rdgne 
de Charles II (Stuart) et sous la grande-mattrise du 
comte de Saint-Alban — dont le roi presida Felection (t) 
— ne contiennenl pas cette obligation (p. 358). » 

Or, les Instructions generates, formant Constitu- 
tion qui existdrent de 1662 a 1688, c’est-a-dire sous 
les regnes de Charles II et de Jacques II, disent for- 
mellement. 

« Art. 32. — Les inslruclions son t que vous serez 
hommes fidUes a Dieu et a la sainle Eglise , que vous 
n'emploierez ni herdsie ni erreurs dans votre entcnde- 
ment en vuedediviser les enseignemeuts des hommes 
sages ; 

« Et aussi que vous serez hommes fiddles au Uoi sans 
aucune trahison ou fausset£, et que vous ne connaltrez 
aucune trahison ou faussetS qu’afin de la Sparer en en 
donnant avis au Roi et conseil aux autres ofliciers ( c 2). » 

La croyance en Dieu, et la fidelity k FEglise etaient 
done obligatoires dans la magonnerie jacobite, « k 
laquelle FEglise etait favorable »; et il ne pouvait en 
£tre autrement, puisque cette ma^onnerie- \k, de la- 
quelle procSde, soi-disant, la ma^onnerie frangaise, 
travaillait au retablissement de Farchitecture romaine 
en Angleterre. 

V Acacia, dont la candeur surpasse quelquefois le 
culot , dit encore : 

€ Guillaume III (le prince d’Orange)... fit extraire une 


(1) Charles II ne presida pas k Flection du comte de Saint- 
Alban, il Fapprouva simplement. Relire k ce sujet les Illustra- 
tions of Masonry, par Preston. 

(2) General Instructions (Buchanan manuscripts, Freemason’s 
Hall, London). Voir aussi Preston, p. 97, en ce qui concerne 
les Instructions g6n4rales du temps de Jacques II, Christophe 
Wren 6tant grand-maitre. 
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sorte de code des anciens rfcglements, charges et land- 
marks. Eh bien, le premier article de ce code est ainsl 
con$u : € Votre premier devoir esl d'etre fiddles a Diea 
el deuiler loules les Mrisies qui le mtconnaissent 
(p. 355). » 

La magonnerie orangiste eut, en effet, pour base 
la croyance en Dieu ; elle voulait £tre universelle, etre 
^invisible chaine reliant toutes les religions entre 
elles, et rejetant le cantonnement romaniste de l’an- 
cienne ma^onnerie. 

La ma^onnerie de 1717, inf£od6e k la maison pro- 
testante de Hanovre et rejetant positivement de son 
sein Yathee et Yirrelegieux, continua la ma^onnerie 
orangiste, et ceci est prouv£ par les rituels et chan- 
sons magonniques de l^poque. 

Une ma^onnerie jacobite, obligeant a la croyance 
en Dieu et k la fid£lit£ a la sainte feglise, fut sans 
doute introduite en France, d£s 1690, par les parti- 
sans de Jacques II ; mais quand, cinquante ans plus 
tard, en 1741, Y Almanack des Cocus, servant de 
moniteur officiel magonnique a Paris, ddita le pr6- 
tendu discours de Ramsay, il y avait longtemps 
qu’on aurait dti, parmi les masons jacobitesqui firent 
connaissance avec la hache de Georges I er , soup<jon- 
ner qu’une ma^onnerie d 'allumeurs dtait n6e dans 
Tintervalle, au service des parties engagees par le 
traits du 4 janvier 1787 reconnaissant la souverai- 
net£ de la maison protestante de Hanovre en An- 
gleterre. 

C’est ce qui a d’ailleurs d£termin6 Charles-Edouard 
Stuart, sentant la cause de son p&re trahie par la 
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Cour de France, d^crire a ce dernier, k la date du 
4 aoilt 1745 : La Cour de France doit ndcessaire - 
ment a present oter son masque ou se couvrir (tune 
honte dternelle (1). 

La verite est evidemment la, et, quand on la rem- 
place par des contes bleus, c’est qu’on doit avoir 
dot6 d’un culot peu commun. 


£patement. n. m. — Stupefaction positiviste. 

On trouve un tr£s bel exemple d 'ipatement dans 
V Acacia dcdecembre, p. 385 , oil il dit : 

€ Le Freemason de Londres nous apprend (!!!) dans 
son num6ro du 45 dScembre, I'existence d un Ordre de 
hauts grades qui nous elait inconnu (I!!). 11 s'appelle 
Ordre de la Croix rouge de Rome el de Conslanlin. » 

Pour dilater cet epatement, ajoutons que l’ordre en 
question a son si£ge dans le temple m£me de la 
Grande Loge d’Angleterre et a pour titre exact : 
Ordre militaire et magonnique des Chevaliers de 
Rome et de la Croix rouge de Constantin , K . H. S. 
et Chevaliers de Saint-Jean. 

Cet Ordre, inconnu des savants de la rueBeaunier, 
mais mention^ par le fr.\ Clavel en 1843, poss£de 
200 conclaves et a toujours 616 porte dans les Cosmo- 
politan Masonics Calendars . 

II estvrai que cette instructive publication a cess6 


(1) Cette lettre se trouve dans la bibliothfcque du chateau 
de Windsor. 
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deparaitre en 1891 — autre sujet d 'ipatement — sur 
avis de la Grande Loge d’Angleterre. 

L 'epatement de Y Acacia prend des proportions 
£tonnantes : 

« Toujours au si6ge de la Grande Loge unie, si&ge 
une Grande Loge de Mark Mauler Masons (?) qui pre- 
side aux destinies de5l w 2 loges el de 155 Royal Ark Ma- 
riners Lodges (?) sur lesquelles il n’est pas donn<$ plus de 
renseignements (p. 339). » 

Ces deux points d’interrogation marquent le degr6 
d 'epatement de YAcacia , qui parait ne rien savoir 
de ces deux branches ma$onniques a grades particu- 
lars. 

915 chapitres de Royale Arche , 5 12 loges de 
Mark Masters Masons , 1 55 Royal Ark Mariners 
Lodges , sans compter les aulres magonneries k hauts 
grades reconnues par la Grande Loge d’Angleterre, 
il y a de quoi noyer les 396 loges du Grand-Orient 
de France et stupefier les gens qui ne lisent pas 
tout. 


Fumisterie, n. f. — Plaisanterie, mystification. 
Exemple : 

« L’obligation de la croyance au Grand Archftecte — 
qui nest pas une for mule anylaise mais fran^aise — n’a 
pas existc dans la constitution de la Grande Loge d’An- 
gleterre de 1723 k 1814. Avant cette £poque, elle exista 
exig^e dans la constitution des loges orangistes del694 
et fut supprim^e en 1723. 

« IY obligation de la croyance en Dieu fut done une no- 
vation operde en 18 \ipar la Grande Loge unie d Angle- 
lerre % k la suite dela fusion de la Grande Loge des ma- 
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Cons anciens avec celle des masons modcrnes. Cette no- 
vation, les Grandes Loges d'Eeosse, d’lrlande et des 
£tats Unis l’ont adoptee — sans peut*£tre changer leur 
constitution — pour soumission k la Grande Loge suze- 
raine anglo-saxone. 

« C'est done la maqonnerie franqaise qui esl dans la 
pure lradilion t a laquelle elle esl revenue par le ; ole 
tmis tn 1877 ( Acacia , juillet aout, p. 21). » 

Tout ceci est une superbe fttmislerie pouvant ser- 
vir de module aceux qui prennent plaisir a mystifier 
les jobards. 

En eflet, quiconque a lu les anciens manuscrits 
ma^onniques anglais ant£rieurs k 1723, sait bien 
qu’ils contiennent souvent les mots Grand Architecle 
de la Nature ou Grand Architecle de I'Univers. Dire 
que la croyance en Dieu n’a pas exists dans la cons- 
titution de la Grande Loge d’Angleterrc de 1723 a 
1814, c’est simplement jongler avec les mots. Dans 
les constitutions d’ Anderson de 1725, reeditdes en 
1738, il saute aux yeux et le fr.\ Findel la vu lui- 
meme, que ce ne sont que les « vieux restes de ro- 
manisme » qui ont £te elagues : mais un ma?on ne 
peut 6tre ni un athee , ni un irreligieux . Les princi- 
paux redacteurs de ces constitutions furent des mi- 
nistres protestants, docteurs en divinity comme An- 
derson ou D^saguliers, chapelain du due de Chandos, 
et certes ce ne sont pas des hommes comme ceux- 
la, commen$ant leurs reunions ma^onniques par 
une invocation a Dieu, qui se seraient amuses & 
supprimer, en 1723, la croyance au Grand Archi- 
tecte. 

Le sermentsur la Bible, les prieres, les invocations 
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h Touverture d’une loge ou lors de l’initiation d’un 
candidat, les cantiques magonniques de l’^poque, 
tout cela donne un dementi formel aux gros malins 
qui voudraient faire croire, dans un but qui cr£ve la 
vue, que la magonnerie du Grand-Orient est revenu 
en 1877 ^ P ure tradition de 1723. 

Ceux-la, qui ne lisent pas tout, feront bien de lire 
Kloss. Its apprendront que, bien longtemps avant 
1814, la France imitait l’Angleterre. En effet, left*.*. 
Kloss a public lcs statuts dressespar la R.\ L.\ Saint- 
Jean de Jerusalem de F Orient de Paris gouvernee 
parletres haut et tres puissant seigneur Louis de 
Bourbon , comte de Clermont , prince du sang, grand- 
maitre de toutes les loges rdgulieres de France , 
pour servir de reglements a toutes celles du royaume, 
— et ces statuts, qui renferment 44 articles et furent 
votds le4 juillet 1755, ddterminent positivement, aux 
articles 1, 2 et 3 , les devoirs du maqon envers Dicu , 
envers le souverain et envers les autorites civi - 
les (1). 

La croyance en Dieu, qui est au fond de toutes les 
religions relives entre elles par la magonnerie uni- 
verselle, c’est-A-dire catholique dans le bon sens du 
mot, tel est le principe de la magonnerie moderne 
de 1717 attachee k la dynastie protestante d’Angle- 
terre. La croyance en un Dieu plutdt romaniste , tel 
£tait le principe de la magonnerie ancienne , fiddle ala 
dynastie d^chue. Le trait^ de i 8 i 3 , pass£ entre les 
deux puissances magonniques de la Grande- Bretagne , 


( 1 ) Kloss, Gesch. der Freem. in Frankreich , vol. I, p. 8*. 
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a d'autant mieux arrange les choses que, depuis 
14 ans, le dernier des Stuarts £tait mort, apris avoir 
616 pensionn£ par Georges III. 

Pretend re que la ma^onnerie du Grand- Orient est 
revenue a la tradition de 1728, c’est non seulement 
fausser la verite, mais c’est dire que la magonnerie 
des ministres protestants Desaguliers et Anderson 
etait une ma^onnerie d’athees et d 'irreligieux, c’est 
se payer une fois de plus la t£te des naifs, c’est plai- 
santergrossi&rement, c’est donner en plein dans la 
fumisterie et, qui pis est, c’est faire, sous couvert 
d’un positivisme exalte, le jeu de ce bon M.dela 
Rive et del’abbe Tourmentin qui, eux, n’ont jamais 
dit autre chose. 


Histoire. n. f. — R^cits d’dvdnements ou de faits. 
En ma^onnerie positive, baliverne diteavecle plus 
grand sang-froid. 

Demontrons : 

Le roi Jacques II d’Angleterre eut trois enfants 
legitimes. 

De son premier mariage avec Anne Hyde, deux 
filles naquirent : 

i° Marie, nee en 1662. Celle-ci £pousa en 1677 
Guillaume d’Orange, et, sous le nom de Marie II, 
r£gna en Angleterre conjointement avec son mari 
devenu Guillaume III; elle mourut en i 6 g 5 , laissant 
la couronne k son dpoux, qui mourut k son tour en 
1702. 

2 0 Anne , n£e en 1664, mariee a Georges de Dane- 
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marck, elle regna depuis le 4 mai 1702 jusqu'& sa 
mort, survenue en 1714. Georges de Brunswick, 
electeur de Hanovre, dont la femme dtait pelite-fille 
de Jacques I er , fut appele a succeder a la reine Anne 
sous le nom de Georges l eT . 

De son second mariage avec Marie d’Este, prin- 
cessede Mod6ne, Jacques II eut un fils. 

Jacques- Frangois-Edouard, prince de Galles, n6 le 
10 juin 1688 et mort a Rome le 2 janvier 1766. Ce 
prince, surnomme le Prdtendant et le Chevalier de 
Saint-Georges, fut, k la mort de son p£re et au 
m^pris du traits d’Utrecht, reconnu roi d’Angleterre, 
sous le nom de Jacques III, par Louis XIV. Mais il 
fut expulse de France, sous la Regence du due 
d’Orl£ans,en vertu du traite du 4 janvier 1717. 

Jacques III £pousa la fille de Sobieski, ancien roi 
de Pologne, et en eut deux fils : 

i° Charles -Edouard, n& & Rome, le 3 i decembre 
1720 et mort dans cette m&me ville, le 3 o janvier 
1788 ; 

2° Henri-Benoit , n£, le 6 mars 1725, baptist par le 
pape qui lui donna ses prenoms et cr£e cardinal 
d’York, en 1747, par Benoit XIV. II prit le titre de 
Henri IX apr&s la mort de Charles-fidouard, et 
mourut a Rome, en 1801, pensionne par Georges III, 
depuis 1798. 

Tout ceci est donn£ pour certain par tous les docu- 
ments authentiques, au moyen desquels on dcrit 
Thistoire profane en usage dans toutes les 6coles 
primaires. 

Mais comme, selon V Acacia, p. 354 de ddeembre, 
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« Jes Archives de la Magonnerie sont pleines de 
faux », les professeurs de cette Revue, tres forte en 
histoire et en chronologic, affirment, k la page 451 du 
numero de juin, que : 

c La succession d’Anno revint k son cousin Georges de 
Hanovre et non k son frire Charles Edouard, catholique 
com me son p6re. » 

Jadis, le Journal des Abrutis faisait avec succes 
de Y histoire de cette manure. 


Inconsequence, n. f. — Defaut de consequence 
dans les id£es. 

On ne peut ofifrir un meilleur exemple de cette 
qualite si ch£re aux linottes, que celui donn£ par 
Y Acacia, revue ma^onniquc tres savante, aux gour- 
mets qui en savourent mensuellement la lecture. 

i° Page 42 du numero de juillet-aodt, on se 
lamente contre Ydtat projond d' ignorance ou sont la 
plupari des magons americains de V histoire de la 
magonnerie el de celle de 1 Europe, 

2". — Pour engager ces cancres k s’abreuver aux 
excellentes sources ou ilpuise, V Acacia leurapprend, 
p. 354 du n° de decembre, que les Archives de la 
magonnerie sont pleines de faux, 

3 °. — Ensuite, p. 358 , il fait appel a resprit de 
justice et de fraternite des magons americains qui 
pour lui sont des anes. 

4®. — Et pour exalter Tesprit de justice et de fra- 
ternitd de ces pauvres h£res, imbus des id£es du 
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vdn£r£ Washington et de ses compagnons pr^tant 
serment sur la Bible au moment de leur initiation ma- 
^onnique, les papes de Y Acacia, opinant en faveur 
d’un ancien pontife romain, declarent solennellement 
comrae lui, k la p. 349, que le Livre des Rois est , 
cotnme le reste de la Bible , un pur roman. 


Labouch6re. — Ancien membre de la Chambre 
des communes d’Angleterre et redacteur de la revue 
intitulee Truth. 

A toujours pr&te serment de fidelity sur la Bible en 
entrant au Parlement, dont les membres n’ont pas 
encore £te autorises par le peuple, leur patron, k se 
r^tribuer en ecornant le budget aliment^ par les con- 
tribuables. 

N’a jamais manque de baiser respectueusement la 
Bible en comparaissant devant les tribunaux oti il a 
£te souvent appeie. 

La baiserait encore avec enthousiasme, s’il lui 
prenait fantaisie de devenir ma^on. 

Enxonsequence, conclut V Acacia de juin, p. 416: 
M. Labouchere est of ficiellement athee... 

Avant le fr.*. La Harpe, le fr.*. Voltaire fut un 
athee officiel de ce calibre, un mois apr£s sa recep- 
tion dans la logedes neuf saeurs prdsidee par le fr.*. 
Lalande, Tune des gloires du Diciionnaire des pi- 
rouettes, ilsigna (2 mai 1778) la profession defoi 
suivante : 

« Je, soussigii£, declare qu’etant attaqug depuis quatre 
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jours d'un vomissement de sang..., M. le cur6 de Saint* 
Sulpice ayant bien voulu ajouter k ses bonnes oeuvres 
ceile de m’envoyer M. Tabb6 Gautier, je me suis con- 
fesse k lui, et que si Dieu dispose de moi, je meurs dans 
la sainte religion catbolique, ou je suis n£, etc. (1) » 


Jjogique, n. f. — Contre-pied de la science qui, sous 
ce nom profane, apprend a raisonner juste. 

Exemple : 

Pour le positivisme de la rue Beaunier, le systSme 
des fiches — condamne par la Ligue des droits de 
Fhomme et par les ffr.-. Leygues, P. Doumer, Rei- 
nach, Millerand et tant d’autres, sans oublier Jau- 
rds — fut une oeuvre louable, parce que profitable & 
un parti politique; et le d^blat^rage sur la Bible, sur 
le Coran ou sur toute autre Ecriture religieuse, est 
une chose mirobolante, parce que cela est £galement 
excellent pour les int^rets de la m£me coterie. 

De tout quoi il resulte, commc on dit au Palais, 
qu’il est logique d'dcrire, p. 370-71 du numero de dd- 
cembre : 

4 II est temps de s arr6ter si Ton ne veut pas que la 
maconnerie ( ceile du Grand-Orient) ne devienne un 
simple parti politique, une doublure du parti radical et 
radical-socialiste (ii). 

« La maconnerie universeile est chose supdrieure h un 
parti politique. 

« La franc tnaconnerie doit 6tre, de par ses premiers 


(1) Voltaire fut, je ne dirai pas initie, mais affilid, le 7 avril 
1778; il mourut le 3 o mai suivant. 

(2) Disons qu’apr£s la guerre franco-allemande, le Congrfcs 
socialiste de Lyon a condamn6 la franc-ma$onnerie. 
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statuts et ses plus anciennes traditions, uue association 
d‘honn6tcs gens de loules les opinions. » 

Ceci est tr£s juste; mais la logique sp£ciale de 
Y Acacia veut qu’on fasse la guerre k Papus, lequel 
s’^tait exprim£ ainsi en juillet : 

« Sans le respect du syrobolisme, la Franc-ma^onne- 
rie brise le lien qui rattache les loges k tous lcs sys- 
t6mes dinitiation anciens, et le groupe magonniquc qui 
realise celte rupture se rclranche de lui-meme de la veri- 
table franc-magonneric uniucrselle. » 

Cependant le docteur Papus n’avait fait que r£edi- 
ter, sous une autre forme, ce que le docteur Besuchet, 
officier du Grand-Orient, disait en 1829 : 

« La magonnerie n'esl point une inslilulion po-itique ; 
elle ne pourrait le devenir qu*en faussant ses principes 
et sa morale : alors ce ne serait plus de la franc-macon- 
nerie (1). 


Loriquet. — Jcsuite et romancier fran^ais, auteur 
d’une histoire de France, oti les faits sont le plus 
sou vent, par esprit de parti, transform^ en roman. 

Le nom de Loriquet est passe dans le langage pour 
designer tout ^crivain d^figurant Phistoire dans un 
inter&t de boutique. 

Lesracontars magonniques de V Acacia rappellent 
beaucoup les fantaisies du P. Loriquet. 

Exemple : 

« La londation de la Grande-Loge qui devait devenir 
le Grand-Orient est de 1736 (p. 392 du numero de d£- 
cembre) ». 


(i) Precis Hist, de la Fr.-Maq., 1829, par le fr.\ Bdsuchet, 
vol. I, p. 172. 
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4... II importe d’insister sur celles relatives & la date 
de la fondation du Grand-Orient de France 1736 ct non 
1772 (p. 341 ). » 

Les gens que rfemeuvent pas d’aussi categoriques 
assertions ont la hardiesse d’objecter que la Grande 
Loge de France ne date pas de 1736. Suivant les 
amusantes archives du Grand-Orient, que M. de la 
Rive et V Acacia prennent tr&s au s^rieux, il y aurait 
eu, on 1736, un grand-maitre appele le comte d’Har- 
nouester. Or, on a maintes fois prouv£, dans {'Initia- 
tion, que les historiens du Grand-Orient, consciem- 
ment ou non, se sont simplement payd la tete des 
masons fran^ais, pour cette raison restee sans r£- 
plique que le lord Fhrnouester n’a jamais existd que 
dans V Almanack des Cocus de 1741 ou dans la fer- 
tile imagination du fr.\ Lalande ecrivant, cn 1773, 
un article sur la Franche-Magonnerie. En fait d’exis- 
tence, disent les emp&cheurs de danser en rond, la 
Grande Loge de 1736 n’est que le pendant de la mys- 
tification Harnouester. ' 

AvecFapparition, en 1738, du due d’Antin comme 
grand-maitre, on sent que le syst^me anglais de 
I7i7vientde naitre en France, car le due d’Antin 
sortait d’etre initie par le due de Richmond dans son 
chateau d’Aubigny, transforme, pour la circonstance, 
en loge occasionnelle. Mais le due d’Antin fut le 
grand-maitre de quelques loges parisiennes, — non 
dune Grande Loge, dont il est impossible, d’ailleurs, 
de produire Facte de naissance ni meme les noms 
de ses parents. 

11 semble cependant qu’une Grande Loge ait 
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exists, formde apparemment par les dites loges, un 
peu avant l’^poque de Election du comte de Cler 
mont, laquelleeut lieu le 11 d^cembre 1743. 

Le Grand-Orient, lui, ne prit naissance qu’en 1772 
et ne fut pas la continuation de la Grande Loge. 
Cr£6 par une petite bande de masons rebelles, il en 
fut tout uniment le concurrent ddloyal. On peut se 
contenter, pour prouver cela, de rappeler la declara- 
tion suivante, qui futfaite, en 1829, par le fr.\ Bdsu- 
chet, officier du Grand-6rient et membre du College 
des Rites : 

« Les Orientalistes avouenl que la primitive origine 
du Grand-Orient p&che par la rigulariU . Sans aucun 
doute, il doit son origine & une revolution, ou, si l'on 
veut, & un coup d’Etat. 

«... Mais ce triomphe... ne pouvait compUtemcnl effa- 
cer ce qu'il y avail d'UUgal dans les formes ; nous avouons 
de bonne foi que le grand succts ne peut juslifier la vio- 
lation des principes , et, jusqu'en 1799, la Grande Loge 
(done elle n’avait pis cess<$ d’exister et le Grand-Orient 
n’en etait pas la continuation) pouvait accuser d'usurpa- 
tion son heureux anlagoniste (1) » 

Or, en 1799, un concordat fut passe entre les deux 
pouvoirs; mais on ne peut en inferer qu'il y ait eu 
fusion —car cela ferait rire autantqu'on rirait, chez 
les positivistes, si quelqu’un venait dire qu’il y a eu 
fusion entre l’Eglise etl’foat, lejourou le Concordat, 
reglant seulement les rapports entre ces deux puis- 
sances, fut passe entre Bonaparte et Pie VII. 

Tenter, comme le tente V Acacia, en imitant le 


(1) Precis Hist, de la Fr.-Mag., par le fr.\ Bdsuchet, 1829, 
t. I, pp. 340-41-42. 
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P. Loriquet, de justifier le Grand-Orient et de lui 
donner une fausse date de naissance, c’est justifier le 
fr.'. Louis-Napol£on qui, lui aussi, faisant un coup 
d’Etat, sortit, a-t-il avoue, de la l£galit6 pour y ren- 
trer ensuite. 

Si le succ&s de l’Homme du Deux d&embre n’a pu 
justifier sa violation de la Constitution, comment 
pourrait-on dire que le succ£s du Grand -Orient peut 
justifier son usurpation de 1772? 

Le P. Loriquet a beaucoup amusd ses contempo 
rains. 11 semble Evident que V Acacia veut faire pleu 
rer les siens, k force de Jes faire rire. 


Ramsay (Andr£. — Michel de). — Personnage tvks 
habile, qui, d’apr£s Voltaire, apr£s « avoir essayd du 
presbytdrianisme, de l^glise anglicane et du quaki- 
risme, s’attacha k F6nelon dont il a, depuis, dcrit la 
vie(t) ». Le fr.*. Rosen assure que ce personnage 
£tait <c papiste, affilid k la Compagnie de J&us, Ja- 
cobite et pr<*cepteur des enfants du pr£tendant Jac- 
ques III (2) ». Croyons cela et buvons de l’eau. 

On a pretendu Ramsay partisan des Stuarts et 
inventeur, en 1728, de certains hauts grades qu’on 
ne saurait cependant confondre avec ceux introduits 
& la Cour de Louis XIV par l’entourage de Jac- 
ques II, fugitif en 1688 et 1690. 

En 1723, Ramsay avait bien attach^, avec 


(1) Steeles de Louis XIV et de Loais XV , t. V, p. 291. 

(2) Satan et die , par le fr/. Rosen. 
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Thomas Sheridan et Legoux, et sous la direction du 
colonel John Hay, a la personne de Charles Edouard, 
alors ag6 de trois ans; mais il n’etait pas restd six 
moisen place, et de 1728 k 1730, il v^cut en Ecosse 
chez un ennemi avdre des Stuarts, le due d’Argyll. 

En 1729, il fut re$u membre de la Gentlemen' s 
Society de Spalding, et s’y lia dtroitement avec le r6- 
v^rend Desaguliers, le comte de Dalkeith et le lord 
Coleraine, qui avaient ete tour k tour grands-maf- 
tres de la ma^onnerie moderne anglaise infeodde k la 
maison protestante de Hanovre, laquelle etait recon- 
nue parle Gouvernement fran^ais, depuis le traitedu 
4 janvier 1717, sign£ par le due d’Orteans Regent et 
stipulant la destruction du port militaire de Dun- 
kerque ainsi que Texpulsion des Stuarts du terri- 
toire frangais (1). 

Dans la preface d’une Edition de ses Voyages du 
jeune Cyrus , Ramsay declara, ou on lui fit declarer 
avoir ete relive du mystique Poiret et le pupille, a 
Cambrai, de Tarchev£que F< 5 nelon qui le convertit 
au catholicisme — peut-£tre comme le fut un jour 
L^o Taxil. 

Il n'en faut pas plus k V Acacia pour affirmer, dans 
son num£ro de juin, p. 452, que Ramsay sest con - 
verti au catholicisme a Rome. 

Des malintentionn^s, comme le fr. *. Gould, par 

(1) Observons ici que le due d’Orldans, respectueux de ce 
Traits et payant des sommes folles k la duchesse de Ports- 
mouth, chez qui devait dtre fondee en 1732 la Loge n° 90 
dite de Busay par son petit-fils le due de Richmond, d^non^a 
en 1722 k Georges I" un complotque les partisans des Stuarts 
traraaient contre lui en France et en Angleterre. 
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cxemple, ont donnd k supposer que ce fameux con- 
verti aurait pu avoir pour parrain son grand ami le 
R£v. fr.\ D^saguliers et pour marraine la ma$onne- 
rie hanovrienne et orangiste d’Angleterre. 


R6gularit6, n. f. — En langage profane, quality de 
cequi est tgulier; en ma^onnerie positiviste, casse- 
tte chinois que 1’ Acacia r^sout ainsi : 

i° Pour &tre magon r^gulier, en France, il faut 
appartenir k Tune ou Tautredes obediences fran^aises 
(p. 217, num£ro d’octobre). 

2 0 Pour etre ma^on regulier, en Russie, il faut 
avoir £te initi£ ailleurs qu’en Russie (p. 404, nuntro 
de juin). 

« Si — decident les savants jurisconsultes de cette 
Revue tr£s comp^tente — on voulait fonder une logeen 
Russie, il faudrait, pour que celle-ci f&t r£guli£re, la 
composer d'au moins septmagons ayant 616 initios a/7- 
leursy et qu elle regiit une constitution d une puissance 
r6guli6re. » 

Il est clair que les Russes n’ont pas le droit d’etre 
maitres chez eux. Ce droit ne peut appartenir qu’& 
quelques Anglais fondant, en s’asseyant sur les cons- 
titutions de la ma^onnerie ancienne et oubliant leurs 
serments de la premiere heure, la ma^onnerie mo* 
derne de 1717 — ou qu’a quelques Fran^ais innova- 
teurs, fondant, en 1772, le Grand-Orient de France, 
dont la supr&natie a reconnue par Napoldon III, 
puissance rdgultere. 

4 
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Avec modestie, Y Acacia de decembre, p. 320 , re- 
prend : 

€ Ce n'esl pas une question facile d risoudre que celle 
de la rtgulariti magonnique. » 

Au contraire, il la resout tr£s bien au profit de sa 
petite chapelle, surtout quand il ajoute : 

Les branches irr6guli£res de la maconnerie appar- 
tiennent quand m6me k la ma^onnerie par simple defini- 
tion, nonobstant les airs degotites de ceux qui proclament 
la regularity. 

Naturellement, les « airs degodtds * ne peuvent se 
prendre que lorsqu’on parle du Ritede Swedenborg, 
porte autrefois comme magonnerie regultere sur les 
calendriers du Grand-Orient — ou des Fran^ais ini- 
ties ailleurs qu’en France. 


Ruse, n. f. — Artifice dont on se sert pour tromper. 

Exemple : 

Ramsay eut de la ruse : ami des premiers grands- 
maitres du regime anglais de 1717, il passa pour £tre 
un champion des Stuarts et tendit une toile d’araignee 
dans laquelle leurs partisans donn£rent t£te bais6e. 

C’est une ruse de ce genre que le fr.\ Andrieux, 
toutes proportions gard£es, mit en pratique, un jour, 
en faisant fonder par un nommi Spilleux un journal 
intitule la Revolution sociale . 

La ruse qui consiste h se faire gueulard pour gou- 
verner les energum^nes et leur Her les mains sans 
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paraitre lesdominer, a toujours r£ussi dans les pays 
ou, parmi les aveugles, les borgnesse posent en rois. 


Sot-l’y-laisse, n. m. invar. — Morceau d&icat au- 
dessusdu croupion d’une volaille. 

Une tranche de ce morceau se trouve, sous la 
forme suivante, dans V Acacia de ddcembre, p. 332: 

€ La plus aacienne (des loges du Grand-Orient) est 
VAnglaise de Bordeaux, fondle en 1732. » 

Le fr.\ B£suchet lui, a ecrit que YAnglaise n° 204 
de Bordeaux a 6 te fondee le 22* jour du 5 * mois de 
1783 (1) — ce qui est vrai. 

C’est que cet ancien officier du Grand-Orient, 
membre du College des Rites, n’aimait pas la chair 
coriace, appartint-elle k la partie la plus delicate du 
croupion d’un canard. 

( Pourra etre continue) Teder. 


(1/ Precis Hist, de la Fr. Mag., parle fr.*. B^suchet, 1829, 
t, 1, p. 375. 
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A M. le docteur Papus. 

II est rare qu’un numdro du Journal du Magni - 
tisme , organe de la Socidtd magnetique de France, 
ne renferme point d’attaques violentes contre l’dcole 
de Nancy et la suggestion en faveur d’un fluide 
magnetique assez fictif et encore probldmatique au 
point de vue therapeutique. 11 est permis d’avoir 
ses iddes personnelles et marcantiles, les plus abra- 
cadabrantes sont librement autorisdes; mais, vou- 
loir occuper un rang nullement acquis, ne possd- 
dant que des qualitds purement illusoires, et cela 
au detriment d’autres, voil& qui est vouloir aller 
trop loin, n’en ddplaise a la Socidtd magnetique de 
France. 

Void une experience trds concluante k cet effet, 
des plus faciles k obtenir, surtout si l’opdrateur est 
mddecin et a une clinique a sa disposition. 

Prenons six malades atteints de cdphalalgie : un 
Fran^ais, un Anglais, un Allemand, un Russe, un 
Chinois, un Espagnol ; le premier seul comprenant 
le franfais et les cinq autres seulement la langue 
anglaise, k Texception du numdro un. Aprds avoir 
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endormi nos six malades qui igoorent absolument 
le but de la seance, nous leur faisons des passes 
magn&iques avec contact, sans contact, puis, au 
moyen de divers aimants, sans proferer aucune pa- 
role. Au reveil, k notre grande stupefaction (si nous 
pratiquons les theories pr£conis6es par le Journal 
du Magnetisme ), nos six malades seront toujours 
possesseurs de leur c^phalalgie. Si nous rendormons 
nos six sujets et rep^tons lameme operation, mais, 
cette fois-ci en accompagnant les passes et frictions 
aimantees, de suggestions vocales en langue fran- 
gaise , contredisant les symptAmes cephalalgiques, 
au r^veil nous constaterons que le Fran^ais sera 
gu£ri tandis que ses cinq camarades seront absolu- 
ment dans le meme etat. Maintenant, si nousredon- 
nons au numero un son mal de t£te que nous lui 
avions enlevd par simple suggestion, puis endor- 
mions de nouveau nos six malades en accompa- 
gnant nos passes magn^tiques et frictions d’aimants 
des memes suggestions vocales pr£c6dentes, mais, 
cette fois-ci, faites en langue anglaise , nous verrons, 
au grand £bahissement de nos d&racteurs, que le 
numero un restera atteint de son malaise, tandis que 
les cinq autres en seront complement d6bar- 
rass is. 

Que conclure ? 

Ce que concluent Jes maitres de I’lcole de Nancy, 
ce qu'a conclu et demontr£ le docteur Bernheim, 
que la magn&othirapie, dectrothdrapie, m&allo- 
th^rapie ne sont efficaces qu’accompagn^es de la 
suggestion. 
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Tout est dans la suggestion et il y a de la sugges- 
tion dans tout. 

C’est ce qui explique pourquoi le magn6tisme, tel 
que l’entend et le pr^conise la Soci&£ magn^tique 
de France, n’aboutitqu'&des insuccfcss’il n’est accom- 
pagn6 de la suggestion ou sur des enfants de un 
mois k trois ans. C’est que le cerveau de ces derniers 
n’est pas encore apte k recevoir et enregistrer la 
suggestion faite par l’op^rateur, d’ou inefficacW du 
traitement ; si Ton donne au bibi de l’eau magnd- 
tis£e, ce n’est certainement pas le fluide d£gag£ de 
l’aimant qui pourra influencer ses organes vitaux, 
mais tout simplement la diete hydrique, et pour 
cela n’importe quelle eau bouillie remplira I'effet 
d£sir6. 

Je dis il y a de la suggestion en tout, car si dans 
la premiere experience les sujets sont avertis qu’ils 
vont etre immediatement gudris par l’application 
des aimants, ils le seront, mais ce sera encore par la 
suggestion ; car c’est elle qui op^rera sur le cerveau 
des malades. 

L’^cole de Nancy et ses disciples n’ont rien k ven- 
dre, nous n’agissons que dans un but absolument 
philanthropique et humanitaire. Nous n’empechons 
pas les commer^ants de tous genres de vendre leurs 
produits et appareilspanae&ms ; mais nous les prions 
d’etre un peu plus courtois qu’ils ne le sont g6n&- 
ralement et de ne point denaturer les faits de si 
mauvaise foi, car, quoi qu’ils en disent et leur en 
d^plaise, l’oeuvre des Fara, Ltebault, Beaunis, Bern- 
heim, Ltegois, Fontan, Seggard, etc., ne peut fctre 
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d&ruite ainsi d’un seul trait de plume. La sugges- 
tion remonte k l’enfance de J’hunianit^. C’est une 
science qui chaque jour se rapproche de la place 
qu’elle doit vraiment occuper parmi les sciences, et 
c’est r£ver que de vouloir la detrdner au detriment 
du magn^tisme mineral. 

La m&iecine suggestive est une vdritd indestruc- 
tible. 


El Boquete, 3 novembre 1906. 


Taty. 
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Mldecine occulte et empirique 
chez les Arabes 

(Suite.) 


CHACAL 

Le fiel de chacal (dib) est utilise par les Arabes 
dans le traitement des maux d’yeux ! son foie passe 
pour gudrir les maladies de foie et sa chair l'dpilep- 
sie ; ses poils et son sang seuls mdlang6s k du chlorhy- 
drate d’ammoniaque sont employes en fumigations 
ou en applications pour gudrir les morsures de chien. 
Sa peau, ses poils, ses os, son urine, etc., sont recher- 
chds pour la confection d’amulettes, bonnes pour 
empficher la conception. 

D’apr^s Chirkh Siouli: « Son fiel est bon, instilld 
dans l'oeil, pour dclaircir la vue, et sa fiente, en fumi- 
gations pour la destruction des rats. » 

Chirkh Daoud dcrit : « Le chacal ne s’apprivoise 
pas. Le bon est celui qui est jeune avec peu de poils 
et un gros foie. II est chaud au troisi^me degrd et sec 
au deuxifcme degr£. Le foie est bon pour les maladies 
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de foie ; pris avec de l’eau, il est bon pour la fi^vre ; 
avec du gingembre, il est bon pour la jaunisse ; avec 
de l’eau de cresson il est bon pour la rate enflee. Le 
foie et la viande de chacal, pris avec du vin, sont 
bons pour l’hydropisie. Le fiel pris & Tint^rieur est 
bon pour calmer les coliques et pour la retention 
d'urine: en onction, il est excellent pour le traite- 
ment des plaques qui se forment dans la barbe ou 
dans les cheveux avec chute de poils, pour les taches 
noires du visage des femmes enceintes et pour les 
boutons, on le donne a l'int^rieur k la dose d’un 
daniq (environ i gramme) Le fiel avec de l’eau de 
betteraves gu^rit les maux d’yeux et il est bon pour 
les yeux injects de sang ; si on s’en frotte la verge et 
qu'on ait des rapprochements avec une femme, 
celle-ci ne peut plus aprfes voir d'autres hommes. La 
fiente est bonne & 1’interieur pour la dysenterie. La 
graisse est bonne en frictions pour les maladies de 
peau, la teigne et les rhumatismes. L’urine prise k 
rint&rieur empdche une femme de concevoir ; une 
femme qui urine oil un chacal a urine ne peut plus 
enfanter. Les poilsen fumigations chassent les puces, 
les punaises et les rats ; avec du chlorhydrate d’am- 
moniaque et de l’eau, ils sont bons en applications 
surles enflures et pour les morsures de chien enrag£. 
La verge et les os r&iuits en cendres sont excellents 
pour le traitement des plaies et des hemorroides. La 
cervelle prise a rint^rieur k dose d’un gira (environ 
i/5 de gramme) et avec du lait est bonne pour l’dpi- 
lepsie. Quand le chacal est malade, il mange des 
herbes et gu^rit, il ne mange pas Thomme ; cepen- 
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dant le chacal d’figypte (dib sabraoui y chacal du 
Sahara) attaque Hiomme et quand il a senti Todeur 
du sang il ne se sauve plus : il meurt ou tue l'homme. 

Si on enterre un chacal dans un pare, les moutons 
ont peur et ne restent pas en place : si on met la 
queue d’un chacal dans une Ecurie les bceufs n’y 
entrent pas. Quand on tue un chacal on le trouve avec 
un oeil ouvert et un oeil ferme ; si on porte en amu- 
lette Toeil restE ouvert, on ne peut plus dormir. 

Demiri dit(i) : « SontesticuledessEchE etadministrE 
k Thomme en potion, k la dose d’une drachme, aug- 
menie Inaptitude & la copulation et favorise les Erec- 
tions, quant k sa fiente, on la broie avec de la pom- 
made rosat et on en fait des onctions sur le membre 
viril au moment du coit ; on peut alors s’y livrer 
autant que Ton veut. » 

Son poumon EcrasE puis absorbE en potion est 
utile contre l’asthme et les coups d'air. Pourquoi le 
poumon de chacal ? tout simplement parce que le 
chacal comme le renard ne s’essoufle pas k la course 
ce qui est la marque d’un poumon de rEsistance excep- 
tionnelle. C’est ce que nous appelons aujourd’hui de 
1’opothErapie, dont Tillustre Brownd SEquard est le 
rEnovateur. 

C. B. 

(i) La Vie des animaux, cili par G. Colin, thfcse. 
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La Salutation angelique (,) 


Pour H. et M. L****** 

C’etait un samedi du commencement dedecembre; 
je choisissais d’ordinaire ce jour- la pour monter chez 
Andreas, parce qu’il lui arrivaitde me retenir fortavant 
dans la nuit, et que mes dimanches matins etaient 
presque toujours libres de consultations et de visites. 

Nous revenions, lui, sa femme et moi, de la 
Podolie. JI avait eu besoin d’une sorte de gui de 
chene, qu’on ne trouve que sur des arbres recou verts 
d’une certaine mousse brun&tre; il connaissait un 
prince, seigneur d’immenses domaines , qui nous 
avait accueillis avec toute la vieille magnificence hos- 
pitalise des Polonais. £’avait et^ une semaine de 
festins, de majouwkas, de beuveries d’hydromel et 
de vins rares. De dix lieues k la ronde, tous les ch&te- 
lains Etaient venus, avec leur suite, voir les Fran^ais ; 
ils me semblSent connaitre tous Andreas de longue 

(1) Extrait de : Entretiens mystiques , ouvrage en prepara- 
tion, oil notre ami Sidir met en sc&ne les m£mes personnages 
que prdsentent ses Lettres magiques. (N. D. L. D.) 
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date, le traitant avec unecertaine ddf^rence, et tenant 
a part avec lui de longs conciliabules. 

Mais ce n'est pas de l’activite politique de mon 
mysterieux ami que je veux parler k present : ce sera, 
pour une autre fois, une plus longue histoire. 

Nous nous trouvions rarement seuls parmi cette 
affluence de nobles, de grandes dames, si simplement 
courtois, de paysans et de paysannes qui ne se las- 
saient jamais de danser, de cosaques ravis de mon- 
trer leur adresse et lcur force; c’&ait un peuple sain, 
respectueux et independant, tout pr£s de la Nature, 
aimant la terre, assez artiste pour en goiter les fortes 
beaut^s, et avec cela, travailleur et constant. J’admi- 
rais aussi comme Andreas se trouvait k l’aise avec tout 
le monde, dgalement simple k l’immense table sei- 
gneuriale, dans la maison de bois du laboureur, sous 
la tente des tziganes. Au chateau, tout le monde par- 
lait fran^ais ; mais mon ami conversait volontiers en 
podolien avec les gens du village. A tous il se rendait 
utile ; c’&ait, pour un malade, Tindication d'un 
remade, au cuisinier, une nouvelle recettede mazurki, 
au cultivateur, un secret pour son bdtail, au boh£- 
mien, unthfeme musical. Mais il faut meborner; une 
autre fois, je ferai le recit de sa visite au campement 
des nomades etabli pr£s des bois. 

Une nuit done, nous revenions d’un pique-nique 
monstre, ayant pris place tous trois dans la mSme 
caliche; la neige commenfait k tomber ; autour de 
nous, un piquet de cosaques portant des torches s’en- 
fon^ait au galop dans les colonnades ind^finies de la 
vieille foret sonore. D’autres caleches nous suivaient* 
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puis les serviteurs, dans des chariots plus lents* 
faisaient monter sous la nuit l’harmonie de plus en 
plus Iointaine des vieux cantiques et des romances 
que chantaient dej&, au quatorzi&me si£cle, leurs 
ancStres, ennemis des Teutons. 

Andreas dit tout k coup: 

— Avez-vous remarqu^, docteur, comme ces gens 
aiment la Swienta Matka B6za, la sainte M£re de 
Dieu ? 

— En effet, reprit Stella, tous lui sont tr&s divots ; 
le comte Michal, son p&re, le vieux prince Witold, 
Yanek, l’intendant, et je ne parle pas des femmes, 
toutes les personnes que j’ai pu approcher s’adressent 
a la Viergedans ce pays. 

— Et le culte populaire, celui qui jaillit spontane- 
ment de la foule, on le voit fleurir dans la plaine et 
dans les endroits ou il y a beaucoup de chines : toute 
cette for&t de Malinicze en est remplie. 

— C’est vrai, dis-je ; j’ai appris qu’il y avait dans 
la region un p£lerinage miraculeux. En France, la 
Vierge noire de Chartres 6tait au milieu d’une for£t; 
en Bretagne, m&me tout pr&s de la mer, il y a beau- 
coup depetites ch&naies; dans le bois de Meudon, il 
y a une Vierge, et les seminaristes de Fleury l’ont 
plac^e dans un ch&ne. 

— Mais, dit Stella, a Lourdes, et Notre-Dame-du- 
Puy-en-Velay et la Salette ? Cest dans la montagne ? 

— Oui, mais ces centres-li, r^pondit Andreas, 
viennent d’en haut et non pas des hommes. 

— Et quel enseignement faut-il tirer de cela,deman- 
dai-je ? Il doit y avoir une raison aux coutumes des 
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Druides, r&oltant le gui sur des chenes, au solstice 
d’hiver, 6poque de lanaissance physique du Verbe? 

— Bien stir qu'ily a une raison, mon docteur, me 
r^pondit Andreas en hochant la t£te. Qu’est-ce que le 
chene? Qu’est-ce que la Vierge ? qu’est-ce que le gui? 
Ne croyez pas que le ch&ne et le gui soient en cor- 
respondance, com me disent les occultistes, avec la 
M£re de Dieu ; ils sont dans les tdn£bres ce qu’elle est 
dans la lumiere. Je m'exprime mal, — ajouta-t-il, 
comme pour corriger ce que son id£e pouvait avoir 
d’irrespectueux, — mais comprenez ce que je veux 
dire: plus la maison que vous construisez esl haute, 
plus les fondations doivent etre profondes et solides ; 
de meme, plus le venin d’une pierre, d’une plante, 
d’un animal est virulent, plus la m&iecine qu’on 
peut en extraire est active. 

Ici, Andreas rejeta vivement le pan de fourrure 
qui couvrait ses jambes, se dressa sur la banquette, 
en cherchant & percer l'opacitd des t£n&bres oil nous 
nous enfoncions, et, saisissapt les renes, par dessus 
les mains du cocher, tira dessus en faisant entendre 
une sorie de sifflement moduli ; les chevaux baiss&rent 
les oreilles, se cabr^rent et retomb&rent immobiles, 
les jambes raides, en ren&clant. Le cocher secouait ses 
mains, meurtries par la poigne formidable d’Andrdas, 
tandis que ce dernier, sautant k terre, s’avangait de 
quelques metres et nous montrait une sorte de trou 
profond, ou tout notre Equipage se serait infaillible- 
ment bris£. Les cosaques, porteurs de torches, qui 
galopaient sur nos cdt£s, n’avaient pas aper£u cette 
fosse; ils etaient tous 1& pencWs sur les encolures 
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fumantes, 6clairant le ravin et regardant Andreas 
chez qui l’intuition des natures simples leur faisait 
pressentir quelque myst^re; et le comte notre h6te 
demandait k ce dernier comment il avait pr£vu Fac- 
cident. 

Mais Andreas, au lieu de r^pondre k sa question: 

— Rien n’est plus simple, mon cher comte, que 
d’arr&ter un cheval sur place; c’est un Kirghiz qui 
m’a appris ce tour; je vais vous montrer cela si vous 
voulez bien que je monte dans votre voiture. 

Notre h6te n’insista pas et sa femme, la comtesse 
Jadwiga, vint dans notre voiture. Je ne revis Andreas 
que le lendemain matin; nous quittdmes le chateau 
oe jour-l&, pour aller en poste jusqu’& Proskourow y 
reprendre le train de Lemberg et rentrer en France 
par Vienne; mais il y eut un officier ami avec nous 
pendant tout le trajet, de sorte que je ne pus repren- 
dre notre conversation, avant la semaine suivante, 
dans la petite villa de Mdnilmontant. 

Nous £tions done assis tous trois, ce soir-l&, prks 
d'une petite lampe; Stella brodait; Andrdas et moi 
fumions; et lecalme de la modeste chambre me sem- 
blaitplus profond au souvenir du tumulte des hautes 
salles chatelaines que nous venions de quitter, toutes 
sonnantes du bruit des chansons, du choc des vais- 
selles et des d£fis de buveurs. Cet homme, en jersey, 
pensais-je, est lui-mSme aussi bien en buvant de Feau 
dansun verre de deux sous, que chez le prince Viold, 
sidgeant k la place d'honneur, dans une cathMre du 
quinziSme si£cle. 

A ce moment, Andrdas descendit de son rfeve et 
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me regarda. Jc compris la pu6rilit6 de mon ^merveil- 
lement. Il n’est rien, me dis-je; il est ce qu’il faut 
qu'il soit. 

— Eh bien, docteur, me demanda-t-il, que dit-on 
de la Vierge ? Vous avez dil recueillir beaucoup de 
theories ? 

— J’en connais, en effet, plusieurs, maispasune ne 
me satisfait, repondis-je. 

— Racontez-nous cela, me dit Stella pour m’encou- 
rager; il vous renseignera ensuite. 

— Void, commen$ai-je, sur un signe d’approba- 
tion d’Andrdas. Il y a deux sortes de theories: celles 
oil la Vierge est con^ue comme un symbole et celles 
oil on la consid£re comme une force vivante, person- 
nels ou impersonnelle. — Les premieres sont des 
syst&mes philosophiques, sortis plus ou moins du 
platonisme; ils ne m’inSressent pas. Pour moi, les 
iddes ne sont pas des abstractions ; elles ont une 
forme, une substance, une energie; je me bornerai 
done au second groupe de theories. 

— Vous avez remarqud certainement, me dit Stella 
que les croyances populates, pour la Vierge, comme 
pour les forces de la Nature, donnent a toutes les for- 
mes de Tinvisible, une personnaliS; ainsi sur toute 
la terre, existe la legende religieuse d’une Vierge 
donnant naissance & un Sauveur. 

— C’est exact ; le peuple a cru cela tout bonnement, 
mais les savants ont d^clar^ que c’&ait un symbole; 
seulement chaque classe d’inittes a voulu prendre le 
symbole pour son usage exclusif... 

— Oh! docteur, interrompit Andreas, les initios ne 
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poss&ient pas toute la v£rite, mais il est cependant 
parmi eux des savants impartiaux et tolerants. Mais 
continuez, je vous prie, ajouta-t-il, en me voyant un 
peu interdit. 

— J’ai vu, demandai-je, dans les livres des alchi- 
mistes, qu’ils considdraient la pierre comme l’image 
du Verbe dans le mineral, et que leur matiere pre 
mi£re r£elle£tait, selon eux, la Vierge ; Robert Fludd 
explique cela. Un brahme du Dekkan m’a enseign£ 
quele P£re, le Fils, l’Esprit et la Vierge existaient en 
Thomme. Le Pere, selon lui, c’est la racine de la vo* 
Iont£ ; le Fils', c’est le point de volont6 projet6; la 
Vierge, c’est la force imaginative nourrissant ce point 
exteriorise, l’esprit est la vibration de tout le syst&me. 

— Je connais cette theorie, me dit Andreas ; c'est 
a peu pr£s la m&me que celle de Sri Srimllt Sankara- 
charya dans son Ananda Lahari , h propos des rap- 
ports de Siva et de son epouse. 

— Chez les Brahmes orthodoxes, il y a la Maya, 
Tillusion univcrselle. Maria, ajoutai-je, non sans une 
certaine sati faction, c’est Maya ayant re^u le R, le 
signe de l’existence propre. 

— C’est une opinion, dit Andreas doucement; elle 
est, je crois, de Fabre d’Olivet ; mais comment 
explique-t-il que les Brahmes veulent 6chapper & la 
Maya, et que les chretiens, au contraire, se jettent 
dans les bras de Maria ? 

— Je n’ai rien lu l&-dessus, r£pondis-je. 

— Moi je crois, docteur, que rOriental veut £chap- 
per au mal en £chappant k la vie, au changement, au 
devenir ; il se rlfugie ou essaie de se refugier dans le 
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z6ro. Le chr&ien, au contraire, essaie d’dchapper au 
mal en s’dlevant k nn autre mode d’exrstence. 

— En effet, m’£criai-je, je comprends; si Mariah 
signifie espace celeste, lieu de la vie absolue, elle est 
la mfere du Verbe, bien que sa creature, puisqu’elle 
lui fournit, si on peut dire, la substance de ses d£ve- 
loppements ; dans la grammaire de d’Olivet, le Nom 
c’est le P6re, le Verbe, le Fils, la Relation, l’Esprit et 
le Signe, la Vierge. 

— Oh bien ! me dit Stella, ce n’est pas la peine de 
faire du Sanscrit, de Th^breu et des calculs pour trou- 
ver cela ; ce que vous dites est ecrit en fran$ais dans 
tous les paroissiens 1 

Mais Andreas la reprenait en souriant. 

— Que tu es exigeantel n’as-tu pas cherche long- 
temps ce qui etait devant ton nez ; et moi aussi, 
n’ai-je pas fait des milliers de lieuesau lieu d^tendre 
simplement la main ? Laisse-le done; rien n’est inu- 
tile. 

Ex se tournant vers moi : 

— Voici ce que je ferais, k votre place; je pourrais 
vous raconter de longues histoires sur toutes les Maya- 
devis, les Kouan-Yin, les Shaktis, les Hiram et les 
Miriams imaginables. Si je ne le fais pas, vous savez 
bien que ce n’est pas pour faire l’initiatcur et vous 
tenir la dragee haute, e’est pour gagner du temps. 
Done, regardez autour de vous, cherchez ce que !a 
Nature, la foule, ob£issante k l’instinct vital a £labor£ ; 
nulle part ailleurs plus qu'en Europe ne se trouve le 
culte de la Vierge ; qu’est-ce qui fait la base de ce 
culte : l’Ave Maria, extrait de l'fivangile, les litanies 
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et quelques autres petites choses speciales aux difle- 
rentes fetes liturgiques. 

— C’est vrai,avouai-je : l’Ave Maria comprend la 
salutation de I’Ange et celle d’£lisabeth qui se 
trouvent dej&dans la liturgie de saint Jacques leMi- 
neur^etdansTantiphonaire de saint Gr^goire le Grand- 
Baronius dit que la troisifeme partie vient du Concile 
d’£ph£se de 43 i ; sauf les mots : « maintenant, etc. » 
attribu^s aux Franciscains. La priere vient d’Alexan- 
drie, je crois ; elle a 6x6 introduite en France par Louis 
le Gros. 

— Comme vous etes erudit ! souriait Stella. 

— Erudition de patrologie ; mais, demandai-je k 
Andreas, quelle est la raison r^elle de la suppression 
du culte de la Vierge dans le protestantisme ? Pour- 
quoi Cromwell a-t-il interdit la recitation de V Ape? 
Je crois que son importance e*st vitale, puisque le roi 
des mystiques protestants, Boehme, l’a reinvent^, 
sous le nom de Sophia. II est vrai que les pasteurs le 
persecute rent. 

— Le protestantisme, r^pondit Andreas, ne criti- 
quant jamais, selon son habitude, — le protestan- 
tisme est excellent k cause de Tesprit de libertd qui 
l'anime; il va de l’avant; mais — il y a un gros 
mais — ses fondateurs, en cultivant le libre examen, 
ont cultive le rationalisme, et le rationalisme sape 
peu a peu la croyance en la divinite du Christ. Au 
seizi&ne siicle, tous les rdorm^s croyaient iisas Fils 
de Dieu ; aujourd’hui un grand nombre d’entre eux, 
versus dans l’exeg^se, le renient, voient en lui un 
homme plus avance, un reformateur social, un 
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adepte, un 416ve des £gyptiens ou des Hindous, un 
mythe mfime. Cet aveuglement actuel a pr6par£, 
depuis trois si£cles, en sous main, par certains fctres, 
au moyen de la reconnaissance de la r£elle dignity 
de la Vierge. Ceci c’est le comment de votre question, 
mais le pourquoi, docteur, est trop difficile k conce- 
voir. 

Je m’dtonnais en moi-mfime qu’un homme aussi 
savant et aussi sage qu’Andreas profess£t Topinion 
commune des ignorants sur le Christ et sur la 
Vierge ; mais tandis que Stella nous donnait du thd, 
il me dit, r^pondant & ma pens^e : 

— Ne croyez pas, docteur, que je me permettrais 
d’affirmerainsi de simples opinions: je vous dis ces 
choses parce que je les sais. 

Je voulais dire : Comment les savez-vous? Oil est 
votre criterium ? Mais il ajouta : 

— Tout est vivant, rien ne meurt ; et la v£rit6 vient 
vers celui qui la cherche de tout son £tre. 

Nous btlmes en silence, et m ayant offert du tabac, 
il me demanda si je pouvais lui indiquer la doctrine 
orthodoxe de l^glise de Rome concernant la Vierge 
Marie. « 

— Voici ce qu’elle enseigne, r£pondis-je ; je me 
suis document^ cette semaine. La Vierge Marie est 
la premiere des creatures, reine des anges et des 
hommes, con^ue sans pdch£, pr£serv6e de tout pdch6 
par la grAce du Tout-Puissant, en vue des m6rites de 
N.-S. J.-C., et elle est toujours vierge. Mfere de 
Dieu, parce que son fils est Dieu, bien qu’il ne tienne 
pas d’elle sa divinity, elle a £t£ assompt^e et couron- 
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n£e par son fils, ce meme jour, en dme et en corps. 
Le culte d’hyperdulie lui est dd ; die est le canal de 
toutes les graces descendantes et par consequent de 
toutes les prices montantes; son fils ne lui refuse 
jamais. L’^glise grecque professe la meme doctrine. 

— Je me rappelle, dit Stella, avoir lu des livres 
1^-dessus. Cdait au temps oil je connaissais filiphas 
Levi, vers 187?. : cela ne me rajeunit pas. Ce pauvre 
filiphas avait di\k de Thydropisie ; il aimait bien sor- 
tir avec moi ; il demeurait dans le bout de la rue de 
Sevres. Cdait presque la campagne, k cette £poque, 
tout Plaisance dait en jardins de maraichers ; il y avait 
des guinguettes sur la route de Meudon ; on y allait 
dejeuner et boire du vin blanc. Je lui commandais 
des Clavicules, il y mettait des couleurs, des lettres 
etdes images. Quand j’avais rdissi k lui faire vendre 
un de ces manuscrits k bon prix, il se d^p^chait de 
m’inviter k entamer la pile de louis, comme un du- 
diant boh£me qu’il etait demeur£, bien que sa barbe 
ftit toute blanche. C’&aient de bonnes heures d’in- 
souciance! Et Stella souriait avec son mari k ces 
anciens souvenirs. Puis : 

Voyez comme je suis vieille, je radote d£j&. Je 
voulais vous dire qu’filiphas L£vi encore diacre, 
enfant terrible du s^minaire, avail public sous le 
nom d’abb6 Constant Symon de la Treiche, le Mys - 
tire de la Vierge , et sous le nom d’abbe Constant, 
la Mire de Dieu ; il avait alors trente k trente- 
quatre ans et il m'avait prdd ces livres. 

— Mais, dis-je, le bibliomane reparaissant, pardon 
de vous interrompre, vous avez possed£ des manus- 
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crits d’filiphas Ldvi ? Vous en avez peut-6tre encore? 

— Je lui ai bien vu calligraphier une dizaine de 
Clavicules, mais je ne sais ce que tout cela est 
devenu; vous savez, ajouta-t-elle, en jetant un regard 
de confiance et d’amour sur Andreas, il y a long- 
temps que ces choses ont perdu tout attrait pour 
moi. Eh bien, dans ces livres, Eliphas diacre rdsu- 
mait la doctrine thdologique sur la mdre de Dieu ; il 
citait saint Bonaventure, Galatinus, dans un style 
trds oratoire, il expliquait tout ce que vous venez 
de nous dire, decrivant la Vierge dans son person- 
nage historique, dans son essence thfogonique, 
commentant le chapitre VIII des Proverbes , la mon- 
trant dans son mystdre de medium, d'intercesseur, 
et avec Marie d’Agreda, com me la Jerusalem de 
V Apocalypse, comme fdpouse du Cantique , comme 
le typede l’£glise. 

— C’est S. fipiphane au quatridme sidcle qui assi- 
mile le premier la Vierge k l’fepouse du Cantique ; 
saint Bernard a ddveloppd cela. Marie d’Agreda a un 
peucopid saint Bonaventure qui a dcrit sur la Vierge 
un Commentaire au Salve Regina , un Petit Psau - 
tier , les Louanges , le Miroir ; ce dernier traitd est 
un commentaire de l’Ave Maria. Les Louanges sont 
1’explication des figures de l’Ancien Testament: la 
Fontaine du Paradis, TArbre de Vie, le Paradis, 
l’Arche, TArc-en-ciel, la Colombe, Tfichelle de 
Jacob, le Buisson ardent, le Vase de la manne, le tau 
du Serpent d’airain, la Verge d’Aaron, r£toile de 
Balaam, le Temple, Judith, Esther, etc. 

— Tout cela sont en eflet des figures de la Vierge 
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celeste dit Andreas ; si vous £tes curieux, docteur, 
vous pouvez ytudier cela par devers vous, tant au 
point de vue du symbole que selon l’hi^roglyphe de la 
lettre. Cependant rappelez-vous que la science 
acquise par Pentendement seul s’^vanouit. 

— J’ai lu, interrompit Stella, la Cit6 mystique de 
Marie d’Agreda, mais en espagnol : c'est trfes beau : 
tandisque les traductions frangaises coulent goutte k 
goutte comme des fontaines de guimauve. Cette da- 
risse fait un yioge dithyrambique de la Vierge... 

— Qui ne fa plu qu’& moitiy, dit Andreas. Tu as 
du sang huguenot dans les veines. Ce que dit Marie 
d'Agreda est vrai, seulement, il faudrait pouvoirdon- 
ner k sa vision sa place exacte ; mais continuez k ras- 
sembler vos souvenirs, je vous dirai mes id^es plus 
tard. 

— Mais, dit Stella, la did mystique est pleine 
d'utility : elle montre une vie ideate de jeune fille, 
d’ypouse, de m£re, en faisant toucher du doigt la pos- 
sibility dlntdresser le ciel aux actions les plus vul- 
gaires. 

— Savez-vous encore autre chose, demanda An- 
dreas ? 

— Non, rypondis-je ; tous se repetent un peu : 
saint Ambroise, saint Epiphane, sont les premiers 
qui enseignent Plmmacutee Conception au double 
point de vue du pychy originel et du pychy actuel. 
Saint Bernard, Jacques Sanazar, M. Ollier se copient 
un peu les uns les autres. 

— Et les mystiques non catholiques ? 

— Je ne connais que Boehm et son ycole : Law, 
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Gichtel, Frankenberg. Ils parlent peu de la Vierge. 
Selon eux, elle aurait fourni la mattere du corps du 
Christ el sa nature humaine ; elle etait, quant a son 
£me, une Emanation de la Vierge Sophia, de la 
Nature-essence ; mais seulement apr£s la conception 
de son Fils ; car elle n'est qu’une femme sainte qui 
ne participe pas aux prerogatives de la Divinite. Et 
maintenant, ajoutai-je apr£s un silence, puis-je vous 
prier de me dire quelque chose ? 

— ficoutcz. docteur, permettez-moi de ne pas 
juger les theories que vous m’avez exposees. Je vous 
dirai, lout bonnement, mon opinion & moi. A vous 
de comparer, de peser, de vous decider. Vous aurez 
le devoir de le faire; ce sont 1& de graves sujels. 
Voici ce que je comprends de ce mystere. Quand le 
Verbe a pris un corps terrestre, il lui a fallu, par 
bonte, menager la faiblesse de la mature physique. 
On dit que la lame use le fourreau ; si cela est vrai 
pour les hommes, k plus forte raison, le corps destine 
k devenir l’instrument du Tout-Puissant, devait-il 
avoir re^u une trempe tres pure. II fallait done que la 
mSre physique du Christ, le medium de ce miracle, 
ftit exempte des tares de la mature organique ordi- 
naire. Par ainsi, elle est reine des saints, comme elle 
est reine des anges pour dtre restde pure apres avoir 
traverse la fange. 

— II me semble saisir une idee nouvelle, repon- 
dis-je k la muette interrogation d’Andreas. 

— Cela ne fait done rien, continua-t-il, que, comme 
l'enseigne l’feglise, Marie ait ete creee pure d&s son 
premier contact avec la terre, quinze ans avant la 


Digitized by Google 


LA SALUTATION ANGELIQUE j3 

naissance du Verbe ou que, comme disent des parti- 
sans de la reincarnation, elle soit descendue maintes 
fois sur la terre, menant sans defaillance une vie 
constamment sainte et prdparant ainsi la tr&s haute 
gloire de sa dernifere incarnation. 

— Je m’explique alors, dis-je, pourquoi Boehm 
rappelle« salutde cette valine de douleurs*, et un 
autre : « Taffliction purifide » ! 

— C’est pourquoi, poursuivit Andreas, sans 
paraitre m’avoir entendu, Vintras 6cr\t qu’elle est le 
chemin pouraller k Christ, car quelle que soit la thdo- 
rie qu’on se fabrique, le fait demeure que la Viergea 
satisfait toujours a toute la Loi. 

— Tous les P6res de Ttglise, d’aillcurs, lui 
donnent le titre de Porte du Ciel, dit Stella ; Vintras 
aussi, ajouta-t-elle. 

— Et je pense, demandai-je, que les titres qu’on 
lui conf&re dans les litanies et dans les hymnes litur- 
giques, sont autre chose que des louanges podtiques ? 

— Certainement, me rdpondit Andreas en se 
levant ; lout est vrai, je vous le r£p£te, mais dans son 
plan. Les raisons de ces titres sont implicitement 
contenues dans la salutation angelique. Je vais essayer 
de vous montrer cela. 

Et tandis qu’il passait dans son atelier pour y 
£crire un mot oublid, Stella continuait pour ainsi 
dire son enseignement : 

— Voyez, dit-elle, il y a trois parties dans cette 
priSre : une dite par Tange, une dite par une creature 
privitegiee, la m£re du Pr^curseur et une invent£e par 
des hommes pieux... Or, chacune de ces trois parts 
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se divise en deux phrases, et TAinsi soit-il termine 
le septenaire. Ainsi le nombre 7 se retrouve ici pour 
avoir jou£ un grand r 61 e dans sa vie. 

— Comment cela, demandai-je ? 

— Andreas m’a dit, qu’i sept ans, elleavait eu Tin- 
tuition de sa mission, qu’& quatorze ans elle s’6tait 
marine, k vingt-huit ans son fils Ta quitt^e; k qua- 
rante-neuf ans elle Ta vu mourir ; a soixante-trois ans 
elle a regu sa couronne. 

— Je vois, il y a 1 & un cycle planetaire complet : Je 
vous salue Marie pleine de grace , c’est la prosterna- 
tion saturnienne ; le Seigneur est avec vous , c’est le 
rayonnement du Zeus ; Vous etes benie..., c’est T£ner- 
gie multiplicatrice de Mars ; Jesus, le fruit de vos 
entrailles..., est le cceur solaire du syst£me. Sainte 
Marie prie\ pour nous, appelle la Venus celeste ; a 
theure de la mort , fait revivre le dieu h t£te de chien 
des bords du Nil, les chiens de Yama, des bords du 
Gange, THerm£s psychopompe; Amen, c’est la lune 
qui,^elon Boehme, corporise toutd^sir, etc. 

La r^apparition subite d'Andr^as coupa court mon 
d^veloppement hermdtique ; il se rassit et reprit !a 
conversation au point oti sa femme l’avait amende. 

— Le nombre 7 semble 6tre celui qui se retrouve 
le plus sur cette terre ; il doit done avoir un rapport 
&roit avec la loi de la vie humaine ; mais cela ne 
vous regarde pas pour le moment. Remarquez plutdt 
ceci : que c’est TAnge qui salue la Vierge ; la femme 
juste qui lui d^cerne une juste louange, et les pecheurs 
qui Telisent ; ou si vous pr^terez, TAnge nous montre 
ce qu’elleest en face de Dieu ; Elisabeth nous indique 
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sa place dans le genre huraain, tandis que la troisi£me 
partie est la conclusion irresistible des deux autres. 

— Ainsi, vous recommandez le culte de la Vierge, 
le culte d’hyperdulie ? demandai-je. 

— Mon cher docteur je ne presens rien ; ceux qui 
se sentent port£s k faire presenter leurs pri&res par la 
Vierge n’ont pas tort. Voila tout ce que je sais. 

Sedir. 

(A sutvre.) 
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Les cycles revolus ont 6chou6, sans nombre, 

Dans la nuit du passe, flots de reternite, 

Mais toujours des soleils ont jailli de son ombre 
Jetant dans l’infini la Vieet leur clarte. 

Et l’ann^e, avec eux, etincelante ou sombre, 

Gravite & l horizon de notre humanity, 

Poussant morts etsaisons au charnier qui s'encombre 
Des mines sans nom du TempsFatalite ! 

Ainsi souris et pleurs, jeunesse et senescence, 

Hivers et doux printemps, en une sphere immense, 

Se succfcdent, sans heurt, sous le d6me des cieux, 

Mais chaque sifccle sdme et les suivants moissonnent, 
Tandis qu’aux champs humains oil les &mes foisonnent 
La Mort fauche sans fin € la recojte des Dieux >. 

Combes, L6on. 
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Au docteur Encausse. 

Le ciel tristemeut gris plombe la mer profonde, 

La coque a des sursauts, le vent semble fralcbir, 

Et Tabime entr ouvert sous 1’bdlice qui gronde 
Cache mal des fureurs que rien ne peut fldchir. 

La mouette au vol blanc elfleure k peine l’onde, 

Qui iui paratt trop noire, et pourrait la ternir. 

Tout est farouche et sombre, et i’bomme, loin du monde, 
Est pris d'une terreur qu it ne peut ddfinir. 

Upense aux 6tres cbers, a la fiddle amie 
Qu’il aimait k bercer, doucement endormie. 

Et, sceptique, vaincu, pr6t k l ultime adieu, 

11 s'attendrit et pleure une larme derni&re, 

Tandis que, de son coeur, une ardente pridre 
Monte en un repentir, et s’dl^ve vers Dieu ! 

Max Robert Valteau. 



Digitized by Google 



UN SECRET PAR MOIS 


Secrets contre les plaies de la ttte. Prenez 1 litre 
d’eau-de-vie, mettez-y \ once de mastic pilt, 1 once de 
myrrhe en poudre, 4 once d’alots. Faites faire un bouil- 
lon au feu et filtrez. Lavez la plaie et stchez avec la 
poudre d'encens, de myrrhe, d’alots, mtlts ensemble. 

Mizauld. 


Gongr&s de l'Occultisme 


PREMIERE session 
Mai 1907. 

Dans la salle de l’Institut des Soci6t£s savantes, 
8, rue Danton, Paris. 

siege de la commission ^organisation 

41, quai Sainl - Michel , Paris . 

Conformtment & la decision prise par un groupe d’oc- 
cultistes, une commission d'organisation a 6t£ constitute 
h l’effet d’ttablir sur de larges assises le premier Congrts 
de TOccultisme. 

Cette Commission, & qui l’organisation du Congr&sest 
dtvolue, ne se dissimule nullement l ttendue de sattche 
et les nombreuses difficulty qu’elle rencontrera. Mais 
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elle esp^re, par sod activity et sod application, m6riter 
l’enti6re con ha nee des occultistes des deuxmondes. Elle 
peose qu'au moment ou la Science olficielle — qui n est 
parfois que la routine consacr^e — dlargit constamment 
le cadre de ses exploits, il serait bon aux occultistes de 
dresser un programme r^novateur oil les phlnom&ues de 
V Invisible, la recherche sincere des forces inconnues, les 
manifestations alchimiques, les mysteres des nombreset 
des formes, les influences astrologiques, psychiques et 
physiologiques se d^gageraient de I’ombre pour formuler 
l'^iaboration definitive d une base th^orique g6n6rale. 

D'un autre c6te, nous ne devons pas oublier que l’iso- 
lement et le d£sint£ressement k ces vastes et hautes ques- 
tions ont fait notre faiblesse et sont la cause primordiale 
du peu de progres que font les sciences occultes dans le 
sein des masses intellectuelles. 

C’est la raison pour laquelle les occultistes parisiens 
ont pens6 qu’il £tait temps de s'aflirmer hautement clair, 
et de enter, non un centre dogmatique, mais une vaste 
association d’efforts, oil tous les chercheurs libres pour 
ront s’associer pour donner, par leur clairvoyance et leurs 
deliberations, aux indifferents et aux hostiles, les lemons 
s£v6res des fraternites initiatiques. 

Le moment est solennel. 

Pdndtres de ces hautes id6es morales qui doivent 6tre 
foeuvre de tous, nous n’avons pas voulu dresser un pro- 
gramme m£me provisoire. Nous vous demandons votre 
avis sur les questions qui doivent y 6lre traitites, pour 
que, apnte avoir rassembte un nombre suffisant de ques- 
tions, nous dressions, avant la date fix6e (9-40 et 44 mai 
4907), le programme complet qui vous sera soumis afm 
d’etre amende et corrig£ detinitiveraent. 

Nous espdrons que tous les occultistes itepondront k 
notre appei, car nous comptons sur fadttesion et l'appui 
de tous pour donner un 6elatant retentissement k ce pre- 
mier Gongr^s de I’Occultisme. 

Pour lui donner un caract6re d'ampleur et d’universa- 
lit^ r nous faisons un pressant appei aux occultistes des 
deux mondes, afin de lui imprimer le cachet qui lui est 
dft de haute culture intellectuelle. 

Le principe del'adhdsion est entifcrement gratuit, mais 
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nous accepterons de la g£n6reuse sympathie de nos ad- 
herents les souscriptions facultatives qu’ils voudront 
bien nous adresser pour couvrir les frais nombreux du 
Congres . 

Les noms des souscripteurs et le montant des sommes 
yersees seront publics dans le Voile d’Isis et Y Initiation. 

En consequence, nous prions tous nos amis de nous 
envoyer sans retard leur adhesion, s’ils veulent, comm e 
nous, donner k ce Congres le retentissement qu'il com- 
porte. Nous les prions de nous dire egalement s’ils voient 
de l'inconvenient k ce que leur nom figure dans le 
journal comme adherent ou souscripteur. 

La Commission d' organisation . 

Adresser les adhesions et les demandes de renseigne- 
ments au Secretaire general, 41, quai Saint- Michel, 
Paris. 

Pour la Commission d’organisation : 

M. le doclear Papus , prisidenl . 

M. Etienne Bellol , secrilaire gineral. 

M . Paul Marchand y secritaire-trisorier. 


A noire ami Bellol organisaleur du Congrt's 
de Voccultisme. 

Mon cher Bellot, 

Vous avez eu l’excellente idee d’organiser pour 1907 
un Congres de l’occultisme et vous m’avez fait le grand 
honneur de me demander d’en accepter la presidence. 

Si les troubles nationaux et sociaux annonces par 
Thoroscope de 1907 et par les cliches astraux sont encore 
eioignes cette annee, ce sera pour moi un grand plaisir 
de vous aider de toutes mes forces k l organisation du 
Congres. Mais vous savez, I’honneur de l Occultisme a 
toujours 6te sa pauvrete, les questions d’argent ont tou 
jours ete secondaires pour nous et c’est generalement de 
nos propres deniers que vivent la plupart de nos organi- 
sations. Or, un Congres necessite des frais et des 
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depenses et il est juste de faire un large appel au public 
pour ce d^couvert, mais il est juste ygalement que les 
souscripteurs aient le contrdle le plus minutieux des 
finances du Congr^s. Connaissant votre legitim/; souci de 
la clarte en toute chose et votre culte de la droiture, je 
suis persuade que vous tiendrez comrae moi k adjoindre 
k notre d6vou6 secr^taire-tr^sorier une Commission des 
finances, dans laquelle nous verrions tous ligurer avec 
plaisir notre excellent yditeur, Cbacornac, dont le talent 
dadministrateur n’a plus k faire ses preuves. 

Dans un congr^s 1 administration prime tout, et si 
nous voulons r^ussir, de bonnes finances sont indispen- 
sables a une bonne administration. Si vous voulez done 
que j’assume l’honneur de presider le Congr£s de loccul- 
tisme, je liens k ce quil soil bien entendu que je reste 
en dehors de toute question tinanciyre, mais que, d autre 
part, une Commission des finances sera organisde d£s 
maintenant que toutes lessommes envoyeespar les sous- 
cripteurs seront versees k un compte ouvert a cet effetk 
une Sociyty de cr6dit et que toutes les depenses seront 
payees sur cheques de ladite Society, cheques sign^s par 
notre excellent secrytaire-tresorier, M. Marchand, au 
nom duquel pourrait £tre ouvert le compte. 

C’est au nom des luturs souscripteurs que je parle 
car, si je preside une organisation, je tiens k ce quil n’y 
ait pas possibility de rycriminations futures. 

Tout a vous, mon cher Beilot. 

Pap us. 


Documents et nouvelles ma^onniques 


TABLEAU DES OFFICIKRS D’hONNEUR DU GRAND-ORIENT 

Dtfinilivemenl tlabli en nouembre 1804 (les premieres 
nominations ayanl eu lieu en scplembre 1803). 

Grand-Maitre : Prince Joseph Bonaparte. 
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Diputt Grand-Mailre : Prince Louis Bonaparte. 

Grand Administrateur : Marshal Massdna. 

Grand Conservatcur : De ChoiseuI, stfnateur. 

Premier Grand Survcillanl : marechal Murat. 
Deuxiime Grand Surveillanl : De Lac^pMe, Grand- 
Chancclier de la Legion d’honneur. 

Grand Orateur : De Lalande, inembre de Tlnstitut. 
Grand Secretaire : De Jancourt, s^nateur. 

Grand Tresorier: Mazon de Medine, conire-amiral (i). 
Premier Grand Expert: Beurnonville, ambassadcur (2). 
Deuvieme Grand Expert : Mac- Dona Id, g6m*ral. 

Grand Garde des Sceaux: S6bastiani, general. 

Grand Garde des Archives : marechal Keilermann. 
Grand Architecte : De Luynes, s^nateur. 

Grand Mailres des ceremonies : Duran teau, 16gislateur, 
Saint-Girardin, tribunal. 

Grand Hospilalier : marshal Augereau. 

Grand Aumdnier : mardchal Lefebvre. 


* * 

SUPREME CONSEIL POUR L’ANGLETERRE 
ET LE PAYS DE GALLES 

ET LES PEN DANCES DE LA COURONNK BRITANNIQUE 

4907 

Grand Patron : 

S. M. le roi Edouard Vll, ancien Grand-Mattre ; ancien 
Grand Z. Royale Arche ; ancien Souverain des Ordres 
Unis du Temple et de Vlfdpital dans le Royaume-Uni et 
G.\ C.\ T.\; et ancien Grand-Maltre des Mark Master 
Masons. 

Membre honoraire du Supreme Conseil : 

S. A. R. le Mar6chal-de-camp Arthur, W. P. A., due 


(1) Devint Grand Tr6sorier d’honneur, le 24 juin 1804. Fut 
lu6, le 21 octobre 1805, A la balaille de Trafalgar. II 6 tail R. 

(2) Etant ministre de la Guerre sous la R^publique, avail 
6t bemment par Dutnouriez quitlant l’armee dans les condi- 
tions que Ton sait. 
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de Connaught et Strathearn, chevalier de la Jarrettere 
f! c ’ tr ente-troisi6me, Grand-Mattre ; ancien Grand- 
Maltre de Bombay et P. G. W. ; Grand-Prieur d’lrlande, 
O. . G.\ T.\ Ordres Unis da Temple el de IRdpital- 

G /u d ; Ma, , t : e et aDcicn Grand -Maitre provincial 
des Mark Master Masons du Comte de Sussex. 

T.\ P. . Souverain Grand-Commandeur : 

Lieutenant-colonel comte de Dartrey, ancien Grand- 

CranH i ant ’ ' Soj '' Ro 'J ale Arche-, ancien 

Grand Surveillant Mark Master Masons. 

7V. III.-. Lieut.-. Gr.-. Commandeur : 

vi3 l0 | ne i C T‘ e de Cork et 0rrer y ! Grand-Maltre pro- 
vincial du Sommersetshire ; ancien G.-. Sec - N- 

Royale Arche ; ancien G.\ Sendchal, G.-. C.- T - des 
Ordres Unis du Temple et de I'Hdpitnl. 

Grand TrHorier Geniral : 

Frank Richardson, ancien ddpute Gr.-. Reg.-.; ancien 
u.\; ancien Grand-Surv.\, etc. 

Grand Chapclain : 

Le Trts R6v6rend John Studholme Brownrigg doyen 
de Booking); ancien Grand Chapelain; G.-. Sup.-. Bucks 
et aDcien A.-. G.-. S.-. Royale Arche, etc. 

Grand Chambellan : 

James Henry Matthews, President du Bureau de bien- 
laisance, P.\ D.-. G.-. D.-. Bengal, etc. 

Grand Chancelier : 

Richard Loveland-Loveland, K. C.P. D. G. M , Maltres 
choisis et Royaux ; President du Bureau des’ proiets 
gmteraux. 1 

Grand Archivisle : 

Commandeur comte de I.athan, R. N. V. R. ; ancien 
Gr.-. Surv.-. ; Grand Maitre provincial, Mark Master 
Mason , etc. 
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Grand Capilainc-Gtneral : 

Sir Brace Maxwell Seton, baronet. P.*. G.*. S.\; 
P.\ G.*. D.-., etc. 

Grand Marichal : 

Ralph Glutton, P. \ G. \ D. ; Grand Tr6sorierG.\C.*.T.\, 
Ordres Unis du Temple el de ihdpilal. 

Officiers du Supreme C onseil: 

Secretaire : J. C. F. Tower, trente troisieme. 

Directeur des Cdrdmonies : Edouard Armitage, trente- 
troisteme. 

Assislanls Direcleurs des Ceremonies : colonel A. C. Han- 
sard, trente-troisieme ; capitaine G. B. Preston, trente 
et une. 

Organisle : W. Stevenson Floyte, trenti&me. 

Assistant organisle : William Kipps, trentteme, P. A. 
G. P. 

Clerc : J.-G. Thorp, dix-huiti6me. 

(Le Supreme Conseil reconnatl VauloriU de la Grande 
Loge d'Anglelerre el n'acceple dans les hauls Grades que 
les freres qui onl regu le degre de Maitre dans une Loge 
rigultere.) 

L’lll.*. fr.*. Goblet d’Alviella, Grand Commandeur du 
Supreme Conseil de Belgique vient d’adresser aux Su- 
prGmes Conseils des diverses Puissances une circulaire 
contenant le programme des questions qui seront trait^es 
k la Conference interna tionale des Supr£mes Conseils, 
le 40 juin prochain, k Bruxelles. 

Nous donnerons, dans notre prochain numgro, le con- 
tenu de ce programme. 


La presse franchise ne prete jamais qu’une attention 
distraite k ce qui se dit, dans les journaux etrangers, au 
sujet de notre franc-maconnerie, et ainsi Ton continue, 
dans le monde profane et parmi les masons, a ignorer 
des choses qu'il y aurait cependant pour eux grand inte- 
nt k savoir. 
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Un vieux numero du Times , parlant du dernier Con- 
gr£s magonnique, vient de nous tomber sous les yeux; 
nous en extrayons le passage suivant qui arrive k point 
pour raontrer que nous ne sommes pas les seuls a ob- 
server que nos loges creusent plus profond le fosse les 
separant de la maconnerie universelle. 

« La grande distinclion qui doit £tre faite entre la 
frane-maconnerie franchise et celle des autres contrees 

— l’Angleterre par exemple - a rarement paru aussi 
bien manifestee que dans le programme de la conference 
ouverte aujourd’hui k Paris pour la reorganisation du 
Grand Conseil de l’ordre el qui sera conti nuee pendant 
toute la semaine, 

€ Ainsi, parmi les questions qui seront soumises k 
TAssembiee, il en est une qui, d’apres les journaux, est 
de savoir si la frane-maconnerie doit etre radicale ou so- 
eialiste. De plus, des problemes de reforme sociale seront 
examines — notamment le projet d’impdt sur le revenu, 
les pensions des vieillards, les lois relatives k l’Assis- 
tance publique, et les relations entre le capital et le 
travail. 11 y a promesse qu’une vive discussion sera 
engagee au sujet de l adminislration maconnique. 

< Rien de plus n’est. requis pour rendre eclatants le 
caractere politique de la maconnerie frangaise et la diffe- 
rence fondamentale quiexiste entre elle et la maconnerie 
anglaise. » 

Le Times ajoute : 

« Quand l’anatheme papal fut lance contre la frane- 
maconnerie, quelque distinction eht pu etre faite entre 
les francs-magons frangais, dont le travail est large- 
ment politique, et la franc maconnerie d'Angleterre, 
dont P oeuvre est exclusivement charitable et qui rejette 
l’atbeisme — ce que la maconnerie francaise ne fait pas. 

c En Autriche, la maconnerie est prohibee ; cependant 
dans d'importantes occasions, les inagons autrichiens 

— car il y en a un certain nombre — tiennent ou sont 
senses tenir leurs meetings & Presbourg. sur la frontiere 
bongroise. En Autriche aussi, la maconnerie forme une 
association purement charitable, et quoiqu’elle soil prohi- 
bee, le prefet de police de Vienne est connu pour re- 
pondre k ses appels par des contributions... » 
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Changement de caracters d’un enfant 


Un enfant de dix ans etait obstind, rdpliqueur, ddso- 
bdissant, ne pensant qua jouer, enfin d’un caractdre de- 
testable, 

L’enfant dormait invariablement sur le dos, rarement 
sur le c6te gauche, jamais sur le cdte droit. 

En ete 1905, il lui vint un bouton sur la joue gauche 
et un autre au milieu du dos ; ne pouvant reposer ni k 
gauche, ni sur le dos, il fallut qu il dorme sur son c6te 
droit; et comme il dormait avec la tete en ouest, pieds 
en est, pour qu'il repose mieux, j'ai fait changer l’orien- 
tation du lit afin que sa tete soit en est, pieds en ouest 
(ce, d’aprds mon experience publide dans le Praiicien en 
1898 et reproduce dans 1'lnitialion, en 1905 (41 aoOt 
1905, p. 189 et suivantes). 

L’enfant prit Thabitude de dormir dans la position et 
l’orientation ei-indiqudes ; son caract&re changea compld- 
tementen moins d un an. 

Ne pouvant attribuer le susdit changement a la seule 
suppuration insigniliante de deux boutons tout k fait 
bdnins (en £gypte. pendant l ete, tout le monde a de 
ces boutons appelds vulgairement « boutons du Nil » qui 
gudrissent sans soins et sans medication d’aucuue sorte 
dans l’espace de huit ou dix jours), je presume que la 
differente position, join te 6 la difldrente orientation du 
corps en dormant, surtout dans un enfant qui dort plus 
de douze heures par jour, pourraient bien dtre la cause, 
ou pour le moins une des causes qui ont produit ce ra- 
pide changement, surtout que l’enfant n’a etd ni magne- 
tise, ni suggestionnd, ni visite par un mddecin ; ne pou- 
vait subir un effet d’auto-suggestion, Thabitation etant 
absolument isolde dans la campagne, l’enfant n’avait de 
contact qu’avec ses seuls parents. 

Aux personnes qui s’intdressent k la science et & l’hu- 
manite d’dtudier la question. 

Odorico Cepich. 
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Formolaire de haute magie (2 vol. in- 18, 2 fr. 50) 

Le livre de M. Pierre Biobd est trds bien fait, surtout 
iait avec une trds grande loyaute, quant & la citation des 
sources. Nous prddisons un grand aveuir a cet auteur 
s’il continue dans cette voie ; nous regretlons seulement 
que dans son formulaire il ait donnd place aux pratiques 
du mal, ce qui peut avoir pour l’auteur de graves incon- 
vdnieuts spirituels. 

Papus. 


Rama. 

Ce drame, dcrit au septidme sidcle de notre dre par un 
Brahme, nous montre le pouvoir temporel (symbolise 
par Rama), cedant a la pression populaire et se se pa rant 
du pouvoir spirituel (symbolise par Si la) au cours d une 
de ces crises auxquelles les pontes du siecle dernier ont 
donne le nom de « Crepuscule des Dieux 

Le pouvoir temporel, livre a lui-meme, suspocte par les 
meilleurs et venant & douter de ses propres forces, subit 
cette dpreuve de la recherche de i’equilibrc, a laquelle 
ont succombe jusqu’ici tous les conducteurs de peuples. 

En l’absencede la Religion mdconnue, la Musiqueet la 
Tragddie (symbolisdes par Koucha et Lava, tils de Rama 
et de Sita, nes pendant l’exil de leur mere) poursuivent 
P oeuvre divine et amdnent la reunion des deux Epoux. 

CONDITIONS DE LA SOUSCMPTION 

Les personnes qui regleront le prix du fascicule n° \ 
( Cinq francs) en bon de poste ou mandat, recevront 
gratuit et franc de port le fascicule suivant. 

Pour dviter l’ennui des envois successifs de fonds, on 
peut souscrire dds main tenant h l’ouvrage complet: 

Vingi francs 
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Ou Cent francs (exemplaire sur papier de la Manufac- 
ture imp^riale du Japon). 

Toulc la corrcspondancc doit elre adressee a 
M. Pierre d'Alheim, a Bois-le-ftoi (Seine-el Marne). 
Nota. — Je n'ai pas voulu surcharger de notes ce 
po6me. Aux lecteurs d^sireux d'en pgnetrer le sens 
intime, il faut laisser les joies de la decouverte : c’estpar 
elles quo le Livre apporte une confirmation prScieuse k 
ceux qui pensent par eux m£mes. 

11 est toutefois des eelairdssement n^cessaires. 11s 
seront distribu^s sur des feuilles volantes et non clicb£es 
qu’on pourra relier k la fin de l’ouvrage. 

La Linguistique vulgarisde. Etude sur l'origine et I’unifi- 
cation da langage, par Alfred Lenain. Biblioth^que 
Chacornac, 11, quai Saint Michel, Paris. 

L’Evangile de l’Esprit, saint Jean, traduit et comments 
par Alta. Biblioth^que Chacornac. 

Raivo. Amours malgaches, par Maurice Bransiht. Livre 
extrdnement interessant que nous recommandons k 
nos amis lecteurs. Biblioth£que inddpendante d’ddi- 
tions, 17, rue Victor-Massd, Paris. 

Aux Domaines iacertains, nouvelles, par Pierre Ulric. 

Louis Theuveny, £diteur, 80, rue Taitbout, Paris. 
L’oeuvre de M. H. Durville sur le Magndtisme person- 
nel vient d'etre traduit en espagnol : 

Magndtismo Personal 6 Psiquico. 

Educacion del pensamiento. Des arrollo de la Voluntad. 
Para ser dichosos, fuertes, bien portados y ofortunados. 

Version directe sur la seconde edition. 331 pages, 
30figures intercalees dans le texte. 

Quelques mots sur son contenu : 

Le MagrJtismc personnel est une influence qui permet 
k Thomme comme & la femme d attirer k lui la considera- 
tion, lint£r6t, la syinpathie,laconfiance,ramitteet l’amour 
deses semblables; d obtenir les meilleuressitualions.d’ar- 
river k la domination et k la fortune, ou tout au moins 
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au bien-dtre que nous ddsirons tous. Cette influence nous 
met immddiatement en contact avec lesdnergies ambiantes 
et nous permet de les fixer en nous pour accroltre notre 
individuality physique et morale. Elle donne au magne- 
tisseur le pouvoir d’opdrer, mdme d distance, des gueri- 
sons extraordinaires, et d l’bypnotiseur celui de sug- 
gdrer ce qu'il veut ; c'est elle qui donne d chacun de nous 
1’intuition, cette perception intime qui nous permet de 
distinguer ce qui nous est bon et utile de ce qui nous est 
nuisible. 

Un certain nombre d’individus — les forts, ceux qui 
arrivent tou jours au but de leurs desirs — possedent natu- 
rellement cette influenced un degrd plus ou moins elevd; 
les autres peuvent 1’acquerir, car elle existe chez tous d 
Tetat latent, prdte d dtre developpde. 

Le hasard n existe pas. La providence est en nous et 
non pas hors de nous ; la nature ne nous domine pas, 
mais elle obeit au contraire d notre impulsion, d notre 
ddsir, a notre volonty ; elle est le champ mis d notre dis- 
position pour cultiver notre ddveloppement, et nous y 
rdcoltons toujours ce que nous y avons semd : en un mot, 
nous faisons noire Bonheur ou noire Malheur , nous 
assurors nous-memes noire Deslinie. 

Quels moyens devons-nous employer pour faire notre 
destinde telle que nous pouvons la concevoir ? — Ces 
moyens tiennent presque tous d notre caractdre que nous 
pouvons modifier , d l orientation que nous pouvons 
donner au courant de nos pensees habituelles, et surtout 
d l energie de la volonty que nous pouvons toujours ddve- 
lopper. Mais, pour modifier avantageusement son carac- 
tdre, pour penser toujours utileraent et pour vouloir avec 
persistence, il taut savoir; et pour savoir, il est ndees- 
saire d’apprendre. C’est pour cette education — qui est d 
la portdede toutes les intelligences — que ce livre a dtd 
rddigd. 

11 est divisd en deux parties ; 

1° Une Parlie thdorique , qui dtudie les lois psychiques, 
ainsique les manifestations de la pensde etde la volonty. 
Ici nous retrouvons la comparaison si ingenieuse de 
Papus relativement d la constitution de l’dtre humain. 11 
s’agit de l’attelage se ddcomposant en: voiture (corps 
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physique , cheval (corps astral) et cocher (corps mental, 
esprit). 

2® Une Pariie pratique , demonstrative, experimentale, 
qui enseigne les moyens les plus simples de se rendre 
maltre de ses pens^es, de d^velopper et de fortifier sa 
volont6 pour assurer tous les moyens d'action permettant 
d’arriver sfirement au but de ses d^sirs. 

L’excellent ouvrage de \1. H. Durville permet de 
mettre en pratique cette discipline de la Voloute ou du 
Magnetisme personnel, psycbique . Nous ne saurions 
trop en conseiller la lecture attentive, il forme, avec les 
recueils de Prentice-Mulford, ce qu'il y a de meilleur 
dans la literature de psychisme pratique. 

Edition en espagnol : 10 pesetas. 

Edition en frvncais: 10 francs 
A la Librairie du Magnetisme (Librairie Inilialique ), 
23, rue Saint-Merri, Paris-IV e : 

Fabius de Champville. — Pour devenir Lucide. — La 
Lucidite et la Divination a travers les ages, avec por- 
traits des Sybilles. Prix 1 franc, a la Librairie du Ma- 
gnetisme, 23, rue Saint-Merri, Paris. 

On parle souvent de lucidity et beaucoup cherchent k 
produire cet^tat magn6tiquesoit sur eux-mdmes,s:)it sur 
une autre personne. 11 n’existait aucun traite special sur 
cette question et aucun auteur, & part Du Potet dans son 
Manuel de Veludianl marjncliseur , li’avait decrit les dif- 
fdrents proc&itfs qu’il est n^cessaire de combiner pour 
produire cet dtat. Nous sommes heureux de recomman- 
der k nos lecteurs cet opuscule d’un auteur si connu par 
ses publications spiritualistes. 

H. Dubville, — Pour combattre les arthrites et la tu- 
mour blanche, brochure. Prix ! franco la Librairie du 
Magnetisme, 23, rue Saint-Merri, Paris. 

L’auteur est bien connu pour ses publications nom- 
breuses sur le Magnetisme. 

Ici c’est du traitement des artbritcs et de la tumeur 
blanche qu’il s'agit. Mais laissons parler l’auteur : « Lors- 
que les malades n’ont pas attendu trop longtemps pour 
avoir recours a un bon magn£tiseur,que limmobilisation 
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n’a pas dur6 trop longtemps et surtout que les parties 
eonstituantes dc l’articulation ne sont pas encore com- 
pl^tement detruites, la guerison peut se faire complete- 
ment en conservant la mobility h peu pr£s complete de 
I'articulation. Mais si celle-ci a immobilisee trop long- 
temps, que les lesions internes soient trop nombreuses 
et trop profondes, la guerison complete avec mobilite 
parlaite n’est pas toujours possible, surtout lorsque le 
mddecin n’a vu d’autre salut que dans l’ankylose qu il 
a favoristte de tout son pouvoir. » 

C’est par le massage mais surtout le Magn^tisme, com- 
bines ensemble sous le nom de Massage magnetique que 
l'auteur arrived ce resultat. 

Catalogue dela Biblioth£que da Magndtisme et des Sciences 
occultes. — Biblioth^que roulante. — Pr6t & domicile. 
— Ouvrages et revues en langue Iran^aise. Nouveau 
supplement. Prix 20 centimes. & la Librairie du Magn6- 
tisrne, 23, rue Saint-Merri. Paris. 

Presque tous les ouvrages parus sur la question de : 
Magn^tisme ou Hypnotisme, Spiritisme, Theosophie, 
Occultisme et autres sciences qui s'y rattachent sont 
prStds et expedtes en France et m6me h l'etranger & des 
conditions tr£s avantageuses. 

Cette Bibliotb£que se compose aujourd hui : 
i° d’environ 7.000 volumes sur le Magn^tisme, 1’IIyp- 
notisme, la Suggestion, le Massage, l’Occultisme, le Spi- 
ritisme et les diverses branches du savoir humain qui s’y 
rattachent ; 

2° de la collection de presque tous les Journaux et 
Revues qui ont paru sur ces questions, et surtout ceux 
de langue fran^aise, allemande et anglaise; 

3° d’environ 700 000 Gravures, Portraits, Autographes, 
Mddailles, Articles de journaux. Notes et Documents sur 
les hommes et les cboses ou objets divers se rattachant 
& ces questions. 

La partie qui compose la Bibliothdquc roulante est 
exclusivement compose de Livres et P6riodiques de 
langue francaise seulemenl, qui sont presque tous relies. 

Les livres sont classes m^tbodiquement par ordre al- 
phabdtique en 6 classes : 1° Magnetisme , hypnotisme , 
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Massage; 2° Divinalion , Qccullisme, Theosophie; 3°Sp/- 
rilisme , Telepalhie ; 4° Philosophic , Religion ; 5° Sciences 
nalurelles , Medecine , Hygiene ; 6° Liltcralure (Thiatre, 
Romans , Hisloire , Voyages), line septi6me classe est 
form^e par les Periodiques qui comprennent : /es Alma- 
nacks , /es Journaux et les Rerucs. 

Les oeuvres de Louis Lucas, d Eliphas L6vi. de Stanis- 
las de Quaita, Saint-Yves d’Alveydre, Papus,etc., etc., y 
sont au complet. 

La librairie du Magndtisme (Librairie Inilialique ),23, rue 

Saint-Mem, Paris-lV. 

A la suite de nouveaux agrandissements vient de faire 
de nouvelles acquisitions. 

Elle possfcde un tr£s grand nombre d’ouvrages neufset 
d’occasion en dehors de son catalogue complet. 

Elle procure tous les ouvrages parus sur la question 
au prix d'edition et cn fait 1'envoi franco. 

Recoit les abonnements pour tous ces periodiques spi- 
ritualistes et donne gracieusement on prime : 

Le Journal du Magnelisme pour tout achat s’elevant & 
un minimum de 25 francs. 

Rappelons qu elle edite les journaux les plus impor- 
tants sur la question : 

Ini Italian. 

Journal du Magndtisme. 

Revue graphologiquc. 

Echo populaire du Magnelisme. 

Soucieuse de satisfaire a toutes les demandes, elle four- 
nit tous renseignoments et conseille les meilleurs ou- 
vrages pour letude raisonnee soit de l Occultisme, soit 
du Magnelisme. 

A titre gracieux, elle fait le service rSgulier du Jour- 
nal du Magnelisme k tous les abonngs de {'Initiation, sur 
simple demande, adressee, 23, rue Saint-Merri. 
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Dans Y Echo da merveilleux du 15 novembre et du 
4 er ddcembre, G. Mery termine ses articles de critique 
des i'aits psychiques dus k Miller, et en donne, selon son 
expression, un essai duplication. 11 n’y a pas de true; 
ces phenomfcnes sont bien r6els, mais ne peuvent con- 
vaincre que les 6tres vus soient des resurrections 
momentantes de defunis . M. G. M6ry a tant de peine & 
admettre cette vdrittf pourtant si simple, quand on ne 
chercbe pas limpossible, qu’il pref6re emprunter linter- 
pretation occultiste de ce qui peul se produire dans une 
86a nee de materialisation, mais de ce qui ne se produit 
pas loujours. On sait que le tluide nerveux du medium 
peut tr6s bien s informer en prenant comrae moule une 
id£e vivante provenant soit des assistants, soit de lui- 
m6me ; mais cette theorie est loin d’expiiquer tous les 
faits et en particulier un certain nombre deceux qu’on a 
pu observer dans les diverses stances de Miller. Par 
exemple, si Bams6s, Mona, le docteur Benton, peuvent 
Gtre en eflet des apparitions fournics par la substance 
astrale du medium et dirigdes par ses id6es-forces, il ne 
peut en 6tre de m£me pour Ang6le Marchand qui a donn6 
une preuve didentitd, pour Charlotte Chazarain, pour 
Eilif White reconnue par Mme White, pour Pierre 
Priet qui donne une adresse exacte, pour Mme la 
duebesse de Pomar que Papus a reconnue pour Marie 
Bayer, entin et d'autres encore. Je n’ai assists & aucune 
de ces stances, mais la lecture sans parti pris des pro- 
c6s-verbaux m’a couvaincu que les occultistes presents 
ontpu y etudier des Elementaux (la t6te d animal vue 
par L. Denis), l astraldu medium, des formes creees par 
lui et enfin des 6tres humains en corps astral, ayant 
v6cu sur terre et y revenant momentanement pour don- 
ner une preuve de plus de cette affirmation : il n’y a pas 
de mort, dans le sens que nous donnons a ce mot. On 
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trouvera encore dans ces numeros un bon article de 
Mmc Maureay sur un cas de lucidity de Mme Cleophas, 
la suite d une tr6s bonne etude sur la vision dans le 
Crystal Gazing un important article de Nebe sur la 
guerre prochaine et des fails psvchiques bien choisis. 

Le Bulletin de la Societe d’ eludes psychiques de Nancy 
publie un tr6s curieux compte rendu d exp^riences spi- 
rites dans lesquelles les affirmations des Intelligences 
invisibles ont et£ toutes contr61ees dans les mairies des 
pays ou les Esprits qui se communiquaient disaient 
avoir vecu. 

Dans I ddition franpaise de Modern Aslrologif, nous 
trouvons des articles sur la chiromancie astrologique, 
Tboroscope de Sadi Carnot, la symbologie derastrologie 
qui semblent s inspirer avec raison de la Tradition 
occulte, souvent trop laissde dans l’ombre. 

Le Voile d'Isis donne une tr6s longue 6tude de E. Bel- 
lot sur le point de vue pbilosophique en occultisme. La 
science occultc n'est-elle pas en effet la synth&se de 
toutes les philosophies commede toutes les sciences ? De 
M. E. Bose, signalonsun article sur le rdledes mineraux 
dans le sang, et sur la n6cessit6 absolue d’absorber des 
vegetaux qui contiennent en grande quantity des sels 
mineraux basiques ; e’est dans le sang que les Esprits 
puisent les 616ments n^cessaires pour qu’ils puissent 
£tre percus par roeil humain, on devrait avoir dans les 
stances des baquets de sang frais Expdrimentons et 
arrivons h produire des formes visibles. 

Je crois que par cette m^thode on mat^rialiserait sur- 
tout des larves ; mais je crois aussi que la force ner- 
veuse et astrale n6cessaire aux Esprits pourrait tres 
bien 6tre empruntee h certains mineraux, vegetaux et 
animaux dans des conditions qui restent & determiner. 
L’emploi du sang necessiterait en tout cas une veritable 
operation de magie ceremonielle. il faudrait se garderde 
l employer sans cercle et sans rituel. 

Kadochem commence une 6t«de sur les astres et les 
maladies qui promet d’etre int6ressante ; j’en dirai un 
mot lorsqu’elle sera termiuee. 

Le Spirilualisme moderne de d^cembre publie un 
charmant et profond conte de Noel par Mme do Komar, 
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et la Religion universelle , ou le docteur de Far^mont 
laisse parler son &me etson coeur ; de M. Chevreuil une 
r^ponse k la question si souventposee : k quoi sert le spi- 
ritism©? de beaux vers de L. Combes et des faits inte- 
ressants. 

La Revue spirile, — M. Grimard, continuant son 3tude 
sur le cbristianisme, parle, cette fois, des papes et de la 
lutte entre eux et les empereurs. II stigmatise, avec rai- 
son, Tinsolence et l’orgueil de Gregoire VI 1, la lutte des 
papes entre eux, enfin les papes se d&ioublant, Fun k 
Rome, 1’autre k Avignon. 

M. L. Dauvil donne un bon compte rendu de la der- 
ni6re stance de Miller, et fait suivre son article d une 
lettre de Van der Naillen tr6s curieuse k lire. M. Bus- 
tarret-Graullot, dans une £lude sur V « Esprit des 
Nombres », fait un certain nombre de remarques frap- 
pantes. Entin, on lira avec interest la traduction d’un 
chapitre du livre de FI. Marryat : II n'y a pas de mort , 
traduit par L. Dauvil. 

Je recommande tout particulitTement k nos lecleurs le 
Journal du magnMisme (23, rue Saint-Merri), il est 
actuellernent le meilleur et le plus complet k consulter 
et il contient toujours, avec des conseils pratiques pour 
la guerisou des maladies, des articles extr^mement int6- 
ressants, tels que cette 6tude de M. J. Heibling : « Le 
Sphinx a parl£ » que notre revue V Initiation a reproduite 
en novembre dernier, tels encore que larticle sur la 
couronne aimant£e de Luys et un catalogue tr£s com- 
plet de livres occultes. 

La Revue du spirilisme de Delanne donne un lr6s bon 
compte rendu de la seance de Miller du 9 octobre, par le 
docteur Dussart. Dans Lourdes et le Spirilisme , F. Ber- 
sal conclut avec raison que les miracles de Lourdes 
n’dtablissent pas plus la verite du Catholicism©, que ceux 
des lieux consacr^s par les Bouddhas ne prouvent la 
r^alite des conceptions religieuses indoues. Toutes les 
manifestations merveilleuses ne prouvent qu’une chose : 
un Pouvoir paternel vei lie sur les hommes, Ic ciel est 
pr6s de la terre, et nous aide. Mais si j’approuve l’id^e 
dominante de l article de M. Bertal, je ne puis com- 
prendre pourquoi il parle avec mepris de I'absurde Tri- 
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niU. A-t-il done pu, lui seul , avoir une conception qui 
ne soit pas ternaire dans son unite? L’bomme nest-il 
pas trois en un, le corps, l’&me, 1’Esprit? Le corps phy- 
sique n’est-il pas Irois en un? (le ventre, la ppitrine, la 
t6te, syntb6tis6s dans la face). Comment pourrions-nous 
nous faire de 1‘absolu inconcevable une autre id6e tr£s 
approximative, que celle d’uue Tri-Cnite? 

M. Maxwell termine la si importante £tude que j'ai 
d6j& signalled que je considerecomme ce quia ete 6crit 
de mieux exoteriquement sur les stances faraeuses de la 
villa Carmen. 

Le Voile (This , dans son nuntero de d^cembre, donne 
du professeur C. Montonnier un article sur la science et 
le spiritualisme. M. Combes continue sa bonne etude sur 
le plan astral, oil I on trouvera une idde juste sur les r6ves 
consideres comme rdtelateurs du degr6 devolution et 
bien d’autres aperpus nouveaux et cependant tradition - 
nels. 

M. Marchand a pr^sente au lecteur un mot nouveau, 
Visionomonie et un appareil dgalement nouveau pour la 
perception des esprits. Ce miroir paralt en efTet plus 
synthdique que ceux connus jusqu’a present. Je doute 
fort, cependant, que les anges et que les 6tres du plan 
divin consentent & y projeterleur image ou leur ombre. 
Le seul miroir dont ils se servent est lecoeur de Thomme, 
en qui est nd l’Amour, et que la Vie du PCre illumine. 

Nous remercions pour les bonnes revues etrangdres 
recues. Nous signalerons, parmi elles, le Light , El Siglo 
Espirila , Denny morgens gry, fsis y La Verdad , revue 
de science, de philosophic, de religious compares, d’oc- 
cultisme, etc. 

G. Phaneg. 




Le Gtranl : Encausse. 

Paris. — Imp. E. ARRAULT et Cie, q, me N.D.-de-Lorettc. 
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Albert {d'Angers). — Le Ma gnitisme curatif devant VEglise. 

Chksnais. — Le Trisor du foyer. CoQten&nt uae foule de receues d’une application 
ournaliere, de* Cornells pour 6viter et gu^rir un grand nornbre de maladies, etc. 

Deboissouzb. — Gu&rison immediate de la peste , de toutes les maladies infectieuses 
et autres maladies aigues et chroniquea, 2* Edition. 

H. Durville. — Le Massage et le 1 tagndtisme sous I’empire de la loi du 30 novembre 
1902 sur I’exercice de la mddecine. 

— Le Magndlisme considdrt comme agent lumineux, avec 13 Figures. 

— Le Magnetisms dea animaux. Zooth^rapie. Polarit6. 

Locib Grange. — Manuel de Spiritisme. 

Graphologib pour Tous. — Expos6 des prindpaux signes permettant tr6e (acilemeot 
de counaitre les Qualit4s ou les D6fauts des autres par I'examen de leur Ecriture, etc . 
avec figures. 

Lbbrl. — Eaaai d’Initiation a la Vie spirituelle. 

Mouroux. — Le Magnttiame et la justice frangaise decant les Droits de Vhomme. Mor. 

Proems. 

Psychologik kxpbrime stale. — Manifeste adress6 au CongrOs spiritualiste de 
Londres, par le Syndicat de la Presse spiritualiste de Franee. 

A 20 centimes 

Daniaud. — J. L' Art medical. — II. Note sur VEnseignemenl et la pratique de la 
mfdecine en Chine, par un Lettre ciiinois. — III. Extrait de la Correspondance ( Con - 
gre s du litre exercice de la rn^decine). — IV. Articles de jouimaux Bur le m&me sujet. 

K.dk Champv jllk. — La Science pej/c/iique.d'apr&s I’oeuvre de M. Simonin, avec 1 Fig. 
Jounet. — Pr-incipes giniraux de Science psychique. 

— La Doctrine catholique et le Corps psychique. 

Papus. — VOccullisme. 

— Le Spiritisme. 

Rouxkl.— La Liberty de la nuidecine, Pratique m^dicale chez les Audens. 

Bibliothf.que i*u Magnetismk et des Sciences occultes (tiiblioth£que roulante.) I’rd 
:i domicile. Catalogue des ouvrages de langue frangaise. 

PORTRAITS 

Photographies et Phototypies A 1 franc 

Allan Kardec. Cahagnkt, Colavida, Deleu/.e, H. Durville, C. Flammarion, l.ucn. 
Grange, Van Helmont, le Zouave, Jacob, I.uys, Papus Ricard, Rostan, Salvkrtk. 

Le Professeur H. Durville dans son cabinet de travail. 

Le Tombeau d'ALLAN Kardec. — Divers Portraits rares. 

En Photogravure A 50 centimes 

Agrippa, Allan Kardec, Apollonius de Thyane. Bertrand, Braid, Buk. Cagi.igs- 
tro, Cahagnkt. Charcot. Charpignon, W. Crookes, Delannh. Dkleuzk. Leon Dkms, 
Durand (de Gros). Durville en 1901. Durville en 1812. 1H81, 1901 , 1903. Ei.iPiiAf 
% Levi, Q. Pabius, de Champville. Grkatrakes, Van IIblmont, Kiruiier. I lib be Julio, 
Lafontaine, LavaTer. Ljkbeault, Luys, Mksmkr. Mouroux. D r Moutin. Pauls, Paha- 
celse, Pktetin. du Potbt, le marquis de Puvsugi’R, Km art*, De Rochas, Hogkk 
Bacon, Saint-Yves d’Alveydre. Survillk, Swedenborg, Teste. 

_ Kota. — A la condition d'etre demnndes directemeut ft la IAhrairie iuituitique, 23. rue 
Saim-Merri, tous les Ouvrages de propaganda , ainsi que les Portraits et Photogravures 
| sont vendus avec les reductions suivantes : 

Par 500 exemplahres, assortis ou uon, 50 0/0 de remise. 

100 
5C 
2b 
10 


4U 0/0 — 

33 0 0 - 

25 0/0 - 

10 0/0 - 


Digitized by Google 



H. Durvillb. — Physique magnttique, avec Portrait. Signature autograph© de I*Au- 
teur. T&tes de chapitce 9 , Vignettes spAciales et 56 Pigures dans le texte. 2 Volumes 

reliAs J& fr. 

— Theories et Proc6d6s t avec 8 Portraits* TAtes de chapi ires. Vignettes et 55 Figures. 
2 Volumes reliAs. . . ( ’ • . 6 fr. 


£cole pratique de Massage et de MagnAtysme, fondle en 1893, autorisAe en 1895. 
Directeurs : H. Durvillb et les docteurs Encausse (Papus), Moutin et Bidet, 23. rue 
Saint-Merri , Paris , IV*. 

L'Ecole forme des masseurs et des magnAtisnurs experiment's dignes en tous^ points 
dela confiance des malades et des mAdecins et met la pratique du Massage etdu MagnA- 
tisme A la portAe des gens du monde. Les co s ont lieu du 25 octobre au !•* juillet de 
cheque a nn4e. J > 

Pour favoriser son dAv*»loppement, l’Ecole eat devenue un Etablissement de la So&tti 
magnttiquede France , fondle par M. H. Durville, etr 1887. (Demander les statute qni 
sont envoyAs contre 1 franc.) 

Biblioth&que du Magnetisms et des Sciences occultes, 23, rue SamNATerri, Pa- 
ris, IV*. Biblioth&que roulante, pr4t A domicile . 

Cette Biblioth&que se compose d’environ 7.000 volumes sur le M&gnAtisme et I’Hypno- 
tisme, rOccultisme, le Spiritisms et les di verses branches du savoir humdin qui s’y rat* 
tachent. Demander le catalogue qui est envoys contre 0 fr. 20 


Le Journal du Magndtisme. du Massage et de la Psychologic, foudA par le 
baron du Potet en 1815, paralt tons les trois mois en un fascicule de 61 pages grand 
in-8% imprimA sur deux colonnes, s^us la direction de H. Durville, 23, rue Saint- 
Merri. Ab. 4 francs par an pour toute VUnion P os tale. 

Le service est fait A titre de Prime A tous les abounds de VInitiation qui en font la 
dem^nde, A la condition de s'abonner directen.ent A la Librairie initiatique. 


La Revue graphologique paralt tous les mois sous la direction de A. de Rochktal- 
Ab. : France, 6 francs par an ; Atranger, 8 francs; le numAro, 0 fr. 50, 23, rue Sain t- 
Merri, Paris. 


Vin blanc et rouge de Touraine, 60 k 80 francs la pi&ce de 225 litres. Lucie*' 
Denis. 64. rue George-Sand, Tours. 


Mm e Berthe. Somnambule lucide, 23, rue Saint-Merri. Paris. Regoit lejeudi et le di- 
manche de 10 heures A midi ; les autres jours, de 1 A 4 heures. 


WENT DE PABAITRE : 

Magn6tisme Personnel ou Psychique 

Education de la pensee 

DEVELOPPEMENT DE Lt VOLONTE 
Pour Stre Heureux, Fort, Bien portant et R6ussir en Tout. 

.1 rec Tites de chapi Ires, Vignettes speciales , Portraits 
et 32 Figures ex pti cat ires. 

Un Volume, reliure souple, Deuxteme Edition, 

par H. DURVILLE 

Prix r 10 francs, & la Librairie initiatique , 23, rue Saint-Merri, Paris-IV*. 


Les annonces sont revues A l’administration de VInitiation , 
23, rue Saint-Merri, au prix de 1 franc la ligne. 

>gle 

Pari* — Imp. E. Arrault et C 1 *.^ rue Notre-Dam»-de-Lorette. 
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PARTIE EXOTfeRIQUE 


Crystal-Gating ( suite et Jin)( p. 97 k 99) G. Phaneg. 

PARTI E PHILOSOPHUtUE 

Le Print empset la physiologic humaine (p. 100 a io 3 ). Papas. 
Rtgularitd magonnique (p. 104 & 117) . . . . Isidro Villarino. 

Infusion <f acacia (p. 118 & 141) Tdder. 

Ma$onnerie igyptienne (suite) {p. 142 k 149) . . . X. 
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La Salutation angilique ( suite et Jin) (p. i 5 o k 16 1). Sedir. 

La Kabbale pratique ( suite ) (p. 162 k 170). . . . Eckarshausen. 

PARTIE LITTfeRAlRE 


Au Cimetibre (p. 171 k iy$) Combes, Leon. 

Un Secret par mois. — Lunettes et Pince-ncz. — Une Evolution spiri- 
tuelle. — Contre le somnambulisme nocturne. — Livres nouveaux. — 
Bibliographic. — Revue des revues. 
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5 , rue de Savoie, a Paris- VI e . Tdldphone — 816 09 
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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes dtemels qui sont l'essence 
de la Socilte, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont* 
abonti qu’& de vaines et steriles negations. La Science expeH- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le dbmaine des 
forces purement spiriruelles par l’hypnotisme et la suggestion k 
distance. Effray^s des rdsultats de leurs propres experiences, le* 
Materialistes en arrivent k les nier. 

V Initiation est l'organe principal de cette renaissance s|>iritu a- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Soionoe, k constituer la Synthise en appliquant la 
methode analogique des ancielS aux decouvertes analytiques des 
explrimentateurs contemporattfs. 

Dans la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
ddcouverte d’un mime esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophie, k sortir des methodes purement meta^ 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Syntb&se unique 
la Science et la Foi, ie Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Mltaphysique. 

▲a point de vue sooial, V Initiation adhere au programme de 
loutes les revues et societls qui ddfendent Yarbitrage contre 
I’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fldaux contemporains : le clericalisme etle sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin VInitiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie phenomenes dej& 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans l’lnde. 

L' Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans cheque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie ( Exotirique ) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu'elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique ) s’adresse k 
ous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisiemc partie de la Revue (lnitiatique) contient les 
articles destines aux lecteurs dej& familiarises avec les Etudes de 
Science Occulte. 

L 'Initiation parait regulierement k la fin de chaque mois et 
compte d£j& vingt annees d’existence. — Abonnement : 10 francs 

par an. 

(Les collections des huit premieres annees sonr absolument 

tpoitfet.) 
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PARTIE EXOTfiRIQUE 


CRYSTAL-GAZING 

(Suite et Jin.) 


Dansce cas. comme dans les suivants, on ne peut 
guire mettreen cause, soit un des phdnomfcnes mys- 
t^rieux de la mdmoire sub-consciente, soit une trans- 
mission de pens£e. Je noterai ici en passant com- 
bien il est cependant parfois difficile d'avoir la cer- 
titude absolue que la vision est due k la clair- 
voyance seule. La plus sire des preuves est donnde 
par la perception du plan d'un £v£nement futur qui 
se realise ensuite, ou lorsque le voyant per£oit dans 
le Crystal unescfcne se passant a distance au moment 
m4me oil il regarde, surtout lorsque rien ne pouvait 
la lui faire pr£voir. 

Miss X... raconte le fait suivant. Nous possi- 
dions k la maison une sorte d'instrument de mu- 
sique qui n'dtait plus utilise et dont on se servait 
comme table. 

£tantaltee voir k la New-Gallery le fameux cristal 
appel6 Shew-Stone, je vis nettement notre harmo- 
nium. C. et H. £taient assis de chaque c6t£ de la che- 
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min£e pr£s du feu. C’^tait tout k fait improbable que 
H. filt en r^alit^ chez moi, car il habitait tr£s loin.Je 
ne pouvais non plus supposer ce qui allait suivre. 
C. et H. se leverent tous deux et H., s’asseyant devant 
Tinstrument qui £tait ouvert, se mit k jouer ! 

En rentrant, nous apprimes que H.dtait en effet 
venu, qu’il avait arrangd Tharmonium et en avait 
jou6au moment exact ou j’avais la vision. 

Voici encore un autre fait curieux. Miss X .., £tant 
un jour k la campagne chez des amis, leur dit au 
moment de prendre cong£ : « Je voudrais bien savoir 
ce que vous ferez apr£s mon depart. — Voici un 
cristal, lui r<Spondit-on, voyez 1 » Miss X... vit en 
effet une sorte de pic-nic. Mais qu’est-ce que ce nom 
Pin mz//?ajouta-t-elIe. II n'y a pas de moulin ( 1 ). Je 
ne vois qu’un 6pais gazon et quelques buissons 
£pineux, tiens ! K. se l&ve et s’en va. G. et S. restent 
et G. parait souffrir dans les dpaules. La nourrice 
est la dgalement avec l’enfant. 

Je ne sais pas ce qu’est Pin mi//,dit son amie,mais 
silrementla nourrice n'y sera pas. 

Deux jours apr£s, Miss X... re<jut la lettre sui- 
vante : « Vous aviez raison pour Pin mill . II n’y a, 
en effet, aucun moulin en vue. Nous nous sommes 
assis et K. fut pris d’une crampe et s’en alia faire un 
tour. G. et S. restSrent en effet seuls. G. s’&ait 
heurt^ l^paule et souffrait. Enfin la nourrice et Ten- 
fant £taient bien 1 k. » 

.En r£sum6 le « Crystal gazing » est une petite pra- 


(lj Mill (Moulin). 
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tique qui, si elle est faite avec calme, peu souvent et 
peu k la fois, peut, sans danger, ddvelopper 1’intui- 
tion, la m^moire,rimagination,enfinla clairvoyance, 
mais il faudra chasser avec soin les visions obtenues 
de fa?on k bien se rendre compte si elles sont dues & 
la clairvoyance seule. 


G. Phaneg. 
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PARTIE PHILOSOPHIQDE ET SGIENTIPIQUE 


Cette partie est ouverte aux tcrivains de toute Ecole , tans aucune 
distinction , et chazun d eux conserve la responsabiliti exclusive de 
ses idles . 


Li Printemps it la PhysMogto burnable 


La machine humaine diffSredes machines inven- 
ts par Thomme sous plusieurs rapports. Une des 
differences principals consiste dans le renouvelle- 
ment desorganes de l’£tre humain. Un industriel qui 
renouvelle son materiel tous les ans passe deji pour 
audacieux, mais que dire de celui qui remplacerait 
un appareil apris un ou deux jours de fonctionne- 
ment. C'est pourtant Ik le cas, toutes proportions gar- 
dees, de l’organe humain. 

Des experiences de Flourens et de celles de Claude 
Bernard, il resulte que toute cellule qui a fonctionne 
quelque peu dans l’organisme est remplacee par une 
cellule neuve. Les cellules epitheiiales de l’intestin 
sont ainsi renouveiees dans les quarante-huit heures, 
au plus tard, les cellules nerveuses de la pensee plus 
souvent encore, et les cellules des os et des dents 
n’£chappent pas k cette r&gle, quoique la durle de 
leur s£jour dans l'organisme puisse aller jusqu’& 
quatre ou cinq ans. 

Une personne que nous n'avons pas vue depuis 
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cinq ans, ne poss£de, quand nous la revoyons, aucune 
des cellules antlrieures et certaines de ces cellules se 
sont m4me renouveiees des milliers de fois. 

Or, 1*4 tre huraain, en tant qu’animal attache 4 sa 
plan&te terrestre, est soumis 4 des lois peu connues 
encore des contemporains et qui rattachent son orga- 
nisme aux grands courants fluidiques interastraux. 

Le soleil et la position de la terre vis-4 vis de cet 
astre ont des actions physiologiques sur l’organisme 
humain, et ces actions jouent un grand rdle dans le 
renouvellement des cellules organiques. 

Le printemps, d'une part, Tautomne, d’autre part, 
ont une influence considerable 4 ce point de vue. 

II y a, au printemps, grand remplacement de cel- 
lules avec refection de cellules neuves et il y a, en 
automne, elimination considerable de cellules usees. 
Cette physiologie astronomique est peu connue des 
pedants contemporains, mais elle a joue un rdle con- 
siderable dans toute Tinitiation antique et elle a ete 
veriBee directement dans Tinvisible par Tintuition 
des illumines dignes de ce nom. 

Aussi est-il piquant de voir la medecine materia- 
liste contemporaine en revenir, par la constaiation 
des fermentations intestinales, aux prescriptions du 
vegetarisme et du lait, c’est-4-dire au regime du jetine 
des antiques religions. 

C’est aux lumi£res mdmes de la science contempo- 
raine qu'on a dd reconnaitre que les fondateurs du 
Bouddhisme, du Krichnaisme, les auteurs des Vedas, 
aussi bien que Moise, qu’Orphee, que les Zoroastres, 
de mdme que les figyptiens et les createurs du culte 
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chrdtien, dtaient des physiologistes et surtout des 
hygienistes particulidrement avisos. 

II en est de mime pour Mahomet et pour ses ordon- 
dances hygidniques. 

Les rapports dtroits des pdriodes de jeilne religieux 
et des actions astronomiques ne peuvent dchapper k 
aucun esprit un peu attentif. 

C’est li la clef dela prolongation de la vie humaine 
physique et de la santd sur la terre. 

Mais les anciens se sont bien gardds de commettre 
la faute de certains mystiques contemporains qui font 
du rdgime lacto-vdgdtarien leur seule alimentation en 
tous temps et en tous lieux. 

Les aliments n’ontpas sculement une action nutri- 
tive daprds leur composition chimique, ils ont encore 
une vertu fluidique ddrivde du plan dont ils sont 
issus : plan mindral agissant sur les os et les enve- 
loppes cellulaires, plan vdgdtal agissant sur les mus- 
cles et sur le contenu cellulaire, plan animal agissant 
sur les nerfs et sur les noyaux cellulaires. 

De plus, les aliments d’origine animale ont encore 
une action spirituelle, souvent dangereuse si elle n'est 
pas perdue et dirigde. 

Au moment des grands changements cellulaires, 
c’est-k-dire au printemps et surtout au mois de mars, 
il est indispensable k la santd de ne pas surcharger 
Torganisme de viandes, vdri tables poisons intesti- 
naux. Mais il est utile dgalement, aprds une pdriode 
de jetine, de revenir au rdgime mixte qui est indis- 
pensable pour dviter des crises d’andmie cdrdbrale. 

La rdgle qu'on doit suivre est des plus simples. Ne 


Digitized by Google 


LE PRINTEMPS ET LA PHYSIOLOGIE HUMAINE 103 

pas manger de viande une i deux fois par semaine et 
s’en dispenser vingt etun jours par an au printemps, 
pour reprendre k Piques un regime normal. 

En automne les exqrcices physiques et les saisons 
d eaux m morales seront un pr&ieux adjuvant de la 
grande p£riode d'llimination. 

Le gros malin qui se gave de viandes pendant les 
semaines qui pr£c£dent la fite du soleil et du Ridemp- 
teur (Piques), fait montre d’ignorance hygi£nique et 
comme Tignorance se paye, il est envahi tris vite par 
les rhumatismes et Tart^rio-scl^rose. II meurt i qua- 
rante-deux ans, mais cefutun esprit fort, ennemi des 
prt jug6s : songez done, il mangeait du cochon le ven- 
dredi saint ! 

Papus. 
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Rggularitl Martinique 


A plusieurs reprises, nos lecteurs ont tenus au 
courant, surtout par les Merits de Teder, de divers 
points d’histoire concernant I’origine des loges ma- 
^onniques fran^aises. Cette £tude £tait faite au seul 
point de vue historique et en dehors de toute question 
de parti. 

Or, il se trouveque les il lustres descendants de La- 
corne, qui ne sont plus re^us dans les loges anglaises, 
viennent de se poser en champions d’une r£gularit£ 
d'autant plus amusante qu’elle est historiquement et 
documentairement des plus probl&natiques. Lef.\ 
John Yarker a fait, sur ce sujet, des Etudes qui font 
autorit^ auprts des £crivains de tous les rites. Au- 
jourd’hui nous sommes heureux de publier un article 
plein d’enthousiasme et quelque peu indigni du f.\ 
Villarino del Villar, president du Sup. Conseil d’un 
rite espagnol qui compte une foule de loges en Es- 
pagne et des garants d’amitte dans presque tous les 
pays d'Europe. 

C’est avec joie que nous ouvrons notre revue k nos 
ff.\ d’Espagne et que nous nous mettrons toujours k 
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leur disposition pour propager la bonne parole et les 
belles idles. 

Nousavons respectl dans la traduction tous les 
termes de l’original et Ton reconnaltra reffet du beau 
soleil d’Espagne dans les apostrophes indignles que 
des attaques injustices arrachent k l’lcrivain Castil- 
ian. N. D.L. R. 

ECOUTEZ, REGULIERS ©E QUARTIERS 1 

L’heure a sonnloti nous ne devons plus Icouter la 
prudence etsi, dans la campagne que nous commen- 
50ns aujourd’hui, vous nous forcez h alleraussi loin 
qu’il sera nlcessaire ; si vous ne nous Icoutez pas et 
continuez votre oeuvre insensle, ce ne sera pas notre 
faute. 

Dfes maintenant vos procldes nous autorisent a 
ne garder aucune consideration pour rien ni pour 
personne ; mais, comme nous vlnlrons avec amour, 
presque avec fanatisme, la sublime et slculaire ins- 
titution ma^onnique, nous adoucirons notre argu- 
mentation ; si vous nous y obligez encore, nous irons 
jusqu’ou il faudra; les armes ne nous manquent pas 
et nous avons des donnles plus que suffisantes pour 
vous rlpondre. 

Et, comme rien n’est plus eloquent que les 
nombres, nous nous permettons de nous en emparer, 
k 1 ‘exemple du Bureau international des relations 
ma^onnique et du f.\ Quartier. 

Nous empruntons done l’intlressant tableau sui- 
vant il’illustre f.: Quartier la Tente d’aprls VAccacia . 
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22. Grande Loge symbolique de Hongrie Budapest 1886 61 4.306 

23. Grand Orient Espagnol Madrid 1889 69 2.694 

24. Grande Loge nationale de Norwfcge Christiania 1891 13 3.900 

Total = 24 Puissances r^gulifcres avec 5.579 Loges et 3 33.607 membres. 
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Et que nul n’ouvre la bouche : Ceux-li, seuls, sont 
les bons, ni plus, ni moins. 

Quelle Erudition! quelle veracitY! Quelle justice 1 

Decid6ment,lesrYguliers Ycrivent pour les Chinois. 

Nous Ycrirons, nous, pour tous ceuxqui voudront 
nous lire. Les Statisiiques officielles , publics dks le 
commencement du present si6cle, forment un total 
de 137.075 loges actives, avec 18.732.184 fibres, 
2.576.460 sceurs, ce qui donne en tout 21.308.644 
membres actifs et une £gale quantity de membres 
inactifs ou dormants.Et nous demandons : Les deux 
statistiques sont-elles exactes ? Si oui, nous declarons 
avec amertume et chagrin que la ma<;onnerie du 
mondeentier a perdu, en cinq ansJ’Ynorme quantity 
de 1 3 1 .486 loges et 20.975.037 adeptes.Si nousaccep- 
tons comme infaillible la version du f.\ Quartier. 
Horible deception ! pertes cruelles 1 Mais, r^capitu- 
lons. Heureusement, il n’en est rien. Nous croyons, 
au contraire, qu’il y a augmentation dans les loges, 
avec Tunique difference que 20. 975. 037 masons sont 
faux, mauvais, imparfaits, clandestins et irrYguliers 
et 333.607, d’aprts ce qu’ils dYclarent eux-mimes, 
sontparfaits et rdguliers. 

Telles sont la vYracitY et la modestie des rYguliers. 
Rien ne peut £tre plus net et plus precis, mais comme 
il faut mettre les points sur les i ; comme il est indis- 
pensable de mettre un terme k de telles audaces et de 
les combattre par de solides raisonnements et d'Yvi- 
dentes preuves,nous rYpondrons, usant de notre droit 
de lYgitime defense, k ceux qui se sont dYclarYs eux- 
mimss pontifes et arbitres, ont donnY ou refusY des 
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patentesde rdgularit^, ont fait des certificate ou ytabli 
des diff£renciations,ont dyterminy des castes, des fa- 
milies, des groupements distincts de la grande famille, 
dont la puissance et l’importance ytaient et sont 
encore dans la fraternity humaine et i’internationa- 
lisme. Nous sommes d^cidds k leur refuser ces droits 
et ces pouvoirs, quoi qu’il arrive ! Mauvais et irr£gu« 
liers masons! 

Que peuvent done signifier ces injures, ces hdry- 
sies ? 

Ce sont les kernels ennemis de la lumi£re et du 
progris qui proftrent ces insultes, et la preuve, e’est 
qu’ils altferentla verity. Je le rypite, pour ceux qui se 
croient parfaits ma;ons, e’est plus qu'insensy, e’est 
criminel et fratricide 1 

11 semblerait inutile de donner la preuve de cette 
dydaration, mais l’Annuaire du f.\ Quartierla Tente, 
publie urbi et orbi des statistiques; il est juste que les 
irryguliers en donnent aussi. 

Nous n’affirmerons pas que tout ce que nous allons 
citer soit exact, car il n’y a pas de certitude absolue , 
mais nous rypytons,sous la garantie de leurs auteurs, 
ce que des personnes connues ont publiy, ce que nous 
avons lu et que nous possydons : 


Europe 


Hoot d«t •rpaisattai 

Date dt tar 
tadatta 

Grande Logede Canaries . . . . 

.... 4723 

— 

de France 

.... 1745 

— 

d'Espagne 

.... 4748 

— 

de Su6de 

.... 1730 

— 

de Naples 

.... 1731 
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Grande Loge de Hollande 1731 

— de Russie 1731 

— de Toscane 1733 

— de Bavfere 1733 

— de Sardaigne 1733 

— de Ptemont 1733 

— de Savoie 1737 

— de Portugal 1738 

— d'Egypte 1738 

— de Prusse 1738 

— de Smyrne 1738 

— de Pologne 1739 

— de Berlin 1740 

— de Hambourg 1740 

— de Malte 1740 

— de Bavidre 1741 

— de Danemark 1742 

— de Naples 1757 

Supreme Conseil imperial de Naples .... 1747 

Grande Loge de Norwgge 1747 

— d’ltalie 1751 

— de Hanovre 1754 

— de Hollande 1756 

— de Berlin 1760 

— d'Espagne 1767 

— de Berlin 1770 

Grand Orient de France 1773 

Grande Loge Eclectique de Francfort. ... 1781 

Orient de France modifiY 1804 

Grand Orient d’Espagne 1804 

Grand Orient de Portugal 1805 

Grand Orient d'Espagne . 1811 

Grande Loge de Saxe 1811 

Communion de Castille* Madrid 1814 


Grande Loge inddpendante de Seville. 

rYgionale Catatarra Balear. 

— de Munster. 

— simbolica espanola. 

— regional de Galaica. 

— regional de Cordoba. 

— regional de Murcia. 
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Grande Loge de Roumanie. 

— nacional de Egipto. 

Supreme Conseil d’lrlande. 

— de Misraim & Paris. 

— de Roumanie. 

— d’Egypte. 

— Italien & Milan. 

— de Berlin. 

Grand Conseil General iberique. 

Grand Orient dEgypte. 

— portugais. 

— Lucano. 

Grandes I.oges de Swedenborgiens. 

Total, k notre connaissance, 60 supremes Conseils 
ma^onniques en Europe, avec les monies raisons 
d’etre, les memes droits, les memes origines et les 
memes fins que tous et ayant de plus une superiority 
num^rique sur les 24 Supremes Gonseilsqui se consi- 
dered comme seuls r^guliers 1 


Rcguliers ! 1 ! 

Que veut dire ce mot ? 

Quellessont les preuves, quels sont les m^rites, les 
conditions et les droits d’une telle regularity ? 

Quelle est son origine humaine ou divine ? 

Quel est ou quels sont les hierarches, les pontifes 
institues, reconnus ou acceptds pour admettre ou re- 
fuser la legality ? 

Quels sont les hommes qui reconnurent ce pontife 
et se soumirent k ses lois ? 

Lorsqu’on nous aura rdpondu d’une fa£on satisfai- 
sante,nous noussoumettrons&cette Autority Supreme, 
nous la respecterons; mais, jusqu’i ce moment, nous 
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traiterons d’insens^s, d’orgueilleux, de pedants et de 
paresseux, ceux qui faussent et ridiculisent Tesprit 
large et fraternel de la magonnerie,car nous ne recon- 
naissons d’autre source du droit constitute de la ma- 
gonnerie moderne, que celle indiquYe par l’initiative 
des quatre loges de Londres, en 1717, et principes 
que ceux qui ont preside a la creation des organismes 
magonniques jusqu’k nos jours. 

Comme suite k nos observations antYrieures, con- 
tinuous done notre argumentation en donnantles ren- 
seignements suivants que nous a fournis la statistique 
mondiale... 


Diffirents pays. 

Noms des Suprimes Conseils : 

Grande Loge et Supreme Conseil de l’lnde. 

Grandes Loges du Bengale, Massachussetts, Geor- 
gia, Boston, Cabo Coast, San Cristobal, Martinique, 
Caroline du Sud, Jamai'que, Isla Real, Santo Do- 
mingo, Madras, Pensyl vania, Guernessey, Jersey, Bar- 
badas, Guadalupe, San Eustaquio, Nouvelle Ecosse, 
New-Granada, Virginia, Terranova, Java, Guyane 
Hollandaise, Ceylan, Sumatra, Bermudes, Isla Borbon, 
Sarrate, Raleige, Richmont, Isla del Principe de 
Gales, Cabo de Buena Esperanza, Vermont, Lui- 
sitania, Macao, New-Jersey, Charleston, Maryland, 
New- York, Connecticut, New-Hamspshire, Rode Is- 
14 n, Santa Elena, Kentucky, Persia, TennessY, India- 
nopolis. Missipi, San Thomas, Sierra Leona, Hon- 
duras, San Vicente, Maine, PondichYry, Bombay, 
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Alabama, Mexico, Haiti, Michigan, Guyane Fran- 
^aise, NouvelleGalles, Ilonida, Australia, Arkamsas, 
Boston, Peni, Texas, Illinois, Mozambique, Goa, 
Wisconsin, Jowa, California, Minessotta, Colorado, 
Chile, West Virginia, Montana, Nevada, Idahao, 
Quebec, Manitova, Prince Edouard, Col6n y Cuba, 
New-M£xico, New-Brunswich, Tuner, Nacional de 
Cuba, Habana, Liberia, Supreme Conseil de SiWrie, 
Supreme Conseil de Persia, Grand Orient de TAm6- 
rique du Nord, Supreme Conseil de PAm^rique du 
Sud et de l’Ouest, Grand orient du rite Bleu k Buenos- 
Ayres et loges Conf6ddr£es Argentine. 

Total, i notre connaissance et sauf erreurs, 1 1 5 or- 
ganismes sup^rieurs de la ma$onnerie. 

Est-ce que tous ces organismes suprfemes ne furent 
pas cri& regulterement en admettant qu’ils n’eurent 
pas le droit indiscutable de le faire avec ou sans le bon 
plaisir, Intervention ou Tautorisation officielle de 
la Grande Loge LJnie d’Angleterre,^ laquelle nous re- 
connaissons des propagandes fecondes,des initiatives, 
des protections, par lesquelles elle secondait les nobles 
intentions de la calibre loge SaintTaul de Londres ? 

Est-ce que par hasard (et nous affirmons le con- 
traire) les quatre cinqutemes de ces organisations ci- 
ties auraient cessd d’exhter ? 

Ce serait vraiment triste car alors nos ennemis au- 
raient raison d’affirmer et de soutenir que la Ma- 
son nerien’a plus aucune raison d'etre k notre £poque, 
alors que tous les masons croient fermement que la 
mafonnerie ne (inira qu’avec le Monde et l’Huma- 
nitd. 
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Non seulement nouscroyons,'mais nous affirmons, 
en nous basantsur des preuvescertaines,qu'un grand 
nombre d’organismes suprSmes continuent k se for- 
mer (dix nouveaux pour un qui disparait). Que veut- 
on done dire par les mots : rYguliers ou irreguliers? 
Veut-on en arriver au machiavYlique Divide ? Veut- 
on installer le pape rouge ? 

Pretend-on imposer k la magonnerie universelle 
l’adoption d’un rite unique, peut-etre celui du juif 
Morin ? Impossible ! 

Les magons actuels ne sont pas des automates et 
n'acceptent pas qu on leur en impose. Ils n’ont rien 
de comraun avec des ailes de moulin,ne se laissent 
pas impressionner par la sagessede Salomon, nes’en- 
thousiasment pas pour la legislation attribute au 
Grand Frederic. Les magons modernes sentent, pen- 
sent, discutent, ecrivent, lisentet etudient,et tous, se 
basant sur la raison et des enseignements positifs, 
poss^dant des origines sans fantasmagories ni men- 
songes et agissant en consequence, optent pour ce qui 
leur plait, creent ce qui leur scmble le plus profitable, 
d’apris les epoquesou les besoins de chaque pays, et 
rejettent Tinvraisemblable et le ridicule. 

Quant k vous, reguliers, votre vanite, votre pedan- 
terie ont produit le trouble et diminue le nombre des 
adeptes. Car tout individu qui venait k l’Ordre avait 
comme article de foi que la maconnerie representait 
famour, la paix, la fraternite vraie, la justice, 
Tequite, regalite, Tunivers sans fronti^re, l’humanite 
sans privileges, ni differences de classes, de races, de 
couleurs, de langues et de croyances. Mais vous, 
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sageset parfaits mafons, vous en a vez decide autre- 
ment. Vous avez re mp lacy l’amour par la haine, la 
paix par la guerre, la fraternity par le serment; vous 
avez&abli une justice boiteuse,vous avez transform^ 
requite en caprice, legality en privilege et l’interna- 
tionalisrae, vous le comprenez k votre fa$on. De votre 
initiative privye, vous avez c r 6 £ des castes; car c’est 
cela que veulent dire les mots ryguliers ou irryguliers 
— de bons et mauvais masons, — comme si vous 
aviez le don de connaitre les hommes, alors que nul 
ne sait bien se connaitre soi-mime. Votre chute 
bruyante nepourrait£tre plus immydiate, plus visible* 
car vous ne pouvez prytendre que 24 entitys ma- 
(onniques, tris discutables (surtout celles que nous 
avons le malheurde connaitre); vous ne prytendez 
pas que vous vous considyrez comme seuls et vrais 
ma$ous,car les statistiques sont ycrasantes pour vous 
et les rysultats doivent vous servir de lefon et de 
preuvesconcluantes. Vos anathemas ne nouseffrayeni 
pas. 

On dit des repentis qu’ils sont la joie du ciel; mais 
vraiment si vous persistez dans votre suicide pryten- 
tieux, il faudra que quelqu’un prenne l'initiative de 
mettre fin k tant d’arrogances et de folies. Si vous 
persistez, je le rypite, toute l’ynergie que nous avons 
trouvye pour mypriser les excommunications de 
l’Eglise Romaine et les persycutions des tyrans, nous 
l’opposerons k vos audaces, meme ne sachant pas au 
juste quel est le but poursuivi par vous. Nous savons 
au moins que, loin de dyfendre la purety des prin- 
cipes, vous semblez dyterminys k vous opposer au 
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d^veloppement de la vYnYrable Institution mafon- 
nique. L’idYal n'est le patrimoine exclusif de per- 
sonne, sachez-le bieu. Pour faire le bien, rlpandre la 
lumi&re, soutenir la vYritY et exiger la justice, point 
n’est besoin de marques de fabriques, et nul ne peut 
restreindre le libre arbitre et le droit indiscutable que 
nous possYdons tous d’agir lorsque nos actes ne nui- 
sent pas aux autres. Heureusement toutes les insti- 
tutions et tous les peuples ont leurs lois et vivent 
ensemble sur les bases d’un droit Itabli et partagl. 

D&s lors, oil, comment, quand et pour qui ont 
instituYs la loi generale et le droit mafonnique inter- 
national ? 

Le Convent de Lausanne en 1 875, Ytablit les fon- 
dements organ iques pour le rite Ycossais. Pourquoi 
done ceux qui observent ou disent observer le dit 
rite n’ont-ils pas respectl et ne respectent-ils pas 
le contrat de Lausanne? Et la legislation des au- 
tres rites, n’a-t-elle pas le droit au respect, bien que 
personne n’ait pris la peine d’llaborer des lois de rela- 
tions. Est-ce que par hasard les r^gu tiers n’auraient 
pas la t£te montee avec leur rigularite ? et ne se- 
raient-ils pas semblables k cet homme qui, arrive 
tarddans une nombreuse reunion, parvint k se placer 
au premier rang en bousculant tout le monde et cria 
a ceux qui voulurent l’imiter : «Ne poussez pas. » 

Ainsi font, ou veulent faire, ceux qui se con side- 
rent eux-memes com me reguliers; ils ne tiennent k 
aider personne, mais font tous leurs efforts pour em- 
pYcherles travaux de ceux qui, avec bonne foi et bonne 
volonte, marchent en avant et les yeux fixes sur lideal. 
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Que le f.\ Quartier et ses collaborateurs lisent at- 
tentivement ce qui suit : 

ll y a \o arts, on me conseilla de me faire initier. 
Je troupai bonnes les theories magonniques et j'ac- 
ceptai de faire partie d'une loge soutenue par le 
Grand-Orient Espagnol. Pour certains , elle etait 
reguliere , pour cfautres , non ; et je fus surpris tout 
d'abord de cette diver site d' interpretation fraternelle 
(i mot dont on se sert avec tant cTostentation dans 
I'Ordre, et dont on abuse mime un peu ) ; mats j'etais 
simple apprenti , et je ne connaissais rien de I'insti- 
tution magonnique. Cinq annees plus tard , je regus 
le grade de Maitre, ce qui m'obligeait, me donnait le 
devoir de tout savoir . On me remit un diplome con - 
tresigni par le Representant officiel en Espagne de 
la Grande Loge Unie d Angleterre, et je fus relative - 
ment satis/ait en ce qui concernait finterpritation 
des mots rigulariti ou irrigularite. 

Je lus , j'iludiai y je pratiquai aussi bien qu'il me 
fut possible, je defendis et propageai f institution , 
avec grands prijudices pour mes intirits et mon bien - 
etre. Je ne Jis de mal a personne, je ne regus cfautres 
recompenses que des injures venant de ceux qui se 
disaient mes frires; et cependant, j'ai continue, car 
je suis magon de coeur, j'ai la foi et I'enthousiasme , 
croyanl bien sincerement que fitais et suis magon 
parfait. Sans etre un savant , je crois avoir une ins- 
truction sufjisante sur la magonnerie pour pouvoir 
discuter avec les docteurs et les Jaiseurs de defini- 
tions. 

Et je dis k Tillustre f.\ Quartier : 
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Suis-je ou non ma^on ? 

fetes- vous meilleur et plus parfait ma^on que 
moi ? 

Je serais tr£s reconnaissant au fiv. Quartier s’il 
voulait me faire une reponse sincere et ma reconnais- 
sance n'aurait plus de bornes, s’il daignait m’ap- 
prendre comment on peut acquYrir le droit indiscu 
table de se considYrer vrai ma^on. 

Ce serait de la plus grande importance pour tout 
le monde et en particular pour les rYguliers. 

D’un autre c6t Y, nous devons dire en terminant, 
que si les r^guliers se croient le droit d’appeler les 
autres : mauvais, faux, hypocrites, et de leur adresser 
des injures plus dignes de voyoux que d’initiYs et 
de gentilshommes ; injures, qui dans le monde pro- 
fane ne resteraient pas impunies, les irrYguliers, usant 
du meme droit, pourraient leur dire k tous et surtout 
kCeux que nous sapons, quelque chose de bien plus 
dur et plus cruel encore. Par respect pour ceux que 
nous aimons, nous ne le dirons pas encore, mais, en 
attendant, qu’on n’Ypuise pas complement notre 
patience. 

Madrid, 2 fevrier 1907. 

Isidro Villarino 
apr.*. Mas. 
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Bradford , i5 fivritr igoy . 

Dans le del brumeux glissent des nuages aussi 
sales que les eaux de la Tamise ; un vent malsain du 
sud-ouest, caressant la boue des rues, coupe l’haleine 
des passants guettes par la grippe... 

— Sortirai-je ? Ne sortirai-je pas ? 

Au moment oil cette question grave vient troubler 
mon cerveau rendu perplexe, quelqu’un entre dans 
mon cabinet, et, sans s’apercevoir que je ne preside 
pas un ar^opage, me pr&ente sur un plateau F Acacia 
de janvier. 

— Thank you, Dorothy . 

Jamais la veine ne fut si bienveillante k mon £gard : 
deux heures de lecture folichonne avec une infusion 
d' Acacia, voili ce qu’elle m’offre pour me divertir k 
domicile; tandis que, si je sors, je risque une 
averse de neige fondue et le ddsagr^ment d'dernuer 
pendant huit jours. 

Decid&nent, je ne sortirai pas. 
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L’infusion parait dtre d£licieuse. 

Tout d’abord, on continue k me confondre avec 
Papus, qui — dit-on k la page 33 — est un bomme 
€ remarquable et sup&ieur ». 

Le compliment est flatteur, mais j'en connais la 
cause : on voudrait me voir y r^pondre en confon- 
dant k mon tour les moulins k phrases de la rue Beau- 
nier avec des dcrivains distinguls. 

A la page 3 o, voici que mon article paru dans 
V Initiation de d^cembre est d£cor£ du titre de « longue 
diatribe ». 

Ah I pardon 1 je ne fais pas si grand. Je l’ai tois£, 
mon article : il contient tout juste 348 lignes de 0,08 
chacune, soit au total 27 m. 84 d’arguments solides 
auxquels V Acacia n’oppose que des calembredaines. 

Par contre, en mesurant le macaroni de V Acacia, 
je lui trouve 697 lignes de 0,104 chacune; soit la 
somme fantastique de 62 m. 088 de radotages, dont 
le style est dvidemment trks 6 \ev&, puisqu’il arrive k 
atteindre le sommet des tours de Notre-Dame. 

Si 27 metres d’arguments peuvent fetre consides 
comme une longue diatribe, comment faut-il consi- 
der les 62 metres de macaroni littdraire que Y Aca- 
cia offre k la gloutonnerie de ses lecteurs ? 

On trouve aussi que je suis « aigre 

dependant je n'ai jamais employ^ de fiel pour 
dlmontrer que 2 et 2 font 4, et l’ar£opage de la rue 
Beaunier me fait trop rire pour que je mette la 
moindre aigreur k le lui faire observer. 
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Page 21, les calembredaines commencent: 

... II y avait dans chaque numgro (de 1’ Initiation ) un 
article sur la franc-maconnerie el dirigd conlre la magon- 
nerie anglaise qui m’intgressa... 

On ne sait si c’est Tarticle ou la magonnerie anglaise 
gui int^ressa; mais passons... 

Je n’ai jamais ecrit un seul article contre la ma^on- 
nerie anglaise: j’ai fait de l’histoire impartiale, et je 
ne vois pas bien pourquoi V Acacia, chez qui l'esprit 
de secte domine, cherche k m’attribuer ses propres 
defauts. 

Us contenaient (les articles) des renseignemenls k 
prendre en consideration aprfcs examen et recours aux 
sources ( 1 ). J’y decouvris m^me que Teder s'attribuait le 
m£rite d’avoir inspire certaines defiances k V Acacia au 
sujetdu comte de Derwentwater et de lord War noues ter. 

V Acacia prend une fois de plus ses lecteurs pour 
des jobards. Je ne me suis jamais attribud le merite 
d'avoir inspire k cette Revue les defiances en ques- 
tion. J’ai dit simplement, dans YInitiation de 
juin 1906, p. 217, et k propos d'un professeur d’His- 
toire ma^onnique donnant une existence phenome- 
nal k l’Harnouester qui n'a jamais exists : 

Depuis Tapparition de mes articles sur ce sujet dans 
l' Initiation, on a dft, parmi les lumiferes maconniques, se 
rendre k l’dvidence ; c'est ainsi, par example, que, dans 
la revue V Acacia, on n’appelle plus Derwentwater et 


(1) Toutes les sources dtaient indiqu^es par moi. 


Digitized by Google 



INFUSION D’ACACIA I 2 I 

Harnouester que des gens hijpolhiliques (n° 22, oct. 1904, 
p. 178). 

En v£rit£, je prends un malin plaisir Aopposer le sen- 
timent de eette revue & l’ignorance loquace du proles- 
seur d'hisloire ma$onnique dont je relive les erreurs ... 

II s’agissait de la preface romanesque et abomina- 
blement d£mesur£e mise en t£te d’un petit opuscule 
de von Baader sur les Enseignemenis secrets de Mar- 
tines de Pasqually. 

Aujourd'hui, ceux des lecteurs de l' Acacia qui 
n’aiment pas qu’on les abuse, sont en droit de de- 
mander a cette bonne revue pourquoi, au sujet de 
Derwentwater et d’Harnouester, elle n*a pas encore 
oppose son sentiment de la \6rit6 aux pataqu£s de 
l'auteur de cette preface. 


Relativement k une correspondance £chang£e entre 
r Acacia et T Initiation, on raconte ceci, p. 21 : 

Je r^pondis priv^ment : 1° en demandant qu’elle pou- 
vait bien 6tre la Puissance supGrieure ayant adressd une 
circulaire aux autres, jouissant cependanl de la plus 
complete autonomie ; 2° que les masons fran^ais n’gtaient 
exclus que des loges dependant de la Grande Logo unie 
d’Angleterre, des Grandes Loges d’Ecosse et d'lrlande, 
des Grandes Loges des £tats-Unis et des Grande Loges 
d'Allemagne... 

Pardon, le i° dont parle l' Acacia n’est pas le vrai 
i° de la lettre. Le vrai i° portait ce qui suit : 

Le premier article de Teder (celui paru dans /’ Initia- 
tion de septembre 1904) d£bute par une erreur en affir- 
mant que Charles 11 d’Angleterre fut catholique. On dit 
bien qu’il voulut se faire catholique, mais c’6tait par po- 
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litique et il ne le fit pas. S'il donna sa ni&ce en marlage 
& Guillaume d’Orange, ce ful contraint et forc6... 

Or, dans F Initiation d’aofit 1906, j’ai si bienprouvd 
Hgnorance de F Acacia k cet 6gard, qu’il s’est Men 
gard6 d’en faire part k ses lecteurs ; de sorte que, si 
l'id£e lui vient un jour de les ravir en leur racontant 
le romanisme du f... Charles (I, je n’aurai pas aupr&s 
d'eux le m£rite d’avoir correctement renseignd les 
savants de la rue Beaunier sur ce point d&icat 
d'histoire. 


A la page 24, F Acacia, trts en verve, s’occupe de 
l’histoire mafonnique : 

Au dix huitteme stecle, dit-il..., V\d6e de lexactitude 
dans l’histoire n’dlait pas n6e..., les livres pr^tendaut 
r aeon ter celle-ci n’6taient que des romans k th&se, dont 
les auteurs se proposaient de faire privaloir une opinion 
parmi les contemporains el les generations futures , mais 
non de raconter la v6rit6... 

Une pareille franchise doit faire fr6mir les mines 
du f... Lalande, Tauteur de la bouffonnerie Der- 
wentwater Harnouester et du roman relatif k la 
fondation de la ma;onnerie fran^aise. 

On dirait qu’i l' Acacia on a lu mon article sur la 
« Rigularitd ma^onnique » paru dans F Initiation de 
novembre dernier, el qu’on tienl k me faire le plaisir 
de le voir largement appuy£. 

Ehouilau dix-huiti£me sifccle, les historiens ont 
£crit beaucoup de blagues; e’est d’ailleurs pourquoi, 
suivant F Acacia, les Archives de la ma^onnerie sont 
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pleines de faux, et pourquoi aussi la veritable origine 
de la mafonnerie franfaise est si peu connue des 
masons de nos jours. 

Mais qui nous dira la cause de la mauvaise humeur 
manifesto par r Acacia, lorsque quelqu’un entre- 
prend de faire la lumiire autour des mensonges his- 
toriques ? 


Enseignement donnd, p. 25, aux masons qui pr£- 
ferent la manille k 1’etude : 

Quand, en 1785, les Philatethes et la Loge Le Centre 
des amis , de Paris, rtunirent un Congr&s magonnique, 
ce fut pour permettre k chacun d'apporter les secrets 
anciens dont il se croyait ddlenteur... 

Cest-4-dire que les Philalethes se mirent en t£te 
de vouloir, par des moyens faciles, d£couvrir la ve- 
rity — que les archives ma^onniques, les discours 
des fr.\ orateurs, les rituels de tous les degr^s, les 
pas, les grilles, les clins d’oeil, les mots sacr£s et les 
mots de passe ne leur avaient pas r£v&£e. Ils ne pou- 
vaient se faire k Tid£e, semble-t-il, que cette \6rix6 
cr£ve la vue de ceux qui ont des yeux, m£me dans le 
monde profane, et n’est pas accessible, m£me sous 
les lustres des Loges, aux aveugles ayant la plus belle 
reputation dans les sciences et la literature. 

Voici quelles furent les questions proposes k 
Texamen : 

4° Quelle est la nature essenlielle de la science magon - 
nique el quel est son caracUre dislinclif t 

2° Quelle ipoque et quelle origine peut-on lui attribuer 
raisonnablemenl f 
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3° Quelles societis, ou quels corps ou individus peut on 
croire l’avoir anciennement possidie, et quels sont les 
corps par lesquels elle a successivement passi pour se 
perpituer jusqu'a nous? 

4“ Quelles sociitis, quels corps ou individus peut on 
croire en £tre, en ce moment, les vrais depositaires ? 

5° La tradition qui Va conserve est-elle orate ou 
icrile ? 

6° La science ma^onnique a-t-elle des rapports avec 
les sciences connues sous le nom de sciences occult es ou 
secrites ? 

7° Avec laquelle de ces sciences a-t-elle le plus de rap- 
ports? 

8° Quelle nature d'avantages doit-on attendre de la 
science magonnique ? 

9° Quel est cclui des regimes actuels qui serait le 
meilleur k suivre, non comme coordination ginirale, 
mais comme le plus propre k Zaire faire aux disciples 
zilis et laborieux de prompts et utiles progris dans la 
vraie science magonnique ? 

10° Pourquoi, d'un accord g6n6ral, tous les masons 
appellent-ils Loges leurs assemblies etlelieu dans lequel 
elles se tiennent? Quelle est l'origine et la vraie defini- 
tion du mot Loge ; du mot Temple , autre nom donne, 
par i’usage, au lieu de l'assemblie ; de la phrase ouvrir 
el fermer les travaux ; du mot Ecossais ou dEcosse, 
pour les hauts grades ; du mot vtntrable, donni par les 
Fran$ais au mattre de la Loge, et de celui de maltre en 
chaire , donni par les Allemands ? 

La nature de ces questions — que V Acacia r£sou- 
dra peut-6tre un jour pour l’avantage des masons qui 
se les posent encore — prouve surabondamment que 
les Philalethes qui organis£rent le Congr£s de 1785 
n’avaient rien appris en passant du cabinet des re- 
flexions a la fameuse lumi£redes Loges. 

Les masons qui savaient refus£rent, bien entendu, 
d’edairer les aveugles et m6me de prendre part aux 
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travaux du Congrts, lequel finit par tourner en os de 
boudins, apr£s une lettre du fr.\ Savalette de Langes 
disant : 

Mes Fr^res, le peu de zele du Iris petit nombve des 
convoques qui, plus par consideration de politesse et 
d’amitie que par veritable interet, viennent raremcnt , 
pour rester peu de temps, aux assemblies du convent , me 
prouve, 6 mon grand regret, qu'il esl non seulemenl pru- 
dent, mais mime nicessaire , (T y renoncer. Je propose 
done... d’arreter sa cldture, etc. 


Un bon point a V Acacia qui, page 25 , ronronne 
ainsi : 

J'iinagine que la discussion personnelle ou je me suis 
laisse enlrainer ne doit pas beaucoup interesser les lec- 
tcurs... 

Naturellement, les dits lecteurs savent bien que 
V Acacia ne s’est laisse entrainer par personne dans 
la discussion personnelle ou plut6t dans le champ des 
personnalites. 

II y est entre de lui-meme, et cela pour se dispen- 
ser de parler de choses plus raisonnables. 

Mais ceux qui ont des yeux voient ce qui se cache 
sous les meilleurs masques et ne se laissent jamais 
prendre k ces grosses malices. , 

* 

* * 

Page 27, la baliverne prend de Tampleur : 

Lorsqu'il (Papus) aura revStu le smoking de Teder... 

RevStir un smoking ? Qu'est-ce que e’est que 5a? 

La manie de se distinguer est telle chez les con- 
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frtres de M. de La Rive, que Ton y habille mainte- 
nant lesgensavec une action de fumer ou une fumerie 
— car smoking ne veut pas dire autre chose en anglais. 

Et le joli, c’est que Teder ne fume jamais. 

* 

¥ * 

J’arrive k la page 28, et ici Ton m’apprend que je 
suis Papus « tout crachl ». 

Ce qui veut dire qu’il m’a hypnotist, envoAt£, 
ensorceli, et que je suis devenu sa chose. 

N’est-il pas amusant de voir ainsi V Acacia — lequel 
ne croit pas k la magie — d^cerner un dipldme de 
sorcellerie au docteur qui s'est empar£ de mon cer- 
veau sans avoir eu le bon goAt de m’avertir. 

Plus loin, mon fran^ais n’est pas « 6tegant mais 
suffisant*. 

Cela me rappelle un certain Vauvenargues qui 
disait un jour que les hommes superficiels s atta- 
chaient beaucoup aux questions du style; c’est le 
sceau de la m&iiocriti, ajoutait-il, quelque confiance 
qu’on puisse avoir en soi-mime. 

Au demeurant, chacun sait bien que ce n’est pas 
dans sa prose que 1 'Acacia, revue majonnique tr£s 
savante, montre le plus de suffisance. 

Mais voici que Papus est mon m^nechme, et ce 
qui le d^montre, c’est que j’ai £crit, dans V Initiation 
de d^cembre, un article dat 6 de Madrid, 24 novembre 
1906 (1). 

( 1 ) V Initiation de novembre a ^galement public un autre 
article datl de Leytonstone tuque 1 C Acacia, qui le connait 
bien, n*a pas r£pondu. 


Digitized by Google 



INFUSION D*ACACIA 


127 

Cela est intitule : Fecrin de V Acacia, ce qui signifie 
que 1’auteur (Teder) a d^couvert en celui-ci des perles 
destin6es & troavcr place dans le Petit dictionnaire (Ter- 
rturt el de baloardises qu'il prepare, el parliculUremenl 
que je suit un mollusque product eur ... 

Observez que je n’ai parl 6 que d 'icrin ou de perles 
dans mon article de Madrid ; Y Acacia, lui, fait une 
ajoute blessante k son endroit — ce qui m’afflige 
beaucoup. 

Com me il parait bien que j'ai eu tort, je me fais un 
devoir d’eflacer les mots perles et de le remplacer par 
le mot cailloux; remplafons aussi le mot icrin par 
celui de bonbonniire . 

V Acacia est-il satisfait? 

* 

♦ * 

A la page 29 , on pense me prendre en dtfaut de la 
manure suivante : 

Teder... commence par cueillir cette perle : « Un fran- 
cos n’6tant membre ni de rune ni de l’autre obediences 
r£guli6res Irangaises. n’est pas en France macon r6gu- 
iier >. Cela sans dire k propos de quoi, en isolant la 
phrase de son contexte. 

Je vais dire pourquoi j’ai pris cette phrase : sim- 
plement parce qu’elle est du dernier ridicule. Isolde 
ou pas isol^e, dcrite k propos de Pierre ou de Paul, 
elle reste ce qu’elle est et ce qu’elle vaut. 

Papus n’&ant qu’une unit 6 dans le monde mafon* 
nique, j’avais le droit de g 6 n£raliser en mettant, en 
tfite de la phrase, Un k la place de Papus ; il ne m’a 
pas 6t6 difficile alors de faire voir combien dtait 
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absurde la jurisprudence spdciale dtablie par ! Acacia 
qui, k prdsent, fait semblant de n’avoir pas compris. 

11 ne faut rien dluder et je reviens k la question 
devant laquelle cette bonne revue fait la sourde 
oreille. 

J’avais rapporte, page 225 de V Initiation de dd- 
cembre, cette ddclaration prdcise du fr.\ Gould, le 
dear Brother de V Acacia : « En vdrite, la franc- 
ma?onnerie fran^aise n existe plus ; ce qui en reste 
esi faux , irrigulier et i l legitime ». J’avais rappeld 
aussi que, pour ddfendre la mafonnerie frangaise, 
1 Acacia avait dit, k la page 403 de son numdro de 
juin 1906 : « Un magon irrigulier doit tout de mime 
itre un magon . » Et j’avais ajoutd : « Cet argument 
est d’autant plus ddcisif, que c’est celui-lk meme que 
les garfons-coiffeurs emploient quand its affirment 
avec conviction aux personnes chauves que les faux 
chignons et les perruques sont tout de meme des che- 
veux. » 

Pris dans ses propres filets, ! Acacia tente de se 
ddfiler en ergotant selon son habitude. 

Ne le laissons pas faire et prdcisons. 

En admettant, comme l’admet V Acacia , qu’un 
ma^on irrdgulier dut etre tout de mdme un ma^on, 
cela ne pourrait avoir lieu que si la ma^onnerie irrd- 
gulidre dtait artificiellement crdde par la ma;onnerie 
rdgulidre. 

Mais ceci ne saurait rendre k la ma<jonnerie fran- 
^aise la rdgularitd et la ldgitimitd qui lui sont refusdes 
par la mafonnerie anglaise en gdndral et par le frdre 
Gould en particulier. 
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Eh bien, quand on n’est pas soi-meme magon r£- 
gulier aux yeux de la ma^onnerie universelle, il ne 
faut pas prendre des « airs degofltds en parlant de 
n’importe quel rite qu’on qualifiegratuitement d’irrd- 
gulier, ou de n’importe quel mafon initi£ & 1’dtranger 
et doutant de la propre regularity du Grand-Orient de 
France. 

Li est la question; essayer de la d^placer, c’est 
montrer qu’elle g£ne. 


Lesaigles de la rue Beauniers’occupent,ilapage3o, 
de « la longue et inttressante preface plac& en tete 
d’un livre intitule les Ensei^nements secrets de Mar- 
tines de Pasqually, par von Baader ». 

Teder... a rlpondu ou essayg derdpondre a ce livre... 
I*ann6e derni&re, c'est-4-dire six ans aprds qu’il eut 6i6 
ycrit... 

A ce badinage futile, Teder oppose ceci : 

4. — 11 n'a jamais rgpondu ou essays de rgpondre ala 
preface du livre de von Baader. 

2. — N’ayant li Touvrage qu’au commencement de 
Tannyederntere, il lui aurait 6t6 bien difficile d’en parier 
auparavant. 

3. — Le titre de l'ouvrage lui est venu par la vole d’un 
catalogue qu’un libraire de Paris lui adresse chaque 
mo is. 

4. — Il a ensuite commands cet ouvrage avec d'autres 
livres a ce libraire, dont les registres commerciaux sont 
11 qui gardent trace de cette commando. 

5. — Ayant dtaouvert dans la preface de Topuscule de 
von Baader une quantity dnorme d’assertlons fausses au 
sujet de la magonnerie, il a commend a en relever un 

9 
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boo nombre pour I’enseignement des masons fran^ais 
dont on s'est trop sourent pay6 la t6te. 

6 . — C’est de son plein gr6, et sans en avertir personne, 
qu’il a 6crit ce qui a paru dans V Initiation de juin et de 
juillet 1906, et i 1 declare que le secretaire de V Initiation, 
k qui le manuscrit lut envoys, le garda pendant trois mois 
avant de le confier k 1’impression. 

L'Acacia, sur cette affaire, imagine trop pour 
l’avantage de sa petite chapelle ; mais il ne poussera 
pas sa mauvaise humeur jusqu’& se refuser la joie de 
r£tablir les faits sous leur vrai jour. 

J’ai signal(Sdes assertions fa usses; si j’ai moi-meme 
commis des erreurs, que 1' Acacia les relive, il fera 
une bonne besogne et cela vaudra mieux que de mi- 
direen vituperant & perte de vue. 


A la meme page, l Acacia s’attaque k une de mes 
« assertions hasardeuses ». 

Jc trouve celle-ci, dit-il : « Une circulaire relative- 
ment r^cente £man6e de la Grande Loge d’Angleterre a 
dte envoy^e k toutes les obediences anglaises pour rap- 
peler les stipulations de la decision detevrier 1878. Cette 
circulaire a eu le don d horripiler V Acacia qui, inggnue- 
ment, se demande pour quel motif elte aurait i U mise en 
circulation. » Nos lecteurs peuvent se reporter k man 
article, iisy uerronl que je n’ai pas for mule cette demande 
inginue , et n’ai pas horripile. 

Si f Acacia n’a pas iti horripild, pourquoi s’est-il 
tant dement* pour tenter de d^montrer la non-exis- 
tence de ce document? 

Eh bien, oui, qjue les lecteurs de /’ Acacia se repor- 
tent au num£ro d’oetobre, page 219 , onzifeme ligne; 
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ils y trouveront, grice k la phrase suivante, de quel 
cdt 6 se trouve la bonne foi. 

On ne voit done pas pour quel motif celle nouvelle 
circulaire aurait it 4 envoy 4e. 

Aujourd’hui pour faire ddvier le ddbat k propos de 
la circulaire, /A cac/a jongle avec le terme obidiences 
anglaises , terme qui, dit-ii avec unc prdsomption 
peu commune, n’est pas usite dans la ma^onnerie 
anglaise moderne. A cet dgard, les savants de la rue 
Beaunier feront bien de se reporter k la page 39, 
treizidme ligne de leur numdro de janvier, et ils y 
verront, sous la plume d’un ma^on amdricain, qu’en 
Amdrique, od Ton parle anglais, les obediences sont 
des juridictions , tout comme en Angleterre. 

La Grande Loge Unie d’Angleterre n’est en relations 
directes qu’avec les Grandes Loges provinciales, au 
nombre de 44, et avec les Grandes Loges de districts, 
au nombre de 28. Les Grandes Loges provinciales 
et les Grandes Loges de districts on t sous leur obidience, 
sous leur juridiction les Loges symboliques de leur 
ressort.. 

La circulaire k laquelle j’ai fait allusion a dt 6 en- 
voyde par la Grande Loge Unie d’Angleterre aux 
Grandes Loges provinciales et aux Grandes Loges de 
districts, et celles-ci l’ont transmise aux loges sous 
leur juridiction ou obedience — a une date rdeente 
qu’il ne me plait pas de ddsigner autrement. 

Cette date est « relativement rdeente » parce qu’elle 
ne remonte pas au deli de deux ans. 

L' Acacia, enddpit'de son talent k s’dtourdir, ne 
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changera rien 4 ce fait certain, et la Grande Loge 

Unie d’Angleterre ne m’opposera aucun dementi. 


Je n’ai jamais vu un seul numdro de la Franc - 
magonnerie dimasquee , ni lu le nom de l’abW Tour- 
mentin ailleurs que dans Y Acacia, oii Ton n oublie 
jamais de faire 4 ce cher horn me une reclame gra- 
tuite 4 laquelle les annonciers de cette revue ma<;on- 
nique, sp&iale en son genre, finiront par trouver 4 
redire. 

Je n’ai jamais connu le nom de M. de La Rive que 
par les Merits abracadabrants de L6o Taxil ou paries 
brevets de savoir g£n6reusement accord£s chaque 
moisau directeurde la France chrttienne par ses 
compares de la rue Beaunier. Mais j'avoue, 4 ma 
grande confusion, avoir re<;u unefois dans ma vie un 
num^ro de cette gazette ; il y a un mois qu'il me par- 
vint, et, 4 la fa$on dont il m’a 6t6 adress£, je soup- 
fonne fort que V Acacia n’a pas Stranger 4 cet 
envoi, d’autant plus que ce num£ro contient quelque 
chose au sujet du faux Harnouester, tenu pour vrai 
par le Grand-Orient et par M. de La Rive. 

Coincidence f4cheuse, i Acacia, toujours41a page3o, 
me vilipende ainsi : 

Je ne puis relever toutes les assertions hasardeuses 
de la longue diatribe (?) de Teder..., tout au long de 
laquelle sont plagi£bs la Franc-magonneric dimasquie 
et la France chrilienne... 

Plagier, voilk un bien gros mot qu’il est facile de 
dire quand on s’adresse 4 un arfopage de gobe- 
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mouches ; mais prouver le plagiat ferait mieux l’af- 
faire desgens s^rieux demandant du positif. 

Autrefois, dans )a Revolution sociale , fondle on 
sait comment et pour quelle fin, on accusait volon- 
tiers Ies bourgeois d etredes voleurs, mais on oubliait 
toujours de prouver les vols. 

La maniire d’argumenter de f Acacia vaut celle-14, 
et s’il continue avec zk\t k la joindre k son genre de 
positivisme voulu — lequel doit lui attirer beaucoup 
I’estime des athles k tuiler — il ne tardera gu&re k 
acqu6rir des droits k la consideration distingule des 
brigades esoteriques, si chores k la Prefecture et au 
Grand-Orient. 

Les articles en ortografie itymologique rap- 
portent dej&, et c’est pourquoi on les allonge indefi- 
niment. 

Mais il y aurait peut-4tre moyen, m£me en les 
ecourtant, d’en tirer un meilleur profit. 

* 

* * 

Les pontifes de la rue Beaunier se poussent du col 
k la p. 3i : 

Teder patauge... 4 propos de la patente initiale deli* 
vr6e 4 Derwentwater et des titres authentiques de lord 
Harnouester, oubliant avoir lui-meme declare que Y Aca- 
cia avait 6lev6 des doutes au sujet de cette patente ainsi 
que sur VexUtence de lord Hamouester ... 

Voyons, voyons, pas de blagues. 

Cest dans f Initiation de novembre 1903 que, fai- 
sant observer au vineri fr.\ Yarkerune ldgire erreur 
qu’il avait commise dans un article paru en aotlt, je 
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soulevai la question Harnouester en prouvant qu'il 
n’avait jamais exists et en mettant n’importe qui au 
defi d'oser me contredire. 

Mon article de novembre igo 3 avait rddigd en 
septembre et le manuscrit en avait communique 
— du moins je le pense — au fr.\ Yarker. 

Dans le num£ro de mars 1904, je repris, en m'adres- 
sant cette fois au Grand-Orient de France : 

Votre second Grand-Maitre, que vous nommez lord 
comte dHarnouester dans vos Calendriers et lord Har- 
nouester dans vos Annuaires, est un conte k dormir de- 
bout. Le titre de lord Harnouester, de comte d’Harnoues- 
tar et le nom m6me d'Harnouester, sont inconnus en 
Angleterre, en Ecosse, en Irlande, et n*y ont jamais 
exists, soit parmi les titres dteints, les titres dormants, 
les titres encore vivants, ou m£me la g^ographie des plus 
petits hameaux. Done, le nom que vous persistez k don- 
ner sur vos Annuaires ou Calendriers k votre second 
Grand-Mattren’est qu'un pseudonyme ouuneanagramme. 
De toute mani&re, e’est un faux nom : pourquoi ce faux 
nom et quelle personnalit£... bistorique recouvre-t il ? 

J’ai d6j& pos6 cette question et je la pose k nouveau. 
Dans l*intdr6t de lhistoire, qui ne doit pas toujours ros- 
ter secrete, m6me pour des masons, et de la v6rit6 si 
ch6re&tous les pbilosophes, cette question doit £tre r6so- 
lue; et elle le sera, car jai l’absolue certitude que des 
curieux moins obscurs que moi sauront parler, apr6s 
avoir dicouveri k leur lour la clef de ce petit mystfere. 

En juin 1904, je continuai sur le mSme ton.JEn 
septembre, je commen^ai mes Petites questions <This- 
toire , et, le mois suivant, /’ Acacia (n° 22, oct. 1904, 
p. 178) donna, pour la premiere fois, la qualification 
d'hypothfriques aux pseudo Grands-Maitres Derwent- 
water et Harnouester. J’en fis la remarque dans 1 ' Ini- 
tiation de juin 1906, a propos de fausses assertions 
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contenues dans la iVof/ce pr^cedant Topuscule de von 
Baader, dont j’ai d^j& parle — et ce fut tout. 

Les fameux doutes de V Acacia, venus apr6s mes 
demonstrations denovembre 1903 etde mars 1904, etc., 
se sont done resumes en la vague expression d 'hypo- 
thetiques\ cependant, la non-existence d’Harnouester 
nest pas niableet Derwentwater n’a M grand-maitre 
quedans Timagination du fiv. Lalande. 

Or, j’ai voulu savoir jusqu'oii allait Thorreur de 
F Acacia pour tout ce qui est faux dans les Archives 
de la ma^onnerie, et je lui ai demand^ en douceur de 
d^fendre le Grand-Orient au sujet du mensonge his- 
torique £ta \6 dans ses Annuaires, a la page relative A 
ses Grands-Maitres. 

N ayant pas flaire le piege, /’ Acacia y tomba en 
plein en ripostant avec orgueil qu’il a « dlev6 des 
doutes ». 

Je ne lui marchande pas mes compliments. J’ajoute 
que je riavais rien oublie , et comme je m'attendais k 
sa culbute, je suis k present k 1’aise pour retourner 
ainsi ma question : Vous riignore $ rien au sujet de 
Derwentwater , vous save^qu Harnouester ria jamais 
existe, vous aime\ la v trite a la folie et vous haisse^ 
le mensonge ; eh bien , ielipse $ I'homme obscur que je 
suis — cela m'est indifferent — mais , pour I'honneur 
de la maqonnerie , use$ de tout votre credit afin de 
dicider le Grand-Orient , de Tobliger au besoin , d 
biffer de la listede ses Grands-Maitres les deuxgros 
mensonges qui s'y trouvent au premier rang... 
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A la page 32, /* Acacia , qui ne ment jamais, semble 
vouloir travailler k grossir les Archives de la ma^on- 
nerie, section des faux : 

Teder, d6clara-t-il, se dit ma$on anglais. 

Et moi qui croyais qu’on ne coiffait le chapeau de 
Basile qu'k la France chretienne et k la Franc-magon- 
nerie demasquee! 

II me faut en rabattre : on le coiffe aussi k r Acacia. 

Qu’on tourne et retourne tous mes articles : on y 
verra que je ne me suis jamais dit ni ma 9 on anglais, 
ni ma;on dcossais, ni ma^on irlandais, ni ma;on 
amdricain. 

Je n’ai jamais parld de la quality ma;onnique que 
je puis avoir, parce que cela ne regarde ni V Acacia ni 
personne, et aussi parce que les papes k rebrousse- 
poil de cette revue, toujours a cheval sur la tangente, 
ne manquent jamais, en filant a ranglaise , d oublier 
de d£montrer, pieces a l’appui, la rlgularitd de la 
ma^onnerie fran^aise. 


En voici bien d’une autre : 

Teder dit que tout vrai ma$on moderne doit respecter 
rarticlel e, de la Constitution de la Grande Loge, publics 
en 1723. Or, sa s6rie d'articles dans Vlnitialion , ou il se 
manifeste Jacobite , est une longue attaque contre cette 
Grande Loge qui, selon lui, a Iauss6 la ma^onnerie. 

Je ne me suis jamais plus manifest^ jacobite que 
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f Acacia ne se manifeste receptacle de j£suites quand 
un de ses r£dacteurs s’en va frapper les trois coups 
Icossais sur le cercueil d’un disciple de Loyola (i). 
L’archevfique Darboy ne s’est pas da vantage mani- 
feste ma^on, quand, au milieu de masons decores de 
leurs insignes, il donna l’absoute solennelle sur le 
catafalque, ma^onniquement decore, du fr.\ mar£- 
chal Magnan, ex Grand-Maitre du Grand-Orient et 
ancien complice, commedisait Victor-Hugo,du crime 
du Deux-Decembre. 

Le droit de critique n’appartient pas seulement & 
f Acacia, qui, & la page 33, se flatte de l’avoir. 

Contrairement k ce que pretend cette revue, je ne 
me suis jamais attribue le droit de censure en histoire 
macjonnique, quoique ce droit appartienne k tout le 
monde; j’ai use du droit qu’a tout homme de faire de 
Thistoire impartiale, de Thistoire vraie, et ce genre 
d’histoire — je l’ai dit souvent — n'est pas une attaque 
contre telle ou telle puissance ma^onnique, c’est 
l’expose de faits certains, indeniables. 

J’ai use egalement du droit qu’a tout homme de 
faire la lumifere autour des erreurs qui pullulent dans 
les livres classiques de la ma^onnerie — et nous 
devons bien croire qu’il y en a des monceaux, puisque 
f Acacia 9 dans son numerode decembre,p.354,affirme 
lui-mfcme que les Archives de la magonnerie sont 
pleines de faux. 

L' Acacia a-t-il des raisons politiques pour que ces 
faux demeurent respects ? A-t-il des motifs politiques 

(1) Voir f Acacia d’octobre 1904, p. 234, ligncs 21 & 26. 
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pour empdcher qu’on ne sache qui les fabriqua et 
dans quel but ils furent fabriquds ? Ou bien faut-il 
crotre qu’il se manifeste receptacle d’antima^ons, 
quand il accuse la ma^onnerie, sa ma^onnerie & lui, 
d’avoir dans ses Archives des documents forges pou- 
vant aller de pair avec ceux qu'on a tant reprochds k 
Tancien Etat-Major ? 

Pas d’echappatoire, Acacia . La question est pra- 
ise etexige une rdponse precise. 


Vous allez vous demander pourquoi les athdes de 
la rue Beauniern’ont pas pris le paquebot pour venir 
me sauter au cou, en croyant voir dans mes dents que 
je me manifestais Jacobite . 

Je me le demande aussi moi-mdme, quand je lis, 
dans I Acacia, page 3 ^, que la Constitution jacobite 
fut une « Constitution athee » !. ’ • 

Malheureusement, Particle 32 des Instructions ge- 
nerates formant constitution, et qui existdrent de 
1662 k 1688, a etd imprimd dans I Initiation de jan- 
vier, page 3 o, et fait bien voir que le magon jacobite 
devait dtre fidelea Dieu et a la sainte Iiglise. 

D’autre part Thistoire d’Henri Martin et celle du 
f.*. Findel, pour ne mentionner que ces deux-Ui 
nous assurent que les Stuarts, au moyen de leur ma- 
jonnerie jacobite , voulurent rdtablir le romanisme 
en Angleterre, et V Acacia lui-mdme, dans son nu- 
mdro de ddeembre, p. 392, nousaffirme que ce genre 
de ma^onnerie, quand il fut introduit en France, ne 
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prioccupa pas I'liglise qui lui etait plutot favorable. 

M’est avis, qu’avant cTessayer de donner des lemons, 
les savants de l* Acacia feront bien de retourner k 
IMcole et aussi de se relire avec attention. 


On se plaint, k V Acacia, toujours p. 32, d’avoir £te 
bombardd par moi sous une avalanche de citations 
de Robison, Barruel, Thory, B6$uchet, Clavel, 
Rebold, Ragon, Mackey, Findel, Gould — et j’aurais 
pu en ajouterbeaucoup d’autres — pour montrer que 
les classiques de la ma$onnerie, contrairement aux 
doutes 6mis par les savants de la rue Beaunier, 
avaient d£clar6 saint Martin fondateur d'un rite et 
m£me de Loges. 

La bonpe revue se tire de ce mauvais pasen disant 
que c’est Papus lui-meme qui lui a d^montrd que 
saint Martin n’avait jamais rien constitu^. 

Ceci n’est qu’une faribole, et elle ne tient pas devant 
les citations precises que j’ai faites. L' Acacia peut 
trouver trks habile, afin d’&ayer ce qu’il avance, d’a- 
voir recours aux racontars du Monsieur qui a pondu 
la^o/ireprdcddant la r^impression du petit opuscule 
de Von Baader ; mais les lecteurs s^rieux de cette 
revue, en admettant quelle en ait, se diront que si 
de tels racontars sont, pour elle, l’expression de la 
vdrit£, c’est done que les classiques de la ma^onnerie 
qu’on donne k digger aux bons masons de France 
sont de simples attrape-nigauds. 

II faut sortir de ce dilemme, cher Acacia . 
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» * 

V Acacia insinue que la Franc-magonnerie dimas- 
quie parait itre devenue un des moniteurs officiels du 
Grand-Orient, et il en donne pour preuve, p. 62, la 
publication faite par cette gazette antimagonnique 
d’une piice « qui semble venir directement des Ar- 
chives du Grand-Orient, qui ne peut mime venir que 
de Ik ». 

Qu’est-ce quecela veut dire? Sinon que la ma$on- 
nerie du Grand Orient renferme dans son sein des 
masons, qui avant de passer dans le Cabinet des re - 
flexions , ont d 6 faire une halte dans la fameuse cham - 
bredes meditations en usage chez les disciples de Loyo- 
la, auxquels,d’ailleurs.aucun article de la Constitution 
ma^onnique fran?aise ne refuse Tentrie du Temple. 

£tonnez-vous done, apris cela, qu’on y regarde k 
deuxfois avant d’aller s’aventureraux abords de cette 
galerie. 


Je m’arrite ici. 

Le macaroni littiraire de r Acacia est dicidiment 
trop long pour pouvoir itre dividi jusqu’au bout en 
.uneseule fois. 

J'aime Tinfusion et la lecture folichonne, mais pas 
trop n’en faut, car 9a finit toujours par devenir d'un 
soporatif en diable. 

Teder. 
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P. S. — II est rare que je relise les 6 preuves de ce 
qae j’Gcris. J'estime tou jours que les coquilles sont ais 6 - 
ment reconnues par les lecteurs de Vlnitiation. Aussi 
n'est-ce pas pour eux que je relfcve cel les conteuues dans 
mon Pelil Dictionnaire de V « Acacia », paru le mois 
dernier. 

Page 31, ligne 25, il fautlire insinuer au lieu d'inlimer. 

Page 34, ligne 9, il faut lire el rejelait au lieu dere/e- 
lanl. 

Page 34, ligne 27, il faut lire 1717 au lieu de 1787. 

Page 33, ligne 24, il faut lire masonic au lieu de maso- 
nic*. 

Page 37, ligne 37, il faut lire 1723 au lieu de 1725. 

Page 39, ligne 16, il faut lire posilivisle au lieu de po- 
sitive. 

T. 


♦ * 

AVIS A NOS LECTEURS DE PARIS 

Le lundi 1 1 mars, k 9 heures du soir, 5, rue du Cardi- 
nal-Lemoine, la grande Loge Swidenborgienne de France 
donne une soiree ouverte k tous nos lecteurs. 

Lecture historique par Teder ; 

Conference par Papus. 

Les portes ouvriront k 8 h. i5. 
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(Suite.) 


RECEPTION DE COMPAGNONS DE LA LOGE EGYPTIENNE 

Preparation de la loge. 

La loge sera ctecorde d’une tapisserie blanc, bleu 
de ciel et or. 

Letrdnedu Venerable £lev^ surcinq marches, sur- 
mont£ d’un dais blanc, bleu et or. 

L’autel, devant le trdne; sur cet autel il y aura deux 
vases de cristal couverts ; Tun contiendra des feuilles 
d'or, l’autre du vin rouge ; k c6t6 de ces vases sera 
une cuilldre de cristal. 

Au-dessus du trdne, Tetoile flamboyante k sept 
angles; dans l’gtoile lenom dc Dieu, et k chacun des 
sept angles, lenom de Tun des septanges primitifs, le 
tout en caract^res h^breux, et brod£ en or. 

Au milieu de la loge, en face du trdne, on tracera 
par terre un cercle de six pieds de diamfctre. 

On pr^parera pour le r£cipiendairedesgantsbord£s 
en rubans bleus, et une ceinture de moire bleu de 
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ciel de la largeur des cordons du Saint-Esprit et 
d’une longueur suffisante. 

Cette ceinture doit etre plac£e sous les aisselles et 
les deux bouts frang^s d’or doivent pendre du c6t€ 
gauche. 


Tableau de la loge. 

Un grand coeur occupera le centre du tableau ; dans 
ce coeur, un temple sera repr&entd ; au-dessus du 
coeur, des deux cdt&, le soleilet la lune lan^ant leurs 
rayons sur ce coeur. 

Dans la partie interieure du tableau, un maitre sera 
peint, Saturne contre Mercure, et lui plongeant son 
glaive dans le coeur. 

A la droite du Maitre, la pierre brute, cubique et 
triangulaire, et une truelle. 

A la gauche, par terre, aupr&s de Mercure, le caducie, 
un poignard et un serpent £cras£. 

Ce tableau sera £clair£ de douze bougies disposes 
trois k trois le long des quatre faces. 

Habillement du Vin&rable . 

Comme le Vdn^rable de cette loge sera toujours le 
deuxteme V£n6rable, on le substituera au V£n6rable 
de la chambre du milieu; il sera en talareavec l*6tole 
plac^e comme celledes prfctres, il aura son cordon, sa 
plaque, ses souliers blancs, son glaive, etc. 

Les Maitres auront la liberty de ne point tous as- 
sister a cette loge, mais il faudra absolument qu'il y 
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en ait toujours au moins deux de presents pour ac- 
compagner et faire honneur 4 leur second chef ; ils 
sont obliges d’etre en uniforme avec l’lple & ia 
main. 

Au bas du tableau sont gravies ces paroles : 

Brave tout pour etre heureux. 

Le Candidat ayant termini ses trois annles d’ap- 
prentissage se fera annoncer au Vlnlrable muni du 
certificat du Vlnlrable des apprentis : il sera en 
talare. 

II sera envoyl dans la chambre des rlflexions, ot> 
on l'abandonnera ilui-mlme pendant une demi-heure 
pour y mlditer en silence sur les objets qu'il aura 
sous les yeux; l'orateur se rendra ensuite auprls 
de lui pour l’assister et l’aider k parvenir k la veri- 
table connaissance de Dieu, delui-mlme etdes inter- 
mldiaires entre Dieu et l'homme. II lui dira qu’au 
moyen de la sagesse et le prenant pour guide, l'homme 
ne saurait s’lgarer dans le chemin qui conduit au 
temple de l’£ternel, mais que s’il 1’abandonne, il se 
trouvera eiposl 4 se perdre et & Itre repoussl par les 
furies, qui, en l'lloignant du bien et de la vlritl, le 
plongeroiit dans les tlnlbres et le malheur. 

Il engagera et exhortera par toutes sortes de moyens 
le rlcipiendiaire k bien faire des rlflexions, avant que 
d’entreprendre les travaux de compagnon et de pen- 
ser au temps passl, prlsent et futur ; il lui fera obser- 
ver les mots qui sont au bas du tableau et lui iera 
une explication dltaillle sur tous les objets qui le 
composent. 

L’orateur retournera aprls dans le temple, fera son 
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rapport, ct s’assurera qu’il est agr& par le VtalraMe 
et le reste de la loge. 

Lorsque le rdcipiendiaire sera admis k entrer, il 
aura les cheveux £pars et sera d£pouill£ de toils 
mStaux ; dans cet itat Tinspecteur et Torateur se pr6- 
senteront avec lui a la porte de la loge ; Tinspecteur 
frappera cinq coups. 

Le V£n£rable demandera qui frappe ? 

L’Inspecteur entrera, r£pondra que c’est un 
apprenti qui a termini ses trois ann£es et qui, muni 
du certificat de son maitre, supplie le V£n£rable de 
Tadmettre au grade de compagnon. 

Pendant ce temps, le r^cipiendaire et Torateur 
demeurent hors du temple. 


OUVERTURE DE LA LOGE 

Le V6n«h*able ayant pris sa place, le plus grand 
silence sera observe ; il est defendu de se moucher, k 
plus forte raison de parler. 

Lorsque le V£n£rable se l£vera, tous les assistants 
se l&veront igalement ; il aura le glaive k la main 
droite et dira : A Tordre, mes frtres : Au nom du 
Grand Dieu, ouvrons la loge selon le rit et les cons- 
titutions de notre fondateur. 

Le reste des fibres inclinera la t&te dans le plus pro- 
fond silence. 

Le Vlnlrabie descendra de son tr6ne, se placera en 
face de Tautel, k genoux, et fixant le nom de Diea 
6crit dans Tetoile flamboyante, il s'inclinera proton- 

10 
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ddment ainsi que les autres frSres pour adorer la 
Divinity. 

Le V^ndrable en particular Timplorera pourobte- 
nir pouvoir , force et sagesse. 

Chacun, en son coeur, prononcera l’hynine Vent 
Creator . 

Le Vin^rable se lfcvera ensuite, les frtres en feront 
autant, toujours dans un respectueux silence, et cha- 
cun reprendra sa place. 

Alors 1’inspecteur ouvrira la porte, prendra le r6ci- 
piendaire par la main gauche, lui armera la droite 
d’une bougie allum^e, et le conduira jusqu’aupr&s du 
V^ndrable oii il le placera dans le centre du cercle 
placd auprts du tr6ne. 

Le V£n^rable ordonnera et parlera au recipien- 
daire. 

« Mon enfant, apr£s trois ans d^preuves et de tra- 
vaux, vous aurezsans doute appris k ddpouiller toute 
curiosity ; je pense et je crois avec certitude que ce 
n’est point ce motif profane qui vous approche de 
nous, et que les dehors du z£le ne cachent point en 
vous Tunique d£sir de connaitre la nature et la vertu 
du pouvoir qui nous est confie. 

«c Sans doute, vous vous £tes abus6 vous-meme, 
vous vous 6tes £lev£ k la divinity et vous vous £tes 
rapproch£ d’elle. Vous £tes parvenu k la connais- 
sance de votre propre individu, de sa partie morale, 
de sa portion physique, et vous avez cherchi k con- 
naltre les interm&iiaires que le grand Dieu a places 
entre lui et vous. Ripondez... » 

Le r&ipiendaire baisse la tSte, et deux fibres places 
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k ses c6tes, ayant chacun un rdchaud k la main, y 
repandrontun parfum purifiant, ce que le Venerable 
expliqueau recipiendaire en ces mots : 

« J e veux done purifier votre physique et votre mo- 
ral. Ce parfum est l’embtemede cette purification. » 

Apr£s la purification, le Venerable continuera k 
interroger le recipiendaire. 

— « Mon enfant, etes-vous bien determine k pour- 
suivre la demarche que vous avez entreprise, votre 
moral est-il suffisamment fortifie, et votre veritable, 
sincere et bonne volonte est-elle de s’approcher de 
plus en plus de la divinite, en parvenant k une 
connaissance plus parfaite de vous-mfime et de la 
sain- tete du pouvoir qui nous est confie ? Ripon- 
dez ? » 

Le recipiendaire s’incline, alors le Venerable se 
lfcvera et, le faisant mettre k genoux, recevra son ser- 
ment qui doitetrecelui de ne jamais riveter les mys - 
teres qui lui seront cotifies et divoites , et dobiir 
aveugliment a ses super ieurs. 

Apres ce serment, le Venerable lui frappera trois 
coups de son glaive sur Pepaule droite en disant : 

« Par le pouvoir que je tiens du Grand Fondateur 
de notre ordre, et par la grdee de Dieu, je vous con- 
fere le grade de compagnon et vous constitue gardien 
des nouvelles connaissances auxquelles nous allons 
vousfaire participer sous les noms sacres d 'Hilion, 
M6lion y T ethagra m mat on . » 

Lorsque le Venerable prononcera ces noms, les 
assistants se mettronti genoux et inclineront profon- 
dement la fete : k chacun de ces noms le Venerable 
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trappera d’un coup de son glaive l’£paule droite du 
candidat ; cela fait, les assistants se l&veront et vien- 
dront entourer le nJcipiendaire, qui demeurera tou- 
jours igenoux pour se preparer k recevoir la mattere. 

Alors,le V&iirable, prenant dans la cuiller de cris- 
tal une cuiller^e du liquide rouge contenu dans Tun 
des vases, Tapprochera de la bouche du r&ripien- 
daire qui boira ce vin en Levant son esprit pourcom- 
prendre le discours suivant que lui fera en mime 
temps le V6n£rable : 

« Mon enfant, vous recevez la premiere mattere : 
comprenez Taveuglement et la dejection de votre pre- 
mier £tat, alors, vous vous ignoriez vous-m6me, tout 
£tait tr£s bon en vous et hors de vous ; maintenant 
que vous avez fait quelques pas dans la connaissance 
de votre individu, apprenez que le grand Dieu a cr 66 
avant l’homme cette premiere mati&re et qu’il a cr 66 
ensuite Thomme pour le poss^der et fetre immortel : 
l’homme en a abusi et l’a perdu ; mais elle existe 
tou jours dans la main des £lus de Dieu, et d’un seul 
grain de cette pricieuse mattere, se fait une projection 
k l'infini. 

« L’acacia que Ton vous a nommi au degrd de 
maitre de la masonnerie ordinaire, n’est autre chose 
que cette prScieuse matiire, et Adoniram assassin^ 
est la partie liquide qu’il faut tuer avec ce poignard. 
C’est avec cette connaissance, qu*aid£ du grand Dieu, 
vous parviendrez k des richesses. » 

Le V£n£rable montre le vase plein de feuilles d’or 
qu’il disperse de son souffle et ajoute : « ces richesses 
encore ne sont rien. » 
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Les assistants ripondent, sic transit gloria mundi . 

Le ricipiendaire se live, et le Vinirable, en tenant 
la ceinture bleue, reprend la parole en ces termes : 

« Le grade auquel nous vous ilervons, exigeant de 
nouveaux travaux, la couleur de cette ceinture en est 
l’enbl&me, qu’elle serve k vous rappeler sanscesse que 
vous devez disormais ren oncer k toutes les choses 
terrestres pour ne vous occuper que des cdlestes. » 

11 lui donnera les gants en disant : 

« Vous en connaissez diji l’usage, leur bordure est 
la marque distinctive de vos progr&s dans notre 
ordre. » 

Le Vinirable ajoutera : 

« Mon enfant, nous avons des mots, des signes et 
des attouchements pour servir de ralliement entre 
nous et nos fr&res appartenant au Grand Fondateur. » 

« Votre grade se caractirise par la riponse je suis , 
que vous ferez k la personne qui vous demandera 
Qui vous ites. 

« L’attouchement consiste k prendre^la main droite 
de celui qui vous interroge, en touchant votre coeur 
de la main gauche, et en inclinant la t&te. 

« Le signe est d’ouvrir la bouche, et d'aspirer et 
souffler fortement en regardant le ciel. » 

(A suivre.) X. 
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La Salutation ang^lique 

(Suite et fin). 


— Explique-nous la suite, veux-tu, demanda Stella. 

— L'Ave Maria, en latin, en fran^ais ou danstoute 
autre langue, a une interpretation et un sens diffe* 
rents, mais, notez-le bien, docteur, seulemenl dansle 
royaume de la parole humaine. Dans le royaume de 
la parole divine, il n’a quun sens. La langue de ce 
royaume c est l’Esprit qui nous l’enseigne ; et il faut 
se preparer k recevoir ses le9ons par le travail, par 
l’acte. Voilk tout le myst^re dans sa simplicity. La 
Vierge n’etait pas feministe, ellen a jamais preside de 
loge ma9onnique ni fourni de la copie k un grand 
quotidien. Elle a ete enfant obeissante, jeune fille 
mariee sans qu’on lui ait demande son avis, femme 
livree k la suspicion de son epoux, aux commerages, 
aux travaux domestiques ; mere condamnee aux pires 
inquietudes couronnees par la plus immense douleur, 
veuve active et bienfaisante, s’occupant encore de 
tenir le menage des apbtres : vie obscure, commune, 
anti-intellectuelle. Ceux done qui se feront le mieux 
entendre d’elle, seront des gens de la m&me lignee, de 
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pauvres travailleurs dont Pexistence mesquine se con- 
sume entre la fatigue et [’inquietude de la nourriture 
quotidienne : ceux-l& ne font pas de gSmatrie ni de 
mantrams. Quand ils demandent, c’estavec un cride 
leur pauvre coeur sanguinolent : ils sont tout pr£s du 
royaume de la Parole ; le Ciel les ecoute beaucoup 
mieux que les Initios. 

— Ainsi, Catherine Emmerich a raison de dire que 
la Vierge est le module de la femme, demanda 
Stella? 

— Elle est le module de l’humanitS. Mais il est dif- 
ficile de parler de quelqu’un sans le juger; elle me 
pardonnera, si je dis quelque chose d’inexact, ou qui 
vous choque, docteur. 

— Je pense, dis-je, £tre assez intelligent pour ne 
pas rejeter ce que je necomprendrai pas. Mais je vous 
prie, pourquoi 1 archange Gabriel la nomme-t-il et 
Pappelle-t-il « pleine de grdce »? 

— Quanta son nom, docteur, permettez-moi de 
n’en rien dire ; c’est une science que nousnesommes 
pas en Stat de supporter que celle des noms, et dail- 
leurs je ne la connais pas. — Quant k ce titre : pleine 
de grdce % cela veut dire qu’en Marie tout avait StS rS- 
novS par le Ciel ; elle n’a pas experiments corporelle- 
ment la mort, vous le savez. — Or, depuis la lumiire 
centrale de son £me, depuis les merveilleux organes 
de son esprit, jusqu’aux moindres des molecules de 
son corps de chair, tout en elle avait StS lavS des 
souillures de PSgOi'sme. 

— Comment cela, dis-je ? 

— Eh bien, quand un horn me cSde k la colSre, et 
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qu’il frappe son interlocuteur, les muscles de son 
bras, ayant fourni du travail, se sont d£velopp£s, ont 
bien agi ; mais 1' intention, le d£sir, comme disait 
Saint-Martin, qui les a mis en mouvement, ytantper- 
vers, leur travail a eu des suites nlfastes qui se sont 
ytendues k tous les mouvements ultlrieurs de ces 
m&mes muscles. Pour les purifier, il faut done quele 
Ciel « convertisse » toutes ces fibres musculaires, en 
plus de la conversion morale qu’il doit provoquer. Or 
done, si la Vierge parlait peu, si I’affability, la sim- 
plicity, la dignity de sa tenue, atteignaient la beauty, 
e’est parce que tout le mat que dycilent un verbe pro- 
lixe, une attitude disgracieuse, avait yty enleve et 
remplacy par la grAce, par la lumtere gratuite des- 
cendue du ciel. 

— Je comprends maintenant, Maitre, pourquoi les 
litanies la nomment miroir de la Trinity, tr6ne de la 
Sagesse et mire deGrAce; pourquoi Vintras dit qu’elle 
est le Ciel, et saint Bernard qu’elle est 1’arche de 
Dieu. 

— II y a encore d’autres motifs A ces titres,docteur ; 
mais croyez-moi, ne vous embarrassez pas de ces 
spyculations trop lointaines. En quoi cela vous avan- 
cerait-il de savoir comment elle est uneytoile au-des- 
sus de la mer universelle, k quelles cyrymonies invi- 
sibles se ryfArent les titres de Porte de Cristal, desalle 
de festin,deRose mystique; dans quel drame cosmique 
ellejoue le rAle de Tourde David, de Tourd’ivoire,de 
Maison d’or? II ne faut pas £tre trop curieux ; e’est 
Ik une le 9 on que j’ai apprise k mes dypens. 

— Alors, dis-je, il ne faut pas ytudier ? 
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— Ne vous jetez pas aux extremes ; mais faites les 
choses possibles ; bornez vos etudes k ce qui concerne 
votre vie actuelle ; le champ est dej& assez vaste. Par 
exemple, pour revenir au sujet qui nous occupe, com- 
prenez que si l'Ange lui dit : le Seigneur est avec 
vous, c’est parce qu’il la voit la plus humble des 
creatures.. . 

— J’ai lu, dans le temps, un manuscrit jans^niste 
qui disait £galement cela, interrompit Stella. 

— C'est aussi parce qu’elle est, en essence, indisso- 
lublement Me, par son amour, k son Fils ; c'est parce 
que, non seulement pendant sa vie terrestre connue, 
mais toujours et partout, elle est en communication 
constante avec lui, non par un effort magn£tique ou 
mental, mais par l’effet de son amour ; c’est cette pre- 
sence de Dieu qui lui a perm is de tant supporter de 
souffrances, de vaincre tant d’^preuves, mat^rielles et 
morales. Jecrois,docteur, que vous n'avez pas encore 
lu comme il faut l’Evangile ? 

— Mon Dieu, dis-je, l'livangile, comme tous les 
livres sacrls, renferme plusieurs sens, que Ton peut 
dlcouvrir au moyen de calculs litt^raux et numlraux 
sur les mots, le nombre des lettres, le num^rotage 
des chapitres et des versets. Comme toute langue a 
son aspect hi£roglyphique, les traductions ordinaires 
sont susceptibles de ces manipulations, mais la ver- 
sion latine, la grecque et l’aram£enne sont encore meil- 
leures, de plusen plus. 

— Vous allez trop vite, docteur, sourit Andreas. 
Pour qu’une telle itude donne des risultats vrais, il 
faudrait, tout au moins, que vous connaissiez la 
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science des nombres et cel le des lettres : or,personne, 
vous entendez, personne, mdme parmi les plus rdpu- 
tds, ne sait plus que la premiere lettre de l’alphabet 
de ces sciences : voyez de quelle certitude doivent dtre 
les operations thdosophiques, les transpositions, les 
carrds magiques et autres ! 

Comme je ne rdpliquais rien, tout ddcontenancd, 
Andreas poursuivit : 

— L’livangile done na pas plusieurs sens, comme 
vous, occultiste, entendez cette expression. Les divers 
sens des livres saerds sont comme les phrases nou- 
velles qui apparaitraient dans un texte cryptogra- 
phique lu avec des grilles diffdrentes. L’£vangile est 
toujours un, toujours central. Son lecteur y aper9oit 
le centre du plan ofi sa vie spirituelle se ddroule ; la 
signification de laparoledu Verbe nous apparait done 
plus ou moins haute, ou profonde ou universelle, 
suivant que nous sommes nous-mdmes plus ou 
moins dloignds du centre vrai. Comprenez vous, dds 
lors, docteur, que tout mot de ce livre est absolu ? 

— C’est vrai, dit Stella, quand je suis un peu lasse, 
je dis: je suis terriblement fatigude. Ce n’est pas 
exact; tout le temps nous appliquons des termes 
hyperboliques, extravagants k de toutes petites choses. 
L’Evangile donne a tout sentiment, k toute idde, k 
tout fait son expression exacte ; c’est ce que les litte- 
rateurs appellent sa sublimitd. 

Comme j’approuvais de la tdte, tout dtonnd de 
n 'avoir jamais pensd k des choses si simples, Andrdas 
continua : 

— L’ange la salue ; c’est une politesse. Savez-vous 
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ce que c'est que la politesse, ou plutdt ce qu’elle dc- 
vrait etre ? 

— C’est, r^pondis-je en riant, de demander, avec 
une feinte sympathie, des nouvelies de sa sant£ k un 
raseur. 

— Or bien, dit s^rieusement Andreas, si quelqu’un 
vous ennuie, vous ne 1’aimez pas, votre politesse est 
un mensonge, vient des tenures et enfante des te- 
nures. Ce n’est pas £norme, evidemment, mais si 
nous ne faisons pasles petites choses, comment pour- 
rons-nous en entreprendre de grandes ? Le salut de 
Gabriel est done anim<£ d*un sentiment sincere. 
Quelles sont les quality des anges ? L’obeissance, 
Tinnocence. Sans cela, ils ne seraient pas anges. 
Puisque Gabriel la salue, e’est qu’il reconnait dans 
cette femme une purete et une ob&ssanceplus grandes 
qu’en lui-m£me. Et en effet, en venant au monde, 
son esprit dtait pur, elle se garda pure toute sa vie. 

— Alors vous admettez l’lmmaculee Conception? 

— Voyons, docteur, si une femme malade a un 
enfant, sera-t-il sain? Si le caract£re,le temperament, 
la mentalite, la nature humaine,en un mot, du Christ 
etaient parfaits, celle qui a iii le laboratoire de ce dia- 
mant, pouvait-elle 6tre pervertie au moindre degre? 

— Et que veulent dire ces paroles : pleine de grace ? 
Cela ne concerne pas la beaute physique, evidem- 
ment ? 

— Pourquoi pas, docteur? La Sainte-Vierge dtait 
tris belle, mais pas comme on entend ce mot chez 
les artistes. L’intensite de la vie interieure modelait 
son visage ; il itait extr£mement mobile ; et comme 
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elle faisait toute chose de tout coeur, sa figure expri- 
mait, pour chacune de ses actions, le type idial de la 
faculty qu’elle utilisait. Je ne sais pas si je me fais 
comprendre ? 

— Oui, il me semble : quand elle priait, par exam- 
ple, elle aurait iti pour un artiste 1’incarnation vi* 
vante de la priire ; quand elle faisait l'aumdne, celle 
de la charity, et ainsi de suite ? 

— C’est ceque je voulais dire, docteur. II y a autre 
chose. Ce que l’Eglise appelle la gr&ce, c’est une force 
que le Ciel nous envoie, gratuitement, mime quand 
nous avons cru la miriter par une bonne action. 
Pour vous,docteur.la gr&ce est Top^ration par laquelle 
le Ciel remplace en nous une cellule physique, men- 
tale, astrale, de n’importe quel genre, malade, par 
une cellule pure qui vient de son trisor. Or, chez la 
Vierge, tous les organismes visibles et invisibles 
avaient renoves ; il ne subsistait, si je puis dire, 
que la trame du travail dc la Nature. 

— Il me semble, dis-je, avoir lu quelque chose 
comme cela dans Henricus Madathanus. 

— C’est possible, docteur ; les premiers Rose-Croix 
aimaient la Vierge, quoique protestants. 

— Et aussi, demandai-je, n’y a-t-il pas un rapport 
entre les graces qu’elle a revues et les neuf choeurs 
des Anges ? 

— Il y en a un, en eflet, au point devue catholique. 
Saint Bonaventure en a parle ; mais, je vous ripite, 
c’est un detail, et c’est trop difficile encore pour nous. 

— Et vous ne m’avez rien dit sur le nom mime de 
Marie ? 
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— Oh! docteur, vous connaissez aussi bien que moi 
toutes les gloses mystico-hebraiques auxquelles ce 
nom a donnl naissance. Je ne veux pas vous faire 
perdre votre temps ; croyez-moi, nous reverrons cela 
dans quelques si&cles. 

— Si seulement, dis-je, la Providence veutbien me 
faire la faveur de vous retrouver? 

— Ah oui I s’&ria-t-il, en riant doucement, ce serait 
une jolie faveurl parlons-en 1 il ne faut pas avoir de 
ces id£es-la, docteur ; crois-tu, demanda-t-il k Stella, 
qu’il est naif? 

— Oh ! lui dit-elle d’un ton de reproche, pourquoi 
dis-tu cela, tu vas lui faire de la peine! Et elle voulait 
lui embrasser les mains, mais lui, debout, Tentoura 
d’un bras, et levant l’autre, s’adressant k moi subite 
ment solennel : 

— Eh bien l docteur, je vous promets cependant 
que, puisque vous voulez bien m’accompagner, je de 
manderai au Ciel qu’il vous, ou plut6t, qu’il nous 
donne la force de toujours accomplir sa volontd.C est 
le plus sflr moyen que je connaisse de rester ensemble 
k jamais. 

Je m’&ais lev6 aussi, £mu ; un air plus frais avait 
rempli la chambre ; une saveur de printemps dilatait 
mon coeur ; des milliers de petites lumiires revivi- 
fiant mes os, je ne pensais plus ; mon 6tre tout entier 
se d&endait et se d^crassait, pour ainsi dire, comme 
dans un bain de jouvence myst£rieux. Ce n’&ait pas 
la premiere fois que des sensations semblables, tou 
jours aussi soudaines, m'envahissaient ; leur puret 6, 
leur force, dlpassait de loin tout ce que j’avais pu 
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m’imaginer k la lecture des r£cits des extatiques. Et 
ces effets indicibles, je n’etais pas seul k en gotiter le 
charme. Toujours, aprts Tune de ces trop braves mi- 
nutes de paradis, je remarquai que, sans le moindre 
effort de ma part, j acqu^rais une sorte de prestige, 
j’exerfais une attraction indefinissable sur les autres; 
mes malades, en me quittant, surtout les femmes, 
disaient £prouver uti mieux sensible, un apaisement 
physique et moral, dont ils ne pouvaient s’expliquer 
la cause. 

Apr£s quelques instants, Andreas se remit k fumer 
et continua son enseignement : 

— La benediction que Tange Gabriel reconnait k 
Marie, c’est le choix special dont elle fut Tobjet. Elle 
fut la premiere creature oil s’accomplit le mystere 
que r£glise appelle naissance interieure du Christ. 
Elle est le type parfait de la creature com me etre 
obeissant, humble et aimant. En realite, la femme, 
ou mieux encore tout le c6te feminin de Tunivers, 
vit plus conformement h la Loi que le masculin ; 
mais la vie de la Vierge lui fut toujours, en toute 
chose, totalement conforme. De sorte, qu’4 propre- 
mcnt parler, ce n’est pas tant k Timitation de Jesus- 
Christ que nous devrions nous adonner — le module 
est presque trop parfait, — mais k celle de sa m&re. 

J’ouvrais la bouchepour demander la raison d’une 
elevation aussi exceptionnelle, mais Andreas me pre- 
vint : 

— D’ailleurs, dit-il, tout ce que je vous dis 14, ne 
vous le dissimulez pas, ce sont des 4-peu-pres. Le 
Christ et la Vierge sont des mysteres; leur stature 
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d^passe notre imagination. Leur secret, c’est celui de 
la creation elle m£me ; nous ne pourrionsle connaitre 
qu'en sachant le pourquoi de la vie. Peut-fetre qu’un 
jour le Verbe se ddvoilera ; mais jamais nous ne 
m^riterons cette faveur, et si nous la recevons, elle 
sera toujours pour nous une grace gratuite. 

— Done, la benediction de Jesus, que ceiebre Eli- 
sabeth, est la reconnaissance et l’amourde ceux qu’il 
sauve. 

— Tout simplement, docteur. Et encore, cette 
chose toute simple, bien peu y pensent. Les gens 
pieux, ou soi-disant tels,savent bien demanderquand 
ils ont besoin de quelque chose, mais ils oublient 
presque toujours de remercier ; il faut le faire ; non 
pas que le Ciel se formalise de notre impolitesse, 
mais parce que notre gratitude, toute insignifiante 
qu’elle soit, est agr^able k ses yeux, et qu’elle montre 
le bon exemple aux 6tres que nous avons pour mis- 
sion d’£duquer. 

— Quant k la troisi£me partie de 1 Ave Maria , dis 
je, elle me semble toute claire : la saintetd de la 
Vierge se d£duit des titres quelui a donnds l’ange 
Gabriel ; cependant, le r61e d'intercesseur qu’on lui 
attribue est-il riel ? 

— Oui, docteur. Vous savez que tout ce qui a 
passd sur cette terre y a laissS une trace. La Vierge y 
ayant vdcu, les Aments de son corps venant de la 
mature physique, la trainee lumineuse que son depart 
a produite, peut se retrouver plus facilement pour 
nous, que le sillage de son Fils, par exemple, dont le 
corps physique itait Stranger k notre plan£te. 
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— Une triade druidique dit quelque chose d’ana- 
logue sur le corps du Verbe. 

— Citait une intuition lointaine, repartit Andreas ; 
mais nous parlerons de cela une autre fois. 

— Oui, r£pondis-je,rheure s'avance,eneffet;avant 
de partir, une derntere question. Pourquoi le Tiers- 
ordre a-t il ajoute au « Priez pour nous, pauvres p£- 
cheurs », * maintenant et k l’heure de notre mort » ? 

— Votre moi reel, vous ne le connaissez pas, doc- 
teur. Le champ actuel de notre conscience est trfcs 
r£tr£ci, il n’embrasse qu'un petit coin de notre fetre. 
Quand done nous prions, notre corps physique par- 
ticipe k notre acte; l’esprit de ces cellules matirielles 
sort, si je puis dire, et va $k et Ik chercher de la 
lumiSre, comme un chien quiguette dans un labour, 
comme une somnambule qui cherche un objet perdu. 
Notre esprit trouvera plus vite une trace de lumi£re 
£man6e autrefois d’un corps physique semblable au 
ndtre. La priire k la Vierge est done plus facilement 
entendue. 

— Mais, k Theure de la mort, demanda Stella? 

— Eh bien ! vous savez qu’aprSs la mort, il y a un 
jugement individuel. A ce tribunal, la justice est 
repr£sent£e par les glnies qui avaient mission de 
nous surveiller, de nous aider et de nous guider: si 
nous n'avons pas utilise leurs offices, ils le disent. 
Mais leCielintervient toujours pour pallier nos fautes 
et excuser nos negligences. Or, la forme du Ciel, le 
rayon de TAbsolu le plus proche de la terre, e’est la 
Vierge; voili pourquoi la religion nous la pr&ente 
comme secourable aux agonisants. 
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Je remerciai mes h6tes et pris congd, car le vacar 
me des voitures de laitiers descendant de Mont- 
fermeil dans Paris annon^ait l’approche du matin ; 
et je rentrai lentement chez moi, sous l’aube couleur 
de cendre, par les rues brillantes de pluie, oii se mou- 
vaient les silhouettes vagues des balayeurs. 

Sedir. 



11 


Digitized by Google 



LA KABBALE PRATIQUE 


Connaitre Dieu c’est la sagesse supreme : et appren- 
dre a connaitre Dieu, e’etait l’objet de toutes les^coles 
de sagesse de l'antiquite et des temps passes. 

Selon sa bonte infinie, Dieu mit 1 etincelle de lu- 
mi£re dans chaque coeur pur qui le cherchait ; mais 
comme l’homme s’dtait trop eloign^ de la lumiere par 
la chute, qu’il ne pouvait^lus s’elever en haut parses 
propres forces, son amour infini se communiqua par 
1’incarnation de son fils, qui renoua le lien qui en- 
trainait l’homme a la Divinite et qu’il avait dechire 
par le p£chd. 

L’homme, en quittant les cheminsdel’ordre kernel, 
tomba dans le desordre et sous la loi de la justice; 
car tout a sa gradation selon les rapports eternels. 

1 

L’homme en tombant par la volont6 vint dans 

2 

l’^tat de la nature corrompue sous la loi de la justice, 
jusqu’acequ’enfin la loi de la gr&ce parutet d&ouvrit 
dans la lumiere les v^rit^s qui reposaient dans la loi 
pour ainsi dire, dans une enveloppe. 
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La relation £tait done n&essaire et la parole s'est 
incarn^c et a demeur£ en nous. 

Cette parole b&tit son £glsie sur un rocher, que les 
portes mfime desenfers ne vaincront jamais, et dans 
le centre de cette £glise est tout ce qui est grand, 
£tonnant et saint : Ik est la sagesse et la v6rit6, et la 
lumiere luisaitdans les ten&bres, quoique les tenebres 
ne l'aient pas compris. 

Questions 

Quel est le but final de la revelation ? 

Le but final de la revelation est de nous rendre infi- 
niment heureux. Cette beatitude, nous l’aurons par la 
foi, qui nous conduit a la regeneration, par le Christ 
notre Seigneur, comme nous devenons d’un homme 
sensuel un homme spirituel : 

Car, comme nous sommes descendus k la sensua- 
lite, par la chute du premier homme, par le seducteur, 
croyant devenir egaux aux dieux, il faut que nous 
remontions par le Christ dans la nouvelle regenera- 
tion k Thomme-esprit, il faut que nous devenions 
semblables au Christ, pour avoir la recompense pro- 
mise en prenant part a son royaume. 

Lequel est Thomme sensuel, et lequel l’homme-es- 
prit? 

L’homme sensuel est celui qui pense et agit selon 
le monde et ses propres desirs; qui fait le bien a 
cause du monde et de lui-meme. 

Mais Thomme esprit est celui qui agit selon Dieu 
et ses commandements, qui fait le bien a cause de 
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Dieu et fuit le mal k cause de Dieu, et qui arrange ses 
actions selon I'image du Sauveur 

Quelle est la suite des actions de Phomme sensuel 
et la suite des actions de l’homme-esprit ? 

La suite des actions de Phomme sensuel est le d£- 
sordre, P&oignement de Dieu, la descente a la sen- 
suality la suite des actions de Phomme-esprit est 
Pordre, rapprochement vers Dieu, la sanctification. 

Comment rapprochement vers Dieu se fait-il? 

i° Par une vraie penitence et par la reforme de la 
vie; 

2° Par Pobservation des commandements, et 

3° Par des efforts incessants a devenir complement 
semblable au Christ dans toutes ses actions, dans 
tout ce qu’on fait et qu’cn ne fait pas. 

Quelle est la suite de cet approvement vers 
Dieu ? 

La connaissance de Dieu par sa gr&ce, la connais- 
sance de la sagesse et de la v£rit£ . 

Qui est un vrai sage ? 

Celui qui agit selon les preceptes de Dieu, et qui 
arrange sa vie de mani&re que sa vie morale, civile 
et spirituelle soit conforme aux regies de Pevangile, 
est en harmonic exacte avec les actions et Pexemple 
du Sauveur. 

Hors de cela, n’y a-t-il pas de sagesse ? 

Non, parce qu'il n'y a qu’un seul Dieu, une v£rite 
et une sagesse. 

Qui sont les sages du monde ? 

Les sages du monde sont des hommes qui ont des 
sciences, mais non pas de la sagesse ; ils ont des opi- 
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nions, mais non pas de la verity ; de la leurs disputa- 
tions et leur esprit de persecution, car on se dispute 
que sur des opinions, mais jamais sur la verite. Le 
vrai sage a de l’intuition ; aussi n’a-t-il pas d’opinions 
mais la verite. 

Comment la science se distingue-t-elle de la sa- 
gesse et Topi n ion de la verite ? 

La science, l’homme l’obtient par les sens et de 
l’exterieur ; la sagesse, l’homme l’obtient de Dieu et 
dans l’interieur. 

L’opinion vient de nous et nous l’approprions aux 
choses ; mais la verite vient de la chose et est la chose 
elle-m£me. 

Par consequent, l’homme ne doit-il pas faire des 
etudes, ne doit-il pas travailler, mais seulement vivre 
pieusement ? 

Ce serait la plus haute erreur et tout k fait coatraire 
k sa destination. 11 lui faut travailler, mais il faut 
qu’il gagne la benediction de Dieu pour son travail, 
qu’il use des forces de son esprit, mais qu’il prie 
Dieu. qu’il l’eclaire, qui n’abuse pas de ces forces. 

L’homme ne peut-il done rien trouver de bon de 
lui-mSme ? 

Comment Thom me pourra-t-il trouver quelque 
chose de lui-meme, commeil ne vit pas m£me de lui- 
meme, comme toutes ses pensdes dependent d’objets 
et qu’il ne fasse que du mal sans la grAce de Dieu ? 
Sa part n’est que l’erreur ; la vdritd n’est qu'un don 
de la divinitd. 

Nous devons pourtant k l’homme tant de grandes 
inventions ? 
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Nous ne les devons pas a bhomme, mais & Dieu, 
qui voulait employer les hommes comme instruments 
de telles decouvertes, d’ou les hommes, enfants de 
Dieu, puisaient quelque avantage, et qui sait profiter 
de tout selon ses sages plans ; car il dirige le sort 
des hommes, la culture de 1’esprit est de lui, tout le 
bicn, que l’homme a, est de lui. 

Qui de vous est bon ? dit le Christ; il n’y a de bon 
que celui qui est dans le ciel ! 

Toi seul, tu cs bon, mon Dieu ; en nous i) n’y a 
que du mal. 

Si Thomme n’a done rien de bon en lui-meme, on 
ne lui doit pas de remerciements pour le bien qu’il 
fera peut-etre ? 

Ce serait trop dit, la meme chose comme si je 
disais ? Parce que l’homme n’a pas la vie de lui- 
m£me, je peux aussi lui prendre la vie. Chaque bien 
n’est-il pas un don de Dieu ? et l’instrument n’a-t-il 
pas une valeur, parce que le maitre voulait l’em- 
ployer au travail ? 

Que pensez-vous des philosophes et des savants de 
notre monde ? 

Je crois qu’ils cherchent la verite sur de faux che- 
mins ; qu’ils ont plus d’dgards pour l’oeuvre que pour 
lartiste, qu’ils contemplent plus la nature que le cr£a- 
teur, et qu’ils se trompent necessairement et tombent 
dans l’erreur. 

Par quelles raisons supposez-vous cela? 

Je le suppose £treplutdt, j’en suisconvaincu,deleurs 
Merits et de leurs actions. S’ils connaissaient vraiment 
le cr^ateur, ils ne rejetteraient pas la religion, ils ne se 
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moqueraient pas des grandes verites du christianisme, 
ils ne mettraient pas en doute la divinity de la per- 
sonne de Jesus-Christ, mais ils emploieraient plut6t 
leurs forces a representer respectueusement au monde 
ces grandes verites. 

Mais d’oil peut venir cette erreur ? 

Elle sort du coeur corrompu des hommes, qui ne 
veulent pas voir la sagesse les yeux ouverts ; car, qui 
derive etnereste pas dans la doctrine du Christ, celui-ci 
n’a pas Dieu, il s’eloigne de la lumiire et tombe dans 
les tinibres. 11s medisent done de tout ce qu’ils ne 
comprennent pas, et dans ce qu’ils savent naturelle- 
ment comme Tanimal sans raison, ils se perdent. 
Aussi est-il icrit que, dans les derniers temps, vien- 
drontdesblasphimateurs, qui selon leurs desirs mar- 
chent sur les chemins de la michancete. 

Ce sont des gens, qui se siparent eux-mimes; ce 
sont deshommes charnels, qui n’ont aucun esprit; ce 
sont ces vagues impitueuses de la mer, qui Raiment 
leur propre honte ; des timoniers errants, k qui la 
tempite des tinebres est riservee eternellement ; ils 
ne sont done pas susceptibles de la sagesse. 

II est dcrit : Beaucoup de siducteurs, qui ne recon- 
naissent pas que Jisus est venu dans la chair, sont 
sortis dans le monde ; rtiais ceux-ci sont des siduc- 
teurs et des antichrists. II parait que nous commen- 
90ns ddjA k vivre les temps qui ont iti pridits. 

Ne pouvait-on pas remidier k cette perte ? 

Oui, si les hommes reconnaissaient la sainteti de la 
religion et agissaient selon leurs preceptes; mais 
auparavant il faut que tout ce qui est icrit soit 
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accompli: Beaucoup viendront sous mon nom et 
diront : Je suis le Christ et ils en s6duiront beaucoup; 
mais vous, regardez, que personne ne vous s^duise. 

Contemplez maintenant notre temps, la foule de 
soci£t£s secretes, de sectes et de savants ; tous ils 
enseignent le Christ, mais quelques-uns de ceux ne 
l’enseignent que com me un proph&te, les autres 
comme un sage ; mais quelques-uns mSme comme un 
trompeur etainsi il s’accomplit ce qui est £crit : Beau- 
coup viendront sous mon nom et ils diront : je suis 
le Christ. Presque g^n^ralement la divinity et la sain- 
ted desa personne sont con test^es : on recherche dans 
la nature, on recherche le miraculeux et on veut 
expliquer tous les miracles qu’il fit, de causes natu- 
relles, pour nier la divinity de sa personne et pour 
d£truirc la \6rit6 de l’Evangile. 

Comment l’homme doit-il se conduire dans ces 
temps ? 

II a k faire ce que le Christ lui enseignait ; il doit 
cousulter TEvangile et les commandements ; qu’il soit 
fiddle k rfiglise, et il trouvera la v£rit£ et la sagesse, 
car c’est le chemin k la sanctification. 

Qu’entendez-vous par sanctification ? 

J’entends par la sanctification, si l’homme est r£g6- 
niri dans le Christ et s’il s'ilkve k la ressemblance, 
k l’unification. 

Qu’entendez-vous par unification ? 

Que nous arrangeons toutes nos actions demani&re 
que nous nous unifiions complement avec le Christ, 
que nous pensions comme il pensait, que nous agis- 
sions comme il agissait; cela veut dire, rendre nos 
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hommages & la Divinite dans l’esprit et la verite, par 
quoi notre coeur devient un temple de Dieu, qui se 
r&init avec notre Arne, comme le fianc£ avec sa 
fiancee pour n’fetrequ'une unit£. 

C’est le grand secret de la religion. Les sages du 
monde paten se doutaient de ce grand secret ; sur 
cela ils fondaient leurs 6coles secretes de la sagesse ; 
mais au christianisme seul restait le privilege de voir 
la v£rit£ dans une pleine lumi£re et d’entendre de la 
bouche de la vdrit£ 6ternelle elle-m£me la confirma- 
tion des plus grandes des vdrit^s. 

Qui s’unifie avec Dieu, celui qui prend part k ses 
forces divines, est le copossesseur de la sagesse, le passe 
et Tavenirluisontouverts; il agitpar Dieu, et cela con- 
firme ce que le Christ disait : Si vous n’avez qu’une 
foi grande d’un grain de moutarde, vous ferez cela et 
encore plus. Le miraculeux des Saints et des actions 
des proph£tes y repose. 

Qui cherche sur d’autres chemins, celui-la trouve 
l’erreur. 11 n’y a qu'un chemin k la verity, et ce che- 
min est celui quele Christ nous a montr£ lui-m£me; 
tout autre nous £loigne de Dieu et conduit k I’idold- 
trie. 

Suivez le chemin du vrai chr^tien, et ricn ne vous 
sera impossible, vous passerez sur des serpents et 
vous broyerez le basilic, et aucun mal ne s’appro- 
chera de vous, car rien n’est impossible k celui qui 
croit. 

Je vous ai maintenant d£voil£ les plus grandes 
v£rit£s qui reposent dans le sein de la religion. Mal- 
heur pour vous, si vous rejetiez le saint; malheur 
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pour vous, si j’avais mis le plus grand bijou dans les 
mains d’un homme qui ne le connait pas, nc veut 
pas le connaitre et qui l^crase plein de malice, de ses 
pieds, ou qui s’en moquerait. 

Allez les chemins que la verite elle-m£me vous 
prescrit, et vous trouverez ce que peut celui qui 
croit et qui s’approche de la divinity. 

Vous trouverez dans le temple de l’adoration tout 
ce que vous pourrez d^sirer ; car !a sagesse est l’ins- 
titutrice des sciences de Dieu et montre ses ceuvres. 

Elle seule conduit k la connaissance de tous les 
objets cr^s, et vous saurez, comme la circonference 
de la terre est arrang^e et quelles forces ont les 616 - 
ments : 

Car les justes vivront dansl'eternite, et leur recom- 
pense est chez le Seigneur. Le Tout-Puissant a soin 
d’eux, car sa droite les prot^gera et son bras saint les 
mettra a l’arbri. Le pieux endosserala justice comme 
une armure et se couvrira de son jugement non fal- 
sify comme d’un casque, et il saisira le bouclier invin- 
cible de l^quite, et le royaume que Dieu prepare aux 
siens, restera eternellement comme Dieu. 

C’etait la force de Dieu qui protegeait Daniel con tie 
la fureur des lions, qui conservait les trois gargons 
dans le fourneau allume, qui soustrayait la famille 
juste de Noe aux vagues furieuses. 

(A suivre.) Eckarshausen. 
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AU CIMETieRE 


La mort est v6ritablemcnt le tra- 
vail de la vie. 

E. Levi, Rituel de Haute Magie. 

Quel humain osa done, s’dgarant par les tombes, 
Etfoulant sur Ie sol de blames ossements, 

' Dire en trcmblant d’cflroi, comme au vent des colombes, 

Que les cit6s des morts sont des lieux de tourments; 

Que la corruption filtre et s’etend sous terre 
Et monte par les ftits des noirs cypres de deuil, 

Et que lair m6me, impur, glacial, d£let6re, 

A des relents de cave et fleure le cercueil; 

Que la Mort r6gne seule au morne cimettere, 

Amantedes tombeaux et buveuse de pleurs, 

Spectatrice impassible, en son lit de poussidre, 

Du drame de la vie aux actes de doulcurs !. . . 

Ab ! l'insense... Lh quoi ! lorsque baisant les marbres 
De ses rayons vermeils, le soleil rit aux cieux ; 

Et que les rameaux verts et freSmissants des arbres 
•) Murmurent dans le vent des mots mystdrieux... 

Quand les perles de jais des couronncs frissonnent 
Aux magiques contacts des souffles ertfateurs, 

Et que les frondaisons, palpitantes, r^sonnenf, 

Comme les harpes d'or des bardes enchanteurs, 
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Lorsqueles papillons vont, fleurettes aik'es, 

En des vols azures, mauves ou flavescents, 

Des roses des tombeaux aux iris des allies, 

Des tertres ddlaissds aux marbres albescents ; 

Lorsque les gais pinsons trilleot dans la ramure, 

Que le noir martinet jette au ciel son adieu, 

Que dans tous les buissons un insccte murraure, 

Et que tout vibre enfin sous le Verbe de Dieul 

De toutes ces beautes, de toutes ces ivresses : 

Parfums subtils des fleurs, chants des oiseaux joyeux, 
Murmures et frissons, invisibles caresses 
De la Vie exultant sur terre et dans les cieux, 

Rien ne vient rdvdler k son dme fermde 
Tes radieux essors: Inilialionl 
A son dme, souvent par la chair opprimde, 

L'abtme oil l'a plough son aberration ! 

L'abtme ou l'on appelle en vain la ddlivranee, 

Oil ricane le doute, oil blaspheme la mort, 

Oil l’on doit deposer au seuil toute esperance, 

Oil tout sandantit : Ricbesse, bonneurs, remord !... 

Ah ! si d'un noble effort, confiant en ses ailes, 

Qu’il sentit bien des fois en ses fteves s'ouvrir, 

Us’dtait dlancd jusqu aux spheres fiddles 
Ou l’dtre dvolud ne peut naltre et mourir, 

S’il s'dtait au-dessus des fanges de la terre, 

Dont les plus purs rayons sont des feux incertains, 
Elevd, pour planer et percer le mystdre 
Qui de notre univers nous voile les destins. 

11 aurait — dispersant les ferrestres tdndbres 
Qui cacbent aux humains l’dnigme de leurs deuils, 

Et peuplent la nuit sombre aux hanlises fundbrcs 
D dmes que les remords attacbcnt d nos seuils — 

Rejetd loin dc lui le voile de matidre, 

Qui ne laisse ici-bas de fol qu’en lc ndant, 

Et perpu, dans la paix vaste du cimetidre, 

I/invisible labeur dc iOuvrier gianl ! 
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Toutalors auraiteu pour lui, son but, une &me, 

Un occulte langage aux mots silencieux, 

Uaurait vu que rien n est inutile, infame, 

Et que tout contribue k la gloire des Cicux! 

11 aurait p£n£tre les caprices du lierre, 

Lesbians des ifs noirsaux faltes confondus, 

Des marbres des tombeaux les longs r6ves dc pierre, 

Et des sphyngiques croix les symbolcs perdus ; 

II edt vu des soleils graviter en l’atome, 

Par legions, Vldde irradier les airs, 

Des forces remplacer lapparence de 1 ho mine 
Et des forces encore celle des Univers. 

II se serait plong£ dans lablme de VElre . 

Oil la forme n’est plu8 que chimere, neant, 

Mais oil, Force-Pensde eternelle, le Mallre 
Plane sur le chaos sans limite et bdant. 

II etit ainsi pered l'ineflable mystere 
Oil les « hommes de chair », depuis les temps lointains, 
Errent k travers ciels, proscrits de terre en terre, 
Murisparla Douleur, fauches par les Destins. 

Lors, en une soudaine et celeste 6claircie, 

II eiit deTEternel suivi le plan divin 
Etcompris qu'ici-bas tout ce qui nous soucie 
N’est qu’uue illusion, un songe sombre et vain. 

Que la vie et la mort en ses multiples formes 
N’estque l’obscur travail de 1' Evolution 
Oil le Verbe se plie aux inflexibles normes 
Des cycles successifsde la Creation ; 

Qu’enfin //doit se fondre en son temps dans V Unique 
Dont les vagues dc Vie k tout jamais en feu 
Emportent les humains dans l infini cosmique 
Pour, k travers les morts, un jour les sacrer Diel* ! 

Automne 1905. 

Leon Combes. 


Digitized by Google 



UN SECRET PAR MOIS 


Pour teindre le fer couleur or. 

Prenez 3 onces d’huile de lin, 2 onces de tartre, 
2 onces de jaunes doeufs cuits et broy^s, 1/2 once d’a- 
loes, 5 grains de safran. 

Failes bouillir tout ceci en un pot de terre neuf envi- 
ron trois quarts d heure a unc heure, ajoutez de i’huile de 
lin de fa$on & ce qu'elle couvre continuellement la sur- 
face dcs dites substances. Peignez avec cette mixture 
l’objet de fer, polissez, brunissez — il ressemblera & un 
objet d or — Ce sera tr£s durable et bien plus beau que 
les pcintures d or modernes. 

D'aprfcs Alexis. 


LUNETTES & PINCE-NEZ 
La mgmoire rendue par les lunettes 


Pcs amis disculant lunettes et pince-nez t demandant 
mon avis, j’ai d<$clar6 que nayant pas £tudi6 pareil 
sujet, ne portant pas de verres, je ne puis trancher la 
question, mais je suis d’opinion que les lunettes, repo- 
sant legerement sur le nez, et tenues fixes par les atta- 
ches aux oreillcs, seraicnt preferables ; tandis que le 
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pince-nez cause la mobility, l'inclinaison variable k tout 
moment, la pression laterale quil excrce sur le nez et 
tout sp6cialement la relative compression des vaisseaux 
art6riels, veineux et lymphatiques, le pi nee nez serait 
nuisible non seulement pour la vue, mais pour tout 
lorganisme; quevidemment la personne qui porte le 
pince-nez pendant toute la journ^e et m6me une partie 
de la nuit, doit forc^ment s en ressentir. D’apr6s cette 
opinion, l’ami qui portait le pince-nez le rempla^a par 
des lunettes, et plus tard d£clara formellement que la 
migraine babituelle dont il souflrait avait complement 
disparu depuis le jour qu’il laissa le pince-nez. 

(Jue les intdress^s contr61ent l‘exp6rience, et si con- 
cluante. qu’ils en tirent parti. 

Ce sujet me rappelle le fait suivant : 

11 y a vingt-cinq ans, un voisin me pria de lui donner 
des lemons de g6om6trie, ce que j’ai fait a temps perdu 
entre six et sept p. m. en plein dte. Cet homme avait 
une memoire prodigieuse; pour quatre ou cinq beuresde 
leQon par semaine, dans I’espace de trois mois il en savait 
plus que d autres en apprennent dans un an, franche- 
ment ca me faisait plaisir ; mais l’hiver arriva, les jour- 
nees dtant courtes, je donnais la le^on apres le souper 
vers 8 heures, et k mon grand £tonnement je constatais, 
malgrg toute la bonne volonte de l’616ve, que les progrSs 
etaient nuls. 

Pourquoi done ce qu il etudiail, ou simplement cequ’il 
lisait pendant le jour, il le retenait avec une facility sur- 
prenante, tandis que ce qu il lisait pendant la nuit il ne 
le retenait que peu ou point du tout ? 

Je ne pense pas que la digestion puisse produire pareil 
eflet ; dans tous les pensionnats on Studie apr6s le diner 
et souper. 

En 6tudiant la question, qui m’embarrassait 6norm6- 
ment, j ai constate que cet homme 6tait anisometrope : 
myope k gauche, presbyte k droite; que pendant le jour 
il lisait avec l'oeil presbyte k une distance de 40 k 50 cen- 
timetres tandis que la nuit il lisait avec l’oeil myope k 
une distance de 12 k 15 centimetres et disait soulfrir du 
mal de I6te. 

11 me semble que la difference enlre la lumiere du jour 
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et celle d’une lampe ne peut avoir d'influence, ou pour le 
moins une si grande influence sur la mdmoire, que si 
rdellement une influence existe, elle serait largemeut 
compensde vu que personnellement 1’dtude de nuit daus 
le silence absolu m’a toujours plus profits que l’dtude de 
jour, k cause du tapage des enfants et voisins, roule- 
ment des voitures, cris et bruits de toute sorte et par suite 
distractions continuelles. 

Voulant tenter une experience et en m£me temps em- 
p^cher que la myopic et presbytie de cet hoinme ne 
deviennent incurables, je lai persuade qu’en lisant k 
grande distance pendant le jour et k trop courte distance 
pendant la nuit, sa vue se fatiguerait, qu’il risquerait de 
la perdre ou pour sAr il ne pourrait plus lire ni k longue 
ni k courte distance, qu’il faut absolument y remddier 
au plus vite. Moi-mdme ai choisi un verre ldgerement 
convexe pour son ceil presbyte et un autre concave pour 
l’ceil myope, ces deux diffdrents verres montes sur une 
mdme armature de manidre quil puisse lire facilement 
avec les deux yeux k la fois k une distance de 30 k 35 cen- 
timetres. 

Le rdsultat fut surprenant, la faculld de retenir ce 
qu il lisait pendant la nuit dtait dgale k celle du jour et 
il pretend que ce qu il lit avec les deux yeux pendant 
la nuit il s’en souvient plus facilement que lorsquMl 
lisait jadis avec son seul ceil droit pendant le jour. 

Les verres ont-ils rdellemeut pareilles propridtds? 
D*apr£s les declarations de cet bomme la preuve en est 
palpable, mais alors que dire des illettrds qui ne lisent 
pas, les aveugles qui no lisent que tr6s peu avec leurs 
doigts et ont une excellente mdmoire ? 

11 est certain que les sourds ne retiennent que ce 
qu’ils lisent, les illettres que ce qu’ils enlendent, les 
aveugles ce qu’ils entendent et lisent avec le doigt ; tan- 
dis que ceux qui ont les yeux et saebant lire doivent 
retenir tout ce qu’ils entendent et tout ce qu’ils lisent ; 
assurement un homme instruit a bonne memoire, un 
vrai magasin, tandis que l’illettrd qu'on pretend avoir 
une mdmoire excellente, en definitive n'en a pas du tout 
en la comparand celle d’unavocat, d'un mddecin, ingd- 
nieur, etc. 
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Je serais bicn reconnaissant aux personnes qui vou- 
draient donner leur opinion, le cas merite d’etre etudig, 
pour le bien du prochain; je pense que les spgcialistes 
pourraient facilement trouver un homme anisom^trope 
pour r£p6ter Experience et conciure. 

Odorico Cepich. 


une Evolution spirituelle 


Pulrui ut resurgerem. 

Trks cher Monsieur Papus, 

Vous serez, sans doute. £tonn£ en revoyant, apr6s huit 
ou neuf annees, sous ces lignes, un nom que vous aurez, 
peut-6tre, oubli6 depuis longtemps. Ce silence, en effet, 
n’a 6t6 interrompu que par l’envoi, dans le courant de 
4903, dequclquesjournaux dans lesquels,apr£sune pSriode 
tr6s sombre, dont le confus souvenir me remplit encore 
d’^pouvante et de d^godt inexprimable, je revendiquais 
hautemeDt et avec toute conscience mon absolue liberty 
intellectuelle contre toute forme dtroite dMsoterisme. 

Mais auparavant, lorsque j’ai elk en correspondence 
avec vous,- je n’etais pas bien fix£. La rapidite vertigi- 
neuse avec laquelle j’avais entassg les connaissances 
par la lecture de milliers de volume, sans avoir le temps 
de les assimiler; l’iropulsivite irreftechie de mon tr£s 
jeune kge; le manque d’exp£rience (jen^tais k ce temps- 
\k jamais sortide mon petit pays natal et de la ville uni- 
versitaire); Epuisement excessif de mes nerfs, dont les 
ennemis de la v^rite, sectaires et ignorants auxquels je 
ne ferai jamais l honneur de les nommer, ont cherchg de 
s'avantager pour pouvoir m’entortiller Vehement ; et beau- 
coup d’autres circonstances contribufcrent k briser vio- 
lemment, k ce moment-la et pour ce moment , mes efforts 
vers Emancipation, parce que je n’6tais pas mtir. 

12 
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J’ai dit qu'on a cherch§& men tor tiller ; mais cela a ete 
inutileraent. Au contraire, lorsque je me suis aper^u de 
la mauvaise foi de susdits ou, pour mieux dire, de ces 
innommables messieurs, j’ai joue de ruse avec eux, et 
cela pour m’amuser infiniment, pour faire un exercicede 
psychologie pratique et aussi pour pouvoir, si possible, 
rendre service k la cause de 1 humanity et du progrfcs 
quand je serais arrive k tenir les licelles des marionnettes 
qui jouaient sur la scene ennemie. 

Je n’alfirmais, en efTe t, pas une seule chose nouvelle, 
quoique j en avais l'air, rien aussi qui ne s’appuyait pas 
avec une logique apparcnle sur ces citations autheu- 
tiques. Ce u’etait pas vainement que Lysias apprenait k 
chaque disciple comme on pouvait soutenir le pour et le 
contre dans une m£me cause; ce n’etait pas pour rien 
que certain Peres demontrait que Napoleon I er n’a jamais 
exists. Ce n’etait pas pour rien que Talleyrand rep6- 
tait : Donnez-moi une phrase d'unc personae quclconquc 
el je me charge de la faire pendre. 

On sait que dans le domaine de l’abstraction, larmedu 
syllogisme, tout prouve et tout detruit. Specialement k 
regard les symboles qui se patent k mille interpreta- 
tions, specialement pour ce qui concerne les societes, oil 
tout est mysterieux, a propos desquelles on a imprime 
tant de choses et tant de contradictions. 

Sans appartenir k la Franc-Ma^onnerie, j’avais etudie 
k fond les rituels et les doctrines magonniques et occul- 
tistes, principalement dans les livres de Ragon, Findel, 
Clavel, Teissier, Rebold, Levi, Papus, Guaita, Wirth, etc. 
J’en connaissais done le vrai but; mais pour rcussir , je 
dus me conformer naturellement k d’autres auteurs et 
au sources qui me semblaienl plus favorables k mon plan 
et eiiminer les autres. 

Cette these du diable aussi ridicule que bafouee etait 
la plus difficile k soutenir, si on peuse qu’& celte epoque- 
la l'echo de la mystification taxilienne remplissait I’uni- 
vers. Et pour mon compte, je n'avais pas decouvert, non, 
un diable avec des cornes : il n’etait pas le Moloch, dont 
la queue avait ete envoy6e aux jesuites, pas le diable 
cher aux legendes du moyen Age, mais un diable que le* 
tbeologiens devaient trouver rigidement conforme k la 


Digitized by Google 


UNE EVOLUTION SPIRITUELLE 1 79 

tradition dogmatique. Avais-jedonc cette capacity? Cer* 
tainement ! Je dus m’enfoncer dans les trails les plus 
Joards de la Mystique diabolique. J’en devins, par mon 
exclusif usage et consommation, un studieux, mais pas 
de profession et par consequent & courte echeance. 

De la m&me mantere, la personne qui joue dans les 
scenes s'identifie avec son r61e, elle income un person- 
nage determine, sent, pense, agit d’une fa$on r£elle. De 
la m6me manure les romanciers qui ecrivent k la pre- 
miere personne doivent eprouver toutes les sensations et 
les sentiments qu its analysent. De rneme les avocatsqui 
plaident une cause, sont et doivent £tre persuades eux- 
memes du droit de leur client. Mais tous ces person- 
nages : l'artiste, le romancier, Tavocat, savent tr6s bien 
que, ces moments psychologiques passes, ils reprendront 
leurs opinions propres et rentreront dans le cours de la 
vie babituelle. Le meilleur moyen de convaincre les 
autres, c’est d’illusionner tout d’abord soi-m6me. Et je 
m'etaisassez illusionne de mon election. Mais il est ega- 
lement vrai qu en traversant la fange on ne peut pas 
eviter de se souiller. 

Peu & peu, j’ai pu toutefois retrouver plus tard par 
moi-meme et dans le silence de mon esprit, au dehors de 
toute fraternite initiatique, la Voie de laquelle j’avais 
ete deroute; et j'ai cherche longuement et patiemment 
cette parole perdue dans les tenebres anterieures qui 
m’entouraient. A vous il suflira de savoir que c est bien 
possible. La qualite de S.I. est inefla^able. 

Mais, comme les apparences sont souvent vaines et 
transitoires, je ne veux pas Hre jug6 injustement; et je 
saisqu’on la fait par lettre « conQdentielle ». 11 est done 
arrive le moment non de reprendre, dans aucune maniere, 
le travail £sot6rique avec les anciens frfcres, mais de me 
justifier une fois devant eux de mon &pre demission 
d alors. Je vous prie vivement, mon cher Papus, de bien 
vouloir me le permettre, comme je le fais maintenant, et 
d'ins£rer cette lettre dans Y Initiation ou de la faire in- 
surer dans une revue-soeur. 

Je vous demande pardon si vous pensez que j’ai pu 
iaire du tort & Tordre que vous repr6sentez en Europe 
et le docteur Blitz en Am^rique. Apr£s cela, je m’appli- 
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querai sArement le masque , sans m’engager devant per- 
sonne, mais pour me renfermer A toujours dans l'inconnu 
le plus pro fond dela regeneration intgrieure : mon coeur 
ne tremble pas. 

Ndanmoins, qu’on se rappelle bien maintenant : 

1. Je n’ai gte initio jamais par personne au Martinisme. 
Yotre dglggug ggngral pour l'ltalie menvoya tout sim- 
plement les cahiers sous bande ouverte. De la m£me 
fa con j’ai re$u depuis des circulaires qui avaient tr£s 
peu d’importance. Sur leurs canevas je pus former entre 
le 1896 et le 97 des groupes gsotgriques. 

2. Je n'ai done jamais mis le pied dan3 une loge mar- 
tiniste rdguligre ; je n’ai repu jamais oralement aucune 
communication par qui que ce soit. 

3. Selon les susdits cahiers, il n’y a dans le Martinisme 
pasd’autre secret que de personnes; mais je n’ai jamais 
divulgug le nom d’aucune personne. Au contraire, mon 
soi-disant initiateur se pressa de declarer dans sa revue 
pubiique qu’il m’avait ini tie au Martinisme, c’est-A-dire 
qu'il m’avait envoyg par la poste une brochure imprimee. 

4. Dans l’ordre Martiniste, il n’y a pas de serment; 
pas de secret d’action pratique, dont la revelation puisse 
compromettre gventuellement quiconque, si on a dit 
qu’est martiniste m£me le czar, qui defend cependant 
la Maconnerie. 

3. Et prgcisgment cela fut une erreur de confondre le 
Martinisme avec la Maconnerie. Celle-ci n’a aucun rap- 
port, je pense, avec le Martinisme, qui a pour but seule- 
ment une speculation philosophique. 11 ne peut pas, par 
consequent, posseder aucun secret inquiglant dans le 
vingti£me sigcle. 

6. Vous-mgme reconnaissez que la doctrine marti- 
niste nest pas secrete dans aucun point. Elle se trouve 
entigre dans les livres publics de Saint-Martin, de 
de Guaita (qui arrive & publier un discours d’initiation 
pour les S. I.) et dans vos ouvrages aussi qui sont 
vraiment d’une erudition prodigieuse. Le mgme rituel 
amgricain n’enferme done rien de nouveau au point de 
vue thgorique. Ce serait un moyen excellent de propa- 
gande que de le publier pour montrer la puretd de vos 
doctrines. Pour ce qui concerne les svmboles, ceux-ci 
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furent devoiles, avec des commentaires humoristiques, 
par Jean Kostka (Doinel ou Taxil?) ; mais on ne connalt 
pas les degrls superieurs, les signes, les mots de pas, 
les mots sacres des degr6s inferieurs. 

7. Peut-£tre, quelque « reveiateur » aura ete paye pour 
ses livres ou articles ; mais si j'ai discute, dans mes 
« etudes », les systemes occultistes, apr£s men etre 
detacke officiellement, je ne demandai pas, je ne re$us 
jamais un centime de pcrsonne. Et je ne pouvais rien 
reveler, je ne voulais rien reveler, je ne connaissais rien. 
Honni soit qui mal y pense ! 

Agreez, mon cher Papus, l’expression sincere de ma 
profonde et affectueuse consideration personnelle. 

Votre ami, 

Fulgence Bruni, docleuren droit. 

Vienne, le 15 janvier 1907. 


GOITRE LE SONIAMBULISiE I0CTURIE 


Unmoyen tr6s simple d’emp£cher les somnambules de 
se lever et surtout de s’exposer aux risques de leurs 
promenades nocturnes, consiste & remplacer la descente 
de lit par une plaque de fer, de zinc ou tout autre metal 
de dimensions suffisantes, & seule tin qu’en se levant le 
8oranambule soit oblige de marcher dessus. 

Lorsqu'il descendra du lit, son pied touchera la super- 
ficie froide du metal et instinctivement il le retirera. 

* Apres deux on trois tentatives de la sorte, il se recou- 
cbera et continuera de dormir paisiblement, sans plus se 
relever. 

El Boquele, 23 deccmbre 1906. 
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LIVRES NOUVEAUX 


Nos forces et le moyen de les ntiliser, par P. Mulfort 
(3 e sdrie, un volume in-8, chez Chacornac.) 

Malgrd les seductions des etudes speculatives, I'acqui- 
sition de theories abstraites ou la poursuite de probiemes 
metaphysiques, il vientun moment ou I’intellect fatigue 
demande : & quoi bon? k quoi bon apprendre qu un invi- 
sible spirituel existe d’ou r&me tire sa naissance et sa 
nourriture ? & quoi bon savoir que les esprits ont une 
commune origine et qu’ils sont tous solidaires les uns 
des autres? Et quantite d’autres belles choses que uous 
avons apprises et qui demeurent etrangeres k la vie de 
tous les jours par le fait meme quelles dominent de 
trop haut la vie materielle pour y etre aisement appli- 
qu6es. 

C est cependant ce que Prentice Mulford nousapprend 
k faire : de vieilles theories de Loccultisme, il nous en 
donne l’application journaiiere. 

Les initiations antiques 6laient dans leurs entraine- 
ments i’application de ces principes. 

Ces entralnements, Mulfort a su les rajeunir, les mo- 
derniser ; il a su les adapter a notre vie courante. et c’est 
leur haute quality pralique unie k la clarle des doctrines 
enonc£e$ qui ont fait si bien accueillir les deux pre- 
mieres series. 

Cette troisteme ne sera certainement pas moins bien 
apprecitfe car les choses qu’elle renferme ont leur valeur 
en elles-m^mcs. Pour nous cn convaincre, nous n’avons 
qu'k parcourir le chapitre sur 1 'Emploi du Dimanche. Nous 
nous y verrons Lauteur nous apprendre k recueillir soi- 
gncnsemcnt notre force mentale, k la revivilier par son 
contact avec lTnivers et, de la sorte, agir avec plus de 
puissance, plus de surete, plus de precision au cours de 
la seroaine suivante. 

Puis c’est la Science de V Alimentation ou nous ap- 
prenons k attirer et k nous assimiler les 616ments 
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psychiques qui nous sont les plus profitablcs, et cela au 
lieu d’elements nuisibles quordinairement nous absor- 
bons inconsciemment. 

A un autre point de vue, Mariage et Resurrection nous 
(ait entrer en communion permanente avec les dtres qui 
nous sont chers et rejeter les suggestions negatives 
des barridres matdrielles. 

Dans le cliapitre sur Vlmmortalrte selon la chair, on y 
trouve de prdcieuses donnees sur le rdle occulte des 
maladies, on y voit l’action vivifiante de lesprit sur le 
corps, et des hypotheses hardies y sont exprimdes sur la 
perpetuity possible de la vie physique. 

La revelation k notre conscience d’un Moi supdrieur et 
la construction consciente d’un corps servant d’instru- 
mentde communication et de realisation pour des possi- 
bility toujours multiplies se trouvent indiquees d une 
fa$on bien suggestive dans la Foi , V Ascension vers l'es~ 
pril. 

Si nous a joutons que de prdcieuses ressources sont 
indiquees k tous ceux qu’intdressent le psychisme et la 
culture personnel le dans les Receltes mentales qui ter- 
minent le volume, nous aurons peut-ytre assez montry 
l’interdt que suscite la lecture de ce livre. 

De plus, un avcrtissement imprygny d’une haute spi- 
rituality, exprimy dans le style savoureux habituel de 
notre cher maitre et ami Sydir, ajoute encore k 1 intdrdt. 

Le plan mental est un champ ou notre activity s’exer- 
£ant en mode universel ou personnel peut profondement 
influencer notre destinyc ; cette modification commence 
dds l inslant de notre pensde ymise, transforme notre 
lendemain et a son prolongementdans les sidcles luturs. 
Nous rycoltons ce que nous avons semy, et cela d’autant 
plus profonddment que notre champ d’action aura eld 
plus spirituel. 

Cest le fond du livre de Prentice Mulfort, et c'est 
pourquoi nous devons savoirgrdSi Sddir d’avoir traduit 
et de nous avoir fait connaitre Nos forces . 

Kadociiem. 
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Redemption, grand roman satanique, par Raymond 

Maygrier. — Librairie Ficker, 4, rue de Savoie, Paris. 

Ddcidement M. Ficker a la main heureuse dans ses 
publications; il nous en donne une preuve nouvelle par 
le nouveau roman Redemption qu'il vient de faire pa- 
raltre. 

Le sympathique auteur de ce prdcieux ouvrage, en une 
prose trds finement dialoguee, nous fait assister a un 
drame satanique des plus empoignants, des plus tra- 
giques, et nous initie en mdme femps aux pratiques 
mystdrieuses, mais rdelles des incubes et des succubjs. 

Je n*ai rien lu encore de plus saisissant, et les cha- 
pitres le Pacte, lEnvotitement, le Roman du succube, 
la Possddde et Redemption dvoquent des sednes insoup- 
Conndes sur le r6!e des succubes et incubes dans les pos- 
sessions ddmoniaques. 

Lecteurs, mes amis, je tenais k vous signaler cet ou- 
vrage du plus baut interdt. tant par sa forme tres litte- 
raire que par les points trds oses qui y sonl abordes, et 
je suis certain que, comme moi, vous dprouverez k sa lec- 
ture des sensations inconnues par les rdvdlations que 
vous y trouverez. 

Redemption. Beau volume in-G. Prix 3 fr. 50. Librairie 
Ficker, 4, rue de Savoie, Paris, ou vous trouverez aussi 
Au pays des Esprils, par Papus, noire cher Directeur. 


Batailles de l’ldde, roman scienlifique et fdministe, par 
Mine Bezoarazou. — Librairie des Sciences Psy- 
chiques, 42 rue Saint-Jacques, Paris. 


A trayers le monde. Investigations dans le domaine de 
Voccullisme , par Willy Reichel, professeur honoraire 
k la Facultd magndtique de Paris, publid cbez Gittler, 
2, rue Bonaparte, Paris. 
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Psycbologie moderne. Des vesanies religieuses, croyances 
fixes, hallucinations et suggestions collectives, par le 
docteur E. Dupouy. Librairie des Sciences psychiques, 
42, rue Saint-Jacques, Paris. Prix : 3 fr. 50. 


Amour et Maternitd, fragments d’un ouvragc inedit par 
Claire G..., Librairie des Sciences psychiques, 
42, rue Saint-Jacques, Paris. 


BIBLIOGRAPHIE 


Berco. — Pour distinguer le Magndtisme de l’Hypno- 
tUme. Analogies et differences. Memoire couronne par 
la Soctete magnilique de France , 2« edition avec 8 por- 
traits. Prix : 1 franc, & la Librairie du magudtisme, 
23, rue Saint-Merri, Paris-IV e . 

Quest-ce que le magnetisme, qu’est-ce que l’hypno- 
tisme ? Est-ce une seule et mgme chose, sont-ce deux 
ordres de ph£nom&nes differents ? Depuis que les magne- 
tiseurs onl ete detroussds par les hypnotiseurs, il n y a 
que les maltres de l’art qui en savent quelque chose. Pour 
le plus grand noinbre des medecins et des savants qui 
observent la mode scienlifique ; pour le paysan comrac 
pour le badauddes gran des cites qui suivent les moutons 
de Panurge sans savoir pourquoi ; mthne pour beaucoup 
de gens du monde. le magnetisme est mort et 1'hypno- 
tisme seul subsiste. 

C’estune erreur profonde ; le magnetisme, tres ancien, 
n’a jamais cesse dexister, et rhypnotisme n est qu'un 
enfant. Le premier est le p6re de celui-ci, et les deux 
vivent cdte 6 c6te; mais ils vivcnt en mauvaise intelli- 
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gence ; le fils, qui est fort loin d'avoir les quality du 
pfcre, en raauvais qu il est, cherche k cachersa paternite. 

Les hypnotiseurs, et avec eux la plus grande parlie 
des savants, ont jete la confusion la plus deplorable sur 
la question. Si les uns ont aflirme que le magnetisme 
ancien est devenu l'hypnotisme nouveau, d’autres* sou- 
tiennent que le premier n’a jamais rien valu et que le 
second nitrite seul la confiance du public. D’autres 
enfin, et cest leplus grand nombre meme parmi les pra- 
ticiens, continuent k admettre et k pratiquer le magne- 
tisme comme on le faisait il y a cinquante ans : mais ils 
lui donnent le nom d’bypnotisme, plus nouveau et micux 
6 la mode. Enfin la question est si embrouiliee que le 
plus fort Unit parfois par ne plus rien y comprendre. 

Cest pour resoudre cette question que la Socittt 
magnetique de France fit un concours. Des meinoires lui 
furent remis et celui qui fait 1 objetdece travail a obtenu 
le l er prix. 

La confusion n est pas possible ; il y a deux ordres de 
phenomdnes : le magnetisme d'une part , l'hypnotisme de 
laulre. On observe certaines analogies entre eux, mais 
encore davantage de differences. Ces Analogies et ces 
Differences , exposees avec la methode la plus rigoureuse, 
montrent Limpossibilite de les confondre-ensemble sous 
une m£me denomination. 

Les Analogies et Differences entre le magnetisme et 
Vhypnolisme constituent 1’ouvrage le plus interessant, 
qui se soit jamais adresse aux partisans de ces deux doc- 
trines. Dans tous les cas il doit mettre fin a une deplo- 
rable heresie scientifique. 


Docteur Liebeault. — Pour constater la realitd du 
magnetisme. — Confession d’un hypnotiseur. Exlerio- 
risation de la force ncuriqiis on fluide magnetique , 
“2 C edition, avec notes biographizes, un portraiL 
lettres inedites de Lauteur. Prix : 1 franc, k la 
Libraine du magnetisme. 

Pendant de longues annees le docteur Liebault atta- 
cha une tres grande importance tberapeutique k limagi- 
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nation du malade mise en jeu par la suggestion de l’ope- 
rateur, qnand les magn^tiseurs donnaient cette impor- 
tance k une force particuli&re du corps human), k un 
fluide, s’irradiant du magn^tiseur au roaguelisd. Vers 
4882, sur l’insistance de plusieurs magndtiseurs et sur 
les conseilsde M. Dumont, chef des travauxde la Faculte 
de Nancy, il institua une serie d’experiences qui, pour 
lui, devait trancher la question. 

11 s'agissait d’eliminer, dans la mesure du possible, 
l'imagination du malade. Pour cela, il fit ses observa- 
tions sur 45 enfants, presque tous £gds de moins de 2 ans, 
et endormis, pour la plupart, au moment de l’experience- 
En les magnetisant ainsi d’apres ses procedes, — qui 
sont ceux de tous les magn^tiseurs, — il les anieliora 
tous et en guerit le plus grand nombre en quelques 
stances. 

Sa religion etait etablie. Sincere avauttout, il r^digea 
ses observations sous le titre de Etude sur V Exleriorisa- 
tion de la Force neurique ou Fluide magnilique , et les 
adressa au Journal du Magnelisme qui devait les publier. 
Mais ce journal paraissait k cette dpoque irks irr^gu Inc- 
rement et Liebault tenait a ce que son travail ffitrapide- 
mentpublie. Cost ainsi qu en 1885, il le publia en une 
brochure, sous le titre : Elude sur le Zoomagnelismc , 
avec une preface dans laquelle il confessait ses erreurs 
passees. 

L’interessant opuscule qui fait l’objet de cette analyse, 
est la reedition de ce petit ouvragc sous son titre primi- 
tif; l'editeur y a seulement ajoute des notes biographic 
ques et des lettres imCdites, qui ont ici une Ires grande 
importance historique. 


Sous presse : 

Docteur Pugairon. — La Surv vance dc l ame ou la 
Mod et, la Renaissance cbes les etres viv\nts. Eludes 
de Physiologic et d % Emkrga!ogi<\ avec planches et 
figures dans le texle. Prix : i francs. Paraitraa la li- 
brairie du Magnetisme. 


Digitized by Google 



1 88 


l/lNITIATION 


Ch. Lancelin.— L’Au-dela et *es Mysteres. Prix : 3fr. 50 
k la librairie du Magndtisme. 

Nous en reparlerons dans notrc prochain numdro. 


Journal du Magndtisme, du Massage et de la Psychologic, 
fonde en 1815 par le I3aron du Potet. Organe de 
la Socidte magndtique de France . Paratt tous les trois 
mois, sous la direction de M. Durville, 23, rue Saint- 
Merri Paris. 

Chaque numdro contient le portrait, avec Notes bio- 
graphiques, d’une celdbritd magndtique; un Conseil pra- 
tique permettant k tous ceux dont la santd est dquilibrde 
d’appliquer avec succds le Magndtisme et le Massage au 
traitement d’une ou plusieurs maladies; des Travaux 
originaux sur le Magndtisme, le Massage, la Psycholo- 
gic et les sciences dites occultes,des Cures magneliques; 
les Comples rendus de la Socidtd magndtique de France , 
dont il est l’organe; le Programme et l'indication des 
Coursde YEcole pratique de Massage et de Magndtisme', 
des notes sur YHygidne et la Medccine usuelle ; des In- 
formations; un e Revue des Livres nouveaux et le Cata- 
logue de la Librairie du Magndtisme. 

Ayant toujours dtd dirigd par les Maltres de la Science 
magnelique, le Journal du Magndtisme forme aujourd’hui 
une collection de 30 volumes, qui est le repertoire le 
plus complet des connaissances magndtiqucs.Les 20 pre- 
miers volumes (de 800 k 800 pages, petit in-8) furent pu- 
blics par le baron du Potet, de 4845 a 4864 ; les volumes 
suivants(de 300 k 500 pages, grand in-8, impression sur 
deux colonnes), par le directeur actuel. 

L’abonnement annuel est de 4 francs. 


Atitre de Prime gratuite, le service rdgulier du Journal 
du Magndtisme est fait k tous les abounds de V Initia- 
tion sur simple demande. 
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L’Echo du merveilleux de janvier publie plusieurs 
articles intSressants. G- Mery resume le chemin per- 
courudepuis la fondation de sa revue, qui a dti prendre 
comme information occulte une des premieres places, si- 
non la premiere. II constate que les temps sunt bien 
changes depuis dix ans et que les grands journaux ne 
d£daignent plus de s’occuper du merveilleux; les hom- 
ines de science consentent k etudier les phenom&nes 
gtranges de plus en plus nombreux & notre gpoque. 11 
refait Thistoire curieuse des luttes qu’eut k subir la re- 
vue, histoire qui est celle dc tous ceux qui, dans tous 
les temps, ont combattu pour la v6rit6, et termine en 
souhaitant qu’un hommede gdnie vienne determiner les 
lois des ph£nom£nes occultes et unitier le chaos des 
laits. (Pour un petit noinbre dhommes, c’est fait, il est 
venu.) — De l’abb6 Gaffre, un curieux refcit de faits psy- 
chiques qui, bien qu*£lementaires, sont, je crois, un bon 
exemple de la thgorie de l’fitre collectif de Nus et de 
Guaita. — S.Malet raconte la tr6s touchantel^gende d’une 
jeunetille qui, v6tue d habits masculins, vdcut et mou- 
rut dans un monastic d hommes sans que son secret fut 
ddcouvert. 

L’extraordinaire article de M. Grasset sur l'occultisrae, 
qui sera bientdt c61£bre parmi tous ceux qui suivent la 
tradition occidental, vient ensuite. A premiere vue, on 
est tentd de se f&cher, puis de rire devant les affirma- 
tions et les negations Stonnantes du savant! Puis, on 
r^fldchit et on se rend compte qu’apr^s tout M. Grasset 
est dans son r61e, k l avant-garde de la science, et que ce 
rdle consiste k douter et k etudier des ann^es avant d’ob- 
tenir la moindre certitude, qu un etudiant sincere et non 
savanl obtiendra en quelques mois. 11 faut seulement lui 
souhaiter bon courage, car il n’a pas fini de rire ! Dans 
le num6ro de fdvrier G. Mery donne une gtude sur 
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l'aviation r^solue par les sciences psychiques. — 11 essaie 
de faire ressortir le principe suivant : 

Est-il possible de transformer la force attractive de la 
pesanteur en force repulsive? Les levitations dobjets 
lourds et m6me du corps humain ont ete constates. — 
D’aprfes le docteur Le Bon, l’atome n est pesant que lors- 
que ses elements restent soudes ensemble et s’entrainent 
les uns les autres. 

La pesanteur ne s'exerce que sur une portion de 

I atome et si cette portion pouvait etre eliminee, le poids 
de l’atome serait supprime ou diminud. — Le poids d un 
medium ddpendrait done de la fluidification des atomes 
materiels composant son corps. S’il absorbait le fluide 
des assistants, il deviendrait plus lourd. S’il extdriorisait 
coinpietement le sieu, il deviendrait Idger. 

Cette conception ne manque ni d’interdt ni de faits pour 
la verifier. Cependant, je pense pour ma part que, dans 
beaucoup de levitations, il y a rdellement des etres 
astraux qui agissent vis-&-vis des objets lourds & peu 
prds comme le ferait un horame, et dans d autres cas, 
e’est plutot le milieu lui-mdme qui change que lobjet 
ou Thomme ldvite. Le plus souvent, il y a dans les faits 
non une force nouvelle de la nature, mais le travail d’une 
multitude d’dtres astraux dirigds par une intelligence. 

La Paix universelle donne de M. Bouvier un tres bon 
article sur le magnetisme curatif et l’emploi raisonne 
de la suggestion. Il etablit que le magndtisrac fluidique 
permettra d obtenir des rdsultats bien meilleurs encore 
qu’avee la meilleure suggestion. — A lire aussi un resume 
d une belle conference de Delanne et une bonne dtude 
sur la croyance spirite, par G. Brdmond. 

La fievue du spirilisme . — G. Delanne dcrit & la me- 
moirs d’A. Kardec une trds belle lettre, dans laquelle il 
rappelle que Ton peut trouver dans les oeuvres de ce 
dernier plusieurs passages indiquant unerdelle intuition 
des theories scientifiques actuelles. 

M. Chevreuil, dans un article trds spiritual et plein de 
bon sens, rel&ve tout le c6td... comique, pour ceux qui 
savenl , de l’etude du docteur Grasset sur l’occultisme. 

II est pardonnable d’avoir parfois un peu trop vivement 
cingle Tauteur de ces pages critiques, car vraiment il y 
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a \k des n^gati >ns de parti pris, des affirmalioas outre- 
cuidantcs qai irriten t lout hominc de bonne foi et vers6 
dans les Eludes. Mais j’ai dit tout a 1'heure pourquoi il 
ne fallait pas en vou'nir k Grassct. Son r61e est bien 
defini et il le remplit b»en Du reste, de tols articles sont 
bien loin de nuirc a nos idees. 

Il y a encore k lire dans celte revue un article sur les 
materialisations et le principe vital, par F. Negre, qui 
est tout k fait remarquable et qui, avec !cs etudes de 
Papus, fixe bieu la psychologie du medium. 

La Lu;niere % dirigee par Lucie Grange, publie un 
article de M. Fabre des Essarts sur l’idee de Messie 
laminin. — Le docteur Lux doune un r£sum£ aussi clair 
que possible de la tradition cosmique et Lucie Grange 
raconte avec charme une jolie l^gende sur les Fadets de 
l’lle d‘01eron. 

Le Voile (This de fevrier publie d’E. Bellot un article 
intitule Occult is me et Pcssimisme, ou il condamne, avec 
raison, cette derntere doctrine. M. Bose cherche et r£ta- 
blit dans la doctrine des vibrations l'originc de la m6de- 
cine hom£opatliique. — L. Combes continue son 6tude sur 
le plan astral, <*tude tr«\s bien faile dont jaid£j&parl6. — 
P. Marchand donne la description illustr^e du Visiono- 
monos. C’est interessant et synth6tique. Eufin je signa- 
lerai tout particuli&rement quelques lignes de S6dir tout 
k fait r^velatricesetinitiatiques sur les causes inconnues 
de Lhistoire trouv^es dans la connaissance des combats 
d'agents invisibles qui se rdpercutent ensuite surterre. 

La Vie Nouvelle donne une ehronique du doctcur F. de 
Courmelles sur Tathgisme ou le spiritualisme scienti- 
fique. La science prouve-t-elle ou non Dieu ? 11 ne rgpond 
ni par oui ni par non. La science doit se borner aux 
causes secondaires et laisser cbacun croire k sa guise. 
Cependant je dirai : Si la science ne prouve et ne pout 
prouver 1 absolu, bien comprise et illuminee par la con- 
naissance de la science des civilisations disparues, ne 
peut-elle 6trc utile dans nos premiers pas vers Dieu ! Je 
croisque si, dans la majorite des cas. Claire G... raconte 
* un fait d'dcrilure directe, qui scmble bien produit par 
1 ext6riorisation du double du medium. 

La Bevue du spiritualisme mode/vic est, comme toujours, 
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des micux faile. Sp6ro,dans une lettre ouverted M. Poin- 
car<$, signale quelques points obscurcis dans l'ouvrage de 
ce dernier intitule la Valeur de la science et lui de- 
mande de les elucidjer & la lumtere de la tradition occulte. 
Je ne crois pas le cerveau de M. Poincare incapable de 
s'interesser un jour & l’admirable synthase de Foccul- 
tisme; je crois m6me que cela arrivera bientdt. 

De M.Cbevreuil lire: la Huitttme Enigme. C’cst la soif 
de justice, de v6rit£, de lumtere qui est dans le coeur de 
rhomme. — Du docteur de Faremont : la Religion univer - 
selle; de Sedir, le commencement d’une oeuvre intitule 
Enlreliens mystiques qui est la suite des Leltres magiques 
du m£me auteur, si admir£es ici m6me. Je pense que ces 
Enlreliens indiqueront le passage d'un initie oriental & 
l*init iation christique, et seront d'autant plus interes- 
santsque les amis deSddir pourront y reconnaltre la vie 
et Involution de quelqu’un quileurest cher. 

Nous avons re$u aussi un bon nombre de Revues £tran- 
gores : le Light , Neue MeJaphysische , Rundschau , El 
Siglo E spirit a, La Verdad , etc . 

G. Phaneg. 



Le Girant : Encausse. 

Paris. — Imp. E. ARRAULT et Cie, rue N.D.-dc-Lorctte. 
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\lbhrt (d* Angers). — Le Magnttisme curatif devant I'Eglise. 

Chbsnais. — Le Trteor du foyer . Contenant une foule de recettes d une application 
urnalidre, dee Conseils pour 6 viter et gu6rir un grand nombre da maladies, etc. 

Dbboissouzk. — GuGrison immediate de la peate , de toutea lea maladies infect! euses 
aatrea maladies aiguSs et chroniques, 2* Edition. 

H. Durvillk. — Le Massage et le Magnitisme sous l’empire de la loi du 80 novembre 
*03 sur l'exercice de la m6decine. 

— Le Magnetisms consider 6 comme agent lumineux, avec 13 Figures. 

- Le Magnetisms des animaux. Zoothftrapie. Polarity. 

Lucib Grange. — Manuel de Spiritisms . 

Grapholooib pour Tous. — Expose des principaux signes permettant tr&s faciiement 
J connattre lea Qoalit4s ou les D6fauts des autres par l’examen de leur Ecriture, etc., 
vec figures. 

Lebel. — Essai d*Jnitiation it la Vie spirituelle. 

Mouaonx. — Le Magnttisme et la justice frangaise dev ant les Droits de Vhomme . Mon 

Psychologie kxperimkntale. — Manifests adress6 au Congrds spiritualiste de 
oudres, par le Syndicat de la Presse spiritualiste de France. 

A 20 centimes 

Daniaud. — I. L'Art mtdical. — II. Note sur VEnseignement et la pratique de la 
lidecine en Chine , par un Lbttre chinois. — III. Extrattde la Correapondance (Con- 
r - s du libre exercice de la m£decine). — IV. Articles de joumaux sur le mftme sujet. 

F. db Champ vi ll.e. — La Science psychique, d’aprds 1’oBUvre de M. Simonin, avec 1 Fig. 
Jounbt. — Pnncipes gtntraux de Science psychique. 

— La Doctrine catholique et le Corps psychique. 

Papus. — L’Occultisme. 

- Le Spiritisms:. 

Rouxkl.— La Liberia de la midecine t Pratique m6dicale chez les Anciens. 

BibuothBque du Magnetisms et des Sciences occultes (Bibliothgque roulante.) Prfct 
1 a °m»cile. Catalogue des ouvrages de langue frangaise. 

PORTRAITS 

Photographies et Phototyples k 1 franc 

^ Allan Kardec, Cahagnbt, Colavida, Delbuzb, H. Durvillk, C. Flammarion, Lucib 
'Range, Van Hblmont, le Zouave , Jacob, Luys, Papus, Ricard, Rostan, Salvbrtb. 

Le Profeeseur H. Durville dans son cabinet de travail. 

Le Tombeau cT Allan Kardbc. — Divers' Portraits rares. 


En Photogravure k 50 centimes 

Agrip PAi Allan Kardbc, Apollonius db Thyanb, Bertrand, Braid, Bub, Caglios- 
[, R °. Cahagnbt, Charcot, Charpignon, W. Crookes, Dblanne. Delbuzb. Leon Denis, 
"Urand (de Gros), Durville en 1901, Durville en 18 72, 1887, 1901, 1903. Eliphas 
, EVI i G. Pabius, db Champvillb, Grkatrakbs, Van Hblmont, Kirchbr, Vabb6 Julio, 
Ufontainb, Lavathr, Liebeault, Luys, Mbsmer, Mouroux, D'Moutin, Papus, Para- 
m u -sb, Pbtbtin. du Potbt, le marquis de Puyseour, Ricard, Db Rochas, Rogbr 
” ac °n, Saint- Yves d'Alvbydrb, Survillb, Swedenborg, Teste. 

Kota. — A la condition d'etre dernand6s directement & la Libravrie initiatique, 23, rue 
aamt-Merri, tous les Ouvrages de propagande , ainsi que les Portraits et Photogravures 
*>uot veudus avec les reductions suivantes : 


Par 500 exemplaires, 
100 — 

50 — 

25 — 

10 — 


assortis ou non, 50 0/0 de remise: 

- — 40 0/0 - 

- - S3 0/0 — 

- - 25 0/0 - 

- - 100/0 - 
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H. Durville. — Physique magnitique, avec Portrait, Signature autographe de 1’Au-. 
teur, Tates de chapitres, Vignettes sp£ciates et 56 Figures dans le texte. 2 Volumes 

reltes 6 fr. 

— TMories et Proc&tes, avec 8 Portraits, Tates de chapitres. Vignettes et 55 Figures. 
2 Volumes reties. . • 6 fr. 


tools pratique de Massage et de Magn6tlsme, fondle en 1893, autorisAe en 1895. 

Directeors : H. Durville et les docteurs Encausse (Papu3), Moutin et Ridbt, 23, rue 

Saint-Merri , Paris, IV*. 

L'Ecole forme des masseurs et des magn^tisours experiments dignes en tous points 
de !a con fiance des malades et des m^decios et met la pratique du Massage etdu Magn6- 
tisme a la port6e des gens du monde. Les co s ont lieu du 25 octobre a u I* r juillet de 
cheque annde. 

Pour favoriser Bon dGveloppement, L’Ecole eat devenue un Etablissement de la Socidtd 
magnetique de France, fondle par M. H. Durville, en 1887. (Demander les statuta qui 
sont envoy6s contre l franc.) 

Biblloth&que du Magndtisme et des Sciences oooultes, 23, rue Saint-Merri , Pa- 
ris f IV*. Biblioth&que roulante , prdt A domicile. 

Cette Bibiioth&que se compose d’environ 7.000 volumes sur le Magn6tisme et l’Hypno- 
tisme, I’Occultisme, le Spiritisme et les diverses branches du savoir humain qui s*y rat* 
tachent. Demander le catalogue qui est envoys contre 0 fr. 20 


Le JournalMu Magnetisms, du Massage et de la Psyohologie, fond 6 par le 
baron du Potet en 1615, paratt tous les trois mois en un fascicule de 64 pages grand 
in-8% imprim6 sur deux colonnes, sous la direction de H. Durville, 23, rue Saint- 
Merri. Ab. 4 francs par an pour toute I’Union Postale. 

Le service est fait & litre de Prime a tous les abonnds de VInitiation qui en font la 
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LEnRE A UR DEBUTANT 


Mon CHER AMI, 

Vous me demandez de vous guider dansles Etudes 
nouvelles que vous voulez commencer, et de vous 
dire mon opinion sincere sur la decision s^rieuse que 
vous venez de prendre. Personnellement, je crois 
qu’aucun litre n’en peut guider un autre et se poser 
com me son maitre, mais je sais aussi que l'avarice 
intellectuelle est pire encore que l’avarice materielle, 
et qu’on doit toujours partager la petite lumtere qu’il 
a plu k l'lnvisible de vous donner. Aussi, je ne veux 
pas vous refuser, et le peu que je sais est a votre dis- 
position. 

Vous avez et£ conduit, comme beaucoup d’autres, 
par la curiosity et aussi parce qu’apr£s de longues 
meditations le n£ant des theories mat^rialistes vous 
est apparu. Vous avez forcement eioignd d’une 
philosophic r&Iuite, pour se maintenir, k nier fero- 
cement et de parti pris, tous les ph£nom&nes qu’elle 
ne peut expliquer, entre autres, ceux du sommeil et 
du reve. Mais cette curiosity, ce d£sir de savoir qui 
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vous a pousse, n’£taient en eux-memes que des 
resultats. Vous verrez plus tard quelle en £tait la 
cause profonde. 11 faudra pour cela que vous appre- 
niez k vous connaitre, k savoir ce qu’est en r^alite, 
cet organisme materiel en les cellules duquel vous 
placez jusqu’i present votre personnalitd, votre 
« mot ». 11 sera n&essaire que vous preniez peu a 
peu conscience des principaux £tats de la mati&re, 
depuis l'dtat solide jusqu’d ceux oti elle est animlede 
mouvements vibratoires auprts desquels Y&tat radiant 
n'est rien. II faudra que vous mettiez peu k peu de 
c6t£ la plupart des id£es qui encombrent votre cerveau T 
que vous sachiez enfin reconnailre l'Unit6 ]& od vous 
.n'avez vu jusqu’ici que la Diversity ; Tlntelligence oii 
vous n’avez vu que des forces aveugles ; la Volonti 
consciente au lieu du Hasard, la Vie au lieu de la 
Mort. 

Et vous n'aurez pas seulement k lutter avec vous- 
m£me et la fausse person nalit£ qu’ont cr^evos etudes ; 
vous devrez encore subir les attaques de l’ignorance 
et de la haine. 11 vous faudra non seulement traverser 
le royaume du Doute , pour miriter un jour la Certi- 
tude, mais encore vivre longtemps en paysennemi, 
pour pouvoir p£n&rer enfin dans la Terre promise, 
dans le royaume de la paix du coeur. Je ne vous dis 
pas cela pour vous effrayer, si vous me croyez, ou 
pour risquer de ddtruire en vous la confiance que 
vous avez cru devoir placer en moi, vous le com- 
prenez ; mais parce qu’il vaut cent fois mieux ne pas 
commencer si Ton doit s’arrSter en route. 11 ne faut 
jamais se presser. Voyez done, si l’dan int&rieur que 
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vous sentez vous semble asscz fort pour vous con- 
duire au moins jusqu’A l’entr^e du Sanctuaire, et 
dites-le moi dans votre procbaine lettre; je yous 
r^pondrai de suite. 

Votre ami, 

G. Phaneg. 
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PARTIE PHILOSOPHIQDE ET SC1EHTIFIQDE 

Cette partie ett ouverte aux icrivains de toute Ecole , sans aucune 
distinction , et chacvn deux conserve la responsabiliti exclusive de 
set idies. 


Aux approchos do la mort (1) 


11 est probable qu’i part certains points g£n£raux 
chacun de nous iprouve, aux approches de la mort, 
des sentiments en rapport avec lui-m&me. 

Voici les miens avec les circonstances qui les ont 
environnls : 

J’entrepris en fevrier 1904 une longue tournee de 
conferences avec le camarade Girault. J’avais choisi 
pour titre Prise de possession , et Girault Vers la cite 
meilleure. Les deux conferences secompfetaient Tune 
l'autre; on pouvait les faire cent fois sans que ce soit 
de la m£me manfere, puisque la prise de possession 
de la terre par l’humanife commence au milieu des 
ruines du vieux monde k travers lesquelles croit le 
germinal nouveau; c’est dans ces d£combres que 
cherchent k s’orienter les peuples vers une existence 
meilleure, plus consciente et plus haute. 

La tournee devait comprendre une trentaine de 
villes de France, la Corse et TAlg^rie. 

(1) Communique par M. Arnould Galopin que nous remcr- 
cions vivement au nom de tous nos lecteurs. On sait que 
Louise Michel fut consider comme morte quelques raois avant 
sa mort definitive. Elle revint k elle et le present retit entii - 
rement dcrit de sa main raconte ses observations k ce moment. 
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Calais, Roubaix, Tourcoing et Liancourt eurent les 
premieres conferences, puisque je venais d’Angleterre. 

Une tourmente de neige nous ayant enveloppfe k 
Liancourt, je commen;ai k lutter contre une grippe 
tant6t vaincue, tant6t la plus forte. 

A Troyes, oii je passai quelques jours, le m&decin 
et les camarades s’oppos^rent k ce que j’allasse faire la 
conference de Chaumont; je ne voulus pas faire 
occuper de moi en resistant, mais je sentais que ma 
volonte serait moins puissante; la volonte se fausse 
comme 1’acier d’une ; il me semblait qu’en allant 
k Chaumont je serais gu£rie ; c’est k Chaumont que 
j’ai fait mes etudes et Chaumont etait avec Paris les 
seuies villes que j’avais vues avant mon voyage de 
Caiedonie. 

Lorsque j'allai k la Conference de Toulon je crus 
avoir cette fois raison du mal, et c f etait dans cette con- 
viction que je parlais k la fin de mon discours. Mais 
une fois k l’hdtel Terminus, oil je devais prendre un 
oudeux jours de repos, c’etait moi qui etais vaincue, 
la grippe s’etait changee en congestion pulmonaire. 

Jedescendis rapidement a un tel etat que je son- 
geais k cette expression qui peint l’aneantissement de 
toutes les forces du corps, la guenille humaine ; il me 
semblait en effet que mon corps trainait comme une 
loque, la pens£e s’^tant ext6rioris£e le regardait ainsi 
que tout autre chose. Aux approches de la mort, tout 
devient sensation, d’abord dans des conditions com- 
parables a cel les de Taiguille d’une boussole cherchant 
le nord pendant les cyclones; les sens peuvent £tre 
employes l’un pour l’autre, ensuite ils semblent 6tre 
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un seul les rdunissant tous; il m’a sembl6 lire k 
travers me s doigts des d^pAches que mon amie Char- 
lotte tenait dans ses mains. 

L’agonie se compose de trouble plut6t que de dou^ 
leur; on se sent glisser dans les dements avec deux 
impressions, 1'une vous emportant com me au fit de 
l’eau, l'autre dissdninant dans Pespace Pitre dont les 
molecules se d£sagr£gent comme un arome se rlpand 
dans Pair ou une matiire colorante dans un liquide; 
cette sensation n’est pas sans douleur, il sembie 
qu’elle pourrait durer longtemps ainsi. 

La pens^e se materialise en symboles, en tableaux 
et sous cette forme elle est plus intense et plus haute. 
Les souvenirs se composent des impressions 6prou- 
v£es autrefois qui se renouvellent plus fortes; c’est 
ainsi que me revenaient des sensations du meme 
ordre que celles qui m’&aient pr^sentes avec plus de 
puissance par la situation m£me. 

En CaWdonie, par un cyclone le ciel, la terre, 
Poctan n’&aient qu’une seule nuit od mugissaient 
les dements d&hatn£s, tandis que des torrents d'eau 
se versaient dans les Sots qui montaient pr£cipitds, 
cherchant k escalader le rivage de leurs griffes blan- 
ches d’ecume; je m’attachais aux rochers pourr£sister 
aux hurlements des ablmes qui m*attiraient au fond, 
pensant que nous avions au fond des temps v&u 
dans les dements; favais cette mime impression en 
glissant dans Pinfini avec la certitude que la mort est 
un retour aux ddnents. 

Il me souvenait d’une impression aussi de Pinfini, 
mais pourtant d’un autre ordre : Pun de mcs amis, 
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M. Huot, jouait sur son violon un morceau compost 
par un nihiliste, qui n’a pas laissi son nom en mou- 
rant, jo resscntais la sensation d’autrefois, celle d T un 
gouffre encore dont on aurait dans l’ombre frappi de 
ses bras les dtroites et humides parois; Ik encore, 
c’dtaient les dldments qu’on entendait comme pen- 
dant les cyclones, mais qui chantaient. 

Quand il est devenu difficile de parler, que la voix 
n’est plus qu’un souffle ne pouvant qu 'k peine dvo- 
quer une vibration dans la gorge oil la soif a disparu, 
quand les membres sont pesants comme le marbre, 
un grand calme s’est fait, les choses paraissent natu- 
relles, on se regarde du haut de la pensde, le corps 
dtendu devant elle ; on ne se demande pas si l’on va 
vivre ou mourir, on regarde et c’est tout; on regarde 
Ik et ailleurs, par tout le monde qui semble devenu 
plus petit, trop petit pour que la race humaine ne 
soit pas un seul peuple. On regarde pris et loin les 
morts et les vivants, et comme autour d’une pierre 
jetde dans l’eau, sont autour de vous des cercles 
concentriques, ces ondes, d’dlectricitd sans doute, s'en 
vontloin, tris loin. 

Le temps pise cornice un bloc, le passe semble 
encore, Tavenir est ddji, la personnalitd a disparu et 
I’ on regarde tou jours, on est soi-mime un regard. 
Devant les yeux une ndbuleuse s’est dtendue pareille 
aux grands brouillards ; dans la chambre je ne dis- 
tinguais plus les personnes que par la forme, la 
stature, comme si les personnages dtaient de grandes 
ombres chinoises. 

Aw loin, la pensde se materialise tou jours par images, 
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la guerre apparait comme une immense tache desang 
avec des morts, des mourants, des chevaux sans cava- 
liers, les crins au vent, et plus loin le grand dlsastre 
battant son plein,les m&res, les petits, les vieux aban- 
donnes, l’incendie edairant les ruines; la flamme, la 
peste comme au temps jadis, et pourtant l’humanite 
parvenue k la prime jeunesse de la race, le vieux 
repaire est peu k peu en vahi par la lumi&re, la science, 
la v6rit£ comme lescavernes pleinesdefauvesontete, 
apr&s la trouvaille du feu, envahies par les primates 
humains, la torche k la main. 

Comment je suis remont^e de 1&, je n’en sais rien ; 
c’est une r^elle et cruelle douleur quand les molecules 
disperses ou prates k l'fitre se rejoignent et qu’on 
remonte le courant de la vie, que la voix eteinte 
passe de nouveau k travers les 16vres dej k immobiles. 

Est-ce le courant sympathique venant de partout 
vers moi qui est venu en aide aux.soins de Charlotte 
et du savant docteur Bertholet, une chose surtout m’a 
frapp^e, c’est que je dois m’eflorcer de marker cette 
sympathie trop grande pour un seul 6tre, tandis que 
tant d’autres tombent oubltes de tous. 

Je me suis dans mon etude sur moi-meme trompde 
sur revaluation du temps, malgre les peripeties de la 
maladie il m’a paru plus court. 

Lorsque j’ai commence k me trouver mieux, j’eva- 
luais k une huitaine de jours Tagonie qui avait dure 
prfes de quatre semaines; j'ai pense alors k ces conies 
oti le sommeil qui a dure cent ans et plus semble 
quelques heures. 

Et pendant ce temps-U, 14-bas en Orient, la ques 
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tion se d£noue k coups de hache, le riz de Mandchourie 
germerait dans le sang au b£n£fice des financiers 
russes et des financiers japonais pour la plus grande 
gloire du tzar, si les Itudiants et lesmoujiks laissaient 
passer Theure du 89 ou du g 3 du Nord. 

La fraternity entre les peuples se cimente par tant 
de sang vers£ que nul assaut des despotes ou de leurs 
inconscients troupeaux n’en pourra plus d&agrlger 
une parcelle. 

Et concernant la guerre et les d&astres, si leslegons 
donn&s k la race humaine par tous les grands bou- 
chers d’hommes n’ytaient pas enfin comprises, ce 
serait k croire les hommes plus stupides que les ani- 
maux. 

Tandis qu’avec la jeunessedu vingtifeme si^cle une 
fere nouvelle se prepare toute de science et de paix, ou 
tous et chacun useront pour leur bonheur et celui 
des autres des sciences, des arts, des d&ouvertes que 
feront les cerveaux plus larges et les coeurs plus 
grands. 

Louise Michel. 
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Le sceau de Salomon, figure de radieuse et initia- 
tique synthfcse, offre k qui veut s’epurer par la Medi- 
tation (soeur cadette de la Priire), d’inepuisables 
enseignements. 

II est une combinaison vraiment esthetique, et ce, 
au sens le plus complet que Ton puisse donner i ce 
mot, du cercle, de la croix, de deux triangles equila- 
t^raux, etd’un hexagone, c’est une fleurdont le centre 
recfele, impenetrable a qui n’a ce coeur pur, dont 
parle le Sauveur, le secret du seul bonheur a envier, 
car il ne passe point . 

II est la clef des arcanes que l’homme pratiquant 
Teffort et la patience — et surtout le secours du ciel 
aidant — pen£tre peu k peu en realisant sa reintegra- 
tion — voie ouverte par le Christ Redempteur. 

Mais cette lumiere eblouissante est encore invisible 
a nos yeux que d’epaisses taies recouvrent. A peine 
quelques rayons percent, rares et peu ardents, mais 
dont la couleur si nouvelle, si speciale, si pure, nous 
fait heureusement pressentir le foyer d’oil elle irra- 
die. Et puis aussi nait la deiicieuse Esperance : 
ainsi les blancheurs lumineuses de l’aube permettent 
de pressentir les splendeurs de Tastre prochain. 

Aussi bien pour nous le schema magnifique est- 
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il an grand mystire ; et faute d’en saisir une signifi- 
cation glnlrale, mime vague, nous ne pouvons que 
le decomposer. Dans les signes que nous en extrai- 
rons , nous ne pourrons que ddcouvrir des interpreta- 
tions dont rinsuffisante clarte explicative est en rai- 
son directe de notre parfaite voyance, de l'lpaisseur 
et du nombre des forces dont notre ftme est enve- 
loppee. 

Nous allons pour fixer l’id£e k exposer nous aider 
des deux triangles ^quilatlraux que renferme le cercle 
en les prenant un k un. 

De Tun, la base est k la partie infdrieure et lesom- 
met en haut. 

Dans cette position, au simple point de vue du bon 
sens, il exprime une idle d’£quilibre, de stability par- 
faite. 

De Tautre, la base est k la partie sup£rieure et le 
sommet est en bas. 

Ici nous avons une position anormale. Elle repre- 
sented une idee d^quilibrc instable. 

Ce triangle (nous ne parlerons que du carrd qui 
off re ces m ernes particulars) est la seule figure 
riguliire que Ton puisse indefiniment choisir par 
eHe-mime. 

Si nous connaissions la loi des nombres, il y aurait 
sans doute beaucoup de chose k tirer de la progres- 
sion numerate qu'offre le triangle divisd par lui- 
m£me : i, 4, 16, etc... Mais passons en faisant seule- 
ment remarquer que le triangle divise par lui-m£me 
donne immediatement le nombre 4. 

Pour en venir au sujet de cettc interpretation, sup- 
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posons done le triangle divisy en un tris grand 
nombre de cases. Dans le triangle, placl base en 
bas, en allant de bas en haut, nous passons de la 
multiplicity pour aller vers l'unity, qui est en mfcme 
temps la quality, puisque le triangle placy k la pointe 
est la reprysentation exacte de la figure complete, qui 
peut contenir autant de triangle que Tesprit pourra 
en concevoir. 

Si nous pla$ons le triangle, dans la position pointe 
en bas, que voyons-nous? En allant debas en haut, 
nous partons d'un triangle unique et le nombre de 
case augmente k mesure que nous montons vers la 
base. Et Ton pourrait ajouter indyfiniment de nou- 
velles rangyes de cases sans changer la forme de la 
figure, mais en s’eloignant en distance et en nombre 
du sommet. Pour donner une application de cette 
thyorie, e’est ainsi qu en augmentant indyfiniment le 
nombre desconnaissances intellectuelles que Thomme 
en arrive k perdre de vue la notion simple et primor- 
diale de la connaissance. 

Dans le premier cas, partis de la quantity, du com- 
plexe, nous aboutissons k 1’unity, k un point fixe ; 
dans le second, partis de la quality synthytique et 
parfaite (le triangle initial, mais renversy), nous 
alions vers la quantity toujours croissante, qui nous 
empyche d’avoir une notion exacte de la quality, — 
nous en avons un exemple dans les thyories philoso- 
phico-scientifiques de M. Le Dantec dont nous parle- 
rons tout k l’heure ou la quality est considyrye comme 
inexistante. 
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Si, pour revenir a Implication ci-dessus indiqude, 
chaque case de notre triangle reprdsente un aspect 
des connaissances humaines, un point de vue , le 
moins qu’il puisse arriver, c’est que l'on prenne une 
division pour la quality veritable, alors qu’elle n’est 
qu’un image, un reflet du tout, une partie d’autant 
plusinfime que nous avons plus divisd la figure gdnd- 
rale, ou que nous nous sommes doignes du triangle 
initial — ce qui revient au mdme. 

Si cette speculation gdomdtrique a quelque signifi- 
cation, peut-etre pourrait-elle montrer une des plus 
grandes diflkultds que rencontre notre raisonnement, 
k savoir : Nous faire une idee de la grandeur et de 
l'unitd du Tout : expliquer Dieu — Tineffable. 

Le fait de concevoir harmoniquement un reflet de 
ce Tout, au lieu de nous inciter k Thumilite, senti- 
ment qui devrait ddcouler necessairement, semble- 
t-il, de cette conception des choses, dans la majority 
des cas, nous fait nous vetir du manteau d’orgueil. 
Vaine pudrilitd, car il couvre mal notre douloureuse 
ignorance. 


Un des maitres de la science moderne, de la biologie 
particulidrement, M. F. Le Dantec, a misen dpigraphe 
k un de ses ouvrages rdcents : VAthiisme , ces lignes 
d’un sceptique, Rdmy de Gourmont : « Ce qu’il y a 
de plus terrible quand on cherche la vdritd, c’est qu’on 
la trouve ». N’insistons pas sur le cdtd plut6t prdten- 
tieux de cette phrase et voyons quelle est la Vdritd 
que M. Le Dantec a trouvde : c’est le Monisme. Nous 
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parlerons du livre tout k Theure. Ce qui nous occupe 
pour le moment, c'est que par la science, par la 
science surtout, Tauteur a trouvl la Vdrite. 

Si nous posons la question : qu’est-ce que la 
science? 4M. Poincarrl, savant mathdmaticien et 
logicien Eminent, il nous rlpond : « C’est un moyen 
commode de nous entendre sur les rapports des faits 
entre eux. » Ses deux beaux livres : la Science et 
r Hypothese et la Valeur de la Science peuvent se rdsu- 
meren ces quelques mots. Cestli un langage auquel 
les savants, qui remplacent Dieu par leur propre 
autorite, ne nous ont pas habitues. Et il y a un cer- 
tain courage k dire cela k notre Ipoque oil la defini- 
tion scientifique ou pseudo-scientifiqueest devenuele 
nouveau Credo (i). De mfime, M. G. Le Bon Inon- 
qant ses idles sur la dlmatlrialisation de la Matilre. 

Mais cette definition peut-elle s’appliquer k la 
Veritl si facile k dlcouvrir aprls les rlcentes dlcou- 
vertes de savants matlrialistes modernes? Certes 
non !... 

Tandis que la Vlntl est une chose absolue que 
nous ne saurions meme dlfinir d’une fa?on prlcise, 
tellement il nous est difficile de la concevoir, la 
science est par essence relative , n’est-elle pas, en 
derni&re analyse, et pour nous servir de la definition 
de M. Poincarrl : « un moyen commode d'exprimer 
les relations des faits » ? 


(i) Ne lisons-nous pas dans le livre de M. Le Dantec, la Vie et 
la Mort } qui contient les toutes dernifcres Writes biologiques : 
« ... la mythologie dont le c6t£ gracieux cache mal la futi- 
lity... * 
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La Verik est immuable et nous tournons autour 
d’elle com me une spirale toumant autour d’un axe 
fixe — heureux lorsque nous en approchons — en 
attendant l’heure lointaine, mais certaine, nous l’espe- 
rons oil nous pourrons y atteindre, nous y fixer... 

La Science, au contraire, est une spirale tournant 
autour du d&ir que le pedk a mis en nous et qui 
tournera indefiniment, jusqu’i ce que le desir s’etei- 
gne et nous laisse nus et simples, pauvres d’esprit, 
comrae le petit enfant dont park le livre saint. 

La Verik exprime la qualik. 

La Science est la quantik. 

Dans la Science, la Science objectivement parlant, 
la Verik, qui est qualik, est repksenke par la lot 
de Constance, une, invariable, ineluctable, absolue; sa 
valeur, son identik n’est pas subordonn^e au nombre 
de fails qui la d&nontre. 

La science, au contraire, qui est quantik, et d’au- 
tant plus grande, qu’elle augmente en nombre de 
d£couvertes et de verification dans ses hypotheses. 

Nous avons voulu connaitre, nous connaitrons; 
mais ce n’est pas la Verik que nous avons voulu 
connaitre, car nous devions la connaitre avant que 
les Ctkrubins ne fussent places entre le Paradis et la 
valke de larraes oil nous errons, p&lerins de souf- 
france... 

II faut bien le dire : la science est un travail que 
nous avons k accomplir pour faire notre evolution, 
mais ce n’est qu'un travail parmi nos travaux, qu’un 
moyen, parmi ceuxquele Ciel nous offre. 

Et c’est, heias ! non seulement un moyen com- 


Digitized by Google 



208 l’initiation 

mode de nous comprendre, mais aussi un moyen, 

trop commode, de satisfaire k la vanitl de notre 

esprit. 

Serviteurs nous sommes, soyons bons serviteurs, 
accomplissons notre tAche ; mais ne prenons pas le 
moyen pour 1 ebut, car enfin tout est Ik — et surtout, 
n’oublions pas, dut notre orgueil en souffrir cruel- 
lement ,^ ue nous sommes des serviteurs inutiles . 

De nombreux savants cependant ont compris que 
la science ne rlpondait qu’au comment , ne s’appli- 
quait qu’aux causes secondes et, par consequent, 
restait muette, ou mieux aveugle devant le pour - 
quoi et devant la cause. Mais combien de fois en- 
core, Sisyphe’ inlassable, remonterons-nous notre 
rocher. 

Lorsqu’un enfant nous pose une question d’un 
domaine experimental, technique, il est souvent 
facile de lui £clairer le comment des faits qui atti- 
sent sa curiosity ; il ne s’agit point ici de v£rit£, mais 
uniquement de relations entre des effets. 

Mais s’il nous pose une question comme ceile-ci : 
« Pourquoi ne faut-il pas faire de mal k ses sem- 
blables?* c'est plus embarrassant. Et si on lui re- 
pond : « Parce qu’il ne faut pas faire aux autres ce 
que Ton ne voudrait pas qu’il nous ftit fait k nous- 
meme il peut repondre : « Et si je veux faire aux 
autres... etc. » Quel moyen miserable, pour em- 
ployer une expression famili£re de M. Le Dantec,user 
pour lui montrer qu'il a tort ? 

La vie qui, en fin de compte, est le seul vrai crite- 
rium, nous montre pourtant la non application de 
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cette Loi dans les grandes luttes ou s’entre-detrui- 
sent les humains : luttes sociales, luttes politiques, 
luttes £conomiques (ironie des mots !), luttes des 
intirtts de toutes sortes. 

Si la v£rit£ &ait si facile k trouver, n’aurions-nous 
pas retrouv6 l’&ge d’or et en mime temps l’ige 
d’amour et de fraternity. 

Non, la seule lumtere qui esten nous, ytincelle de 
la grande verity, nous en donne la preuve yvidente : 
tant qu’il s’agit de quantity, il est relativement facile 
de dymontrer,car cela affecte nos sens externes.Mais 
quand il s’agit de choses qualitatives et qui touchent 
nos seuls sens internes, quels mots, quels chiffres, 
quels signes en sauraientdonner l’expression vivante 
et nullement insaisissable ? 

Pour prendre un exemple : ce n’est pas seulement 
un sourd qui ne frymira pas d’une angoissante et 
douce ymotion au prelude de Parsifal , mais aussi 
tousles sourdsqui n’ont pas cultive en eux lesens 
qui correspond aux hautes et purifiantes harmonies 
de cette priSre. 

Si Ton veut se reporter au triangle pointe en bas 
et qu’il faudrait s’imaginer un moment divisy 
en un nombre infini de cases triangulaires, nous 
dirons : certes chaque case contient bien la forme 
du triangle en entier, mais ce n’est qu’un reflet 
infime de cette figure et non le triangle lui-myme, 
non la vyrity. 

Tout ce qui consacre en nous un effort vers la Tri- 
nite — appelons-la : Beaute, Vyrity, Amour — dont 
la ydrity n’est qu’un aspect particulier (et pour nos 
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faiblcs sens seulement, car ils ne peuvent concevoir 
runit£) correspond & un pas de fait vers la Sainte 
Redemption. Cest un anneau de plus scell£ dans la 
chaine sympathique des etres. 

Mais la science, qu’ajoute t-elle ? Elle change seu- 
lement la forme de la vaniti des humains qui,comme 
Tindique si bien la fable de Pygmalion, deviennent 
amoureux de leurs oeuvres. 

Dans son domaine propre, dans le plan materiel 
oil elle rigne en maitresse, elle ne reussit mfime pas 
k assurer un semblant de bien-£tre h ses adeptes. 

11 ne s’agit point de decrier la science. Toutce qui 
est a son incontestable utilite. Quand nous aurons 
epuise tous les moyens de nous apercevoir que nous 
tournons dans un cercle dont nous ne sortirons 
qu’en le brisant, peut-fitre nous r£soudrons-nous a 
regarder un peu en nous-m£mes et nous dire avec le 
Sage: « Je sais que je ne sais rien. » A ce moment, 
dans le terrain devenu propice, la divine semence 
pourra enfin germer. 


Je voudrais maintenant etudier quelques points du 
livre de M. Le Dantec. 

Remarquons d’abord que cela a deji ete lobjet de 
maintes discussions, car Tauteur surun vieux canevas 
n’a fait que broder quelques motifs nouveaux. II y a 
eu*de tous temps des philosophes niant k priori tout 
autorit^ — objective — comme le fait notre auteur, et 
ce, pour y substituer leur propre autorit6 subjective. 
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Les themes restent invariablement les mfimes,les va- 
riations seules changent. 

Notre ipoque, fertile en n^gateurs du Verbe, est 
ceile du verbiage ; et ceux qui nient le Logos le font 
renaltre sous la forme logomachique. Pour nous, le 
Verbe s'est fait chair; il est venu, consolateur et fra- 
ternel,nous aider iaccomplir la Loi : Toeuvre de Re- 
demption. Pour les n^antistes, e’est la chair qui se 
fait verbe, e’est le Moi qui 6dicte des lois k TAbsolu, 
au Soi. 

Quand M. Le Dantec dit, e'est le fond m£me de 
son argumentation : « Rien n’est qui nesoit suscep- 
tible de mesure (sans vouloir tenircompte quece 
n’estque le c6t£ quantitatif des effets que Ton me- 
sure), il entend, naturellement, de mesure que nos 
sens, nos seuls sens externes, peuvent appr^cier. 

Mais il n’est pas difficile de p^n&rer profondd- 
mentdans Petude des ph6nomines pour nous rendre 
compte que nos sens, et m£me notre raison — qui 
Peflt cru ? — nous feraient commettre erreur sur 
erreur, puisque la quantity seulement est consid£r6e, 
si d’autres sens qui nous font connaftre, ou sentir la 
quality n^taient Ik pour metlre au point toutes nos 
observations . 

A s’en tenir au seul domaine oik la Science mo- 
deme p^nitre, par quel moyen mesurer telles radia- 
tions qui, selon M. Gustave Le Bon,£chappent k tout 
contrAle ? Avec quelle matiire fabriquera-t on l’ins- 
trument pouvant mesurer la matiere dimaterialisee ? 

Alors m6me, pour ne pas nous attarder k de trop 
faciles mais embarrassantes questions, que nous au- 
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rions tout mesur6, en quoi serions-nous plus avari- 
ces? Que Ton nous permette de placer id une lumi- 
neuse comparison du docteur Papus : Quand nous 
saurions d'un livre : le nombre de lettres qu’il con- 
tent, le nom des caractkres employes, la quantity de 
ses feuillets, leur £paisseur et leurs dimensions, son 
poids, etc., en quoi serions-nous plus avanc£ sur le 
contenu du livre ? 

Cette tournure d’esprit, qui consiste k consid^rer 
toutes choses comme quantity mesurable, n’est pas 
un cas particulier de nos savants matlrialistes mo* 
dernes. II y a lk quelque chose de general. Dans tous 
les modes de l’activitl, qu’elle soit sociale, poli- 
tique, iconomique, commerciale, etc., il en est ainsi. 

Certes tout n’est pas susceptible de mesure (et 
d’ailleurs qu’est cette mesure sinon une des formes de 
nos illusions) mais tout semblerait n’fetre destine 
qu’i devenir pr&exte k mesure. Et de lk naissent 
dans le cerveau des hommes ces theories qui, k d6- 
faut de base solide, empruntent une apparence de 
v£rit£, d'^vidence aux fails actuels tels qu’ils s’of- 
frent k un examen un peu superficiel. 

Placds entre les deux pAles, quantity et quality, 
nous sommes puissamment attires vers le premier. 

- L'auteur reedite Tinvariable argumentation sur la 
liberty absolue. Place sur ce terrain, il est facile de 
d&ourner les pensdes du lecteur de ce non-sens : le 
d^terminisme matdrialiste, qui fait de la vie unesorte 
m&anique. Ii satisfait sans doute k la logique pure 
de l’auteur, mais ne saurait s’adapter k la pauvre 
logique de sentiments des croyants qui ne trouvent 
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rien d etonnant k ce que determinisme (pas celui du 
mat&ialiste) et liberty coexistent. 

Je dis liberty et non liberty absolue, car nous 
n’avons pas le droit de pron oncer ce mot qui n’a 
aucun sens d£termin£ et determinable parfait pour 
nous. Ni liberty absolue, ni d6ternlinisme absolu, 
mais des contingences partbut ; ne retrouve-t-on pas, 
par exemple, la loi binaire, de polarisation dans tout 
ce que nous observons? 

Et voici que nous en arrivons au Dieu anthropo- 
morphe,car M. Le Dantec secomplait k nous montrer 
le classique (si j’ose dire) P£re dternel pr&ente sous 
les traits du vieillard k grande barbe. Ce qui lui per- 
met de retoumer cette phrase du cat£chisme qu’il 
prend naturellement k la lettre, pour faciliter sa 
tkche : Dieu fit l’homme k son image. 

Pour Tauteur de Tatheisme (oh ! Targument n’est 
pas de premiere fraicheur !) e’est l’homme qui a fait 
Dieu a son image. Citons : « ... Car Thommc n’in- 
venterien ; il a donn6 k Dieu ses propres attributs en 
les amplifiant et leur accordant une perfection abso- 
lue; il exprime cela en disant que «c Dieu a cr66 
l’hommei son image ». Et autre part : « Je ne puis 
m'empficher de demeurer effraye devant Toutrecui- 
dance de ceux de mes cong£n£res qui croient en un 
Dieu dont on peul parler comme d'un homme. >► Et 
voili ! 

Cette idee, il est irks agr£able k l’auteur de l’expri- 
mer, car, d’un paragraphe k un autre, il la ressasse 
sans cesse. 

Pour ce qui est de « Thomme n’inventerien », je 
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serai le dernier a contester cette paraphrase de FEc- 
clAsiaste: « Rien de nouveau sous le soleil ». MAme la 
thAse de Fauteur n’est pas nouvelle. Mais il ajoute 
« et ne sait qu’imiter ». Qu’imite doncFhomme lorsque 
nait et se dAveloppe en lui la croyance en Dieu ? 

II faut avoir AprouvA sur soi-mAme k quels besoins 
rAels et profonds rApond cette notion ; il faut avoir 
suivi la revolution psychologique subie par F&me de 
tel homme qui athAe hier, ou indifferent, a send 
naitre en lui la divine semence, puis germer et enfin 
s’Apanouir, pour bien comprendre que les deux rai- 
sons principals que donne M. Le Dantec, comme 
cause de FidAe de Dieu chez Fhomme : i° limitation ; 
2 0 le besoin duplication, sont absolument k c6tA et 
n’expliquent rien. 

Son systAme de la tare ancestrale (qui k tout pren- 
dre ne serait que Faspect matArialiste du pechi origi - 
nel) manque de cette clarte et de cette precision que 
Fauteur prAtend rApandre dans ses ouvrages et nefait 
que dAplacer la question. 

Si Fon naissait croyanl et que Fon rest&t ainsi tout 
bAtement, simplement parce qu’un pithAcanthrope, 
notre ancAtre eut peur de la foudre, etc., etc , il y au- 
rait 1A au moins une appareace sArieuse ; mais sans 
compter le processus que suit la conviction de celui 
qui naquit croyant (si Fon peut dire), il y a le grand 
nombrc de ceux dont la foi, si commode k en croire 
M. le Dantec (sans doute bien informA sur ce sujet) 
est le fruit d*une longue, laborieuse, et souvent dou- 
loureuse gestation et qui acquiArent les preuves adA- 
quates k cet Atat dans des expAriences qui, pour n’Atre 
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pas faites dans le laboratoire entre Ie creuset et la 
cornue, n’en ont pas moins une valeur essentielle et 
definitive. 

Nous aurions eu beaucoup de choses k relever; 
c’edt et 6 allonger inutilement ces quelques notes. 
Nous n’en avons retenu que ces trois points, les plus 
saiUants : 

i° La pretention de tout mesurer , qui ne tient pas 
quand oncoraprend la relativite vraiment insuffisante 
de moyens, et la vanite d’un syst^me philosophique 
decoulant de telles premisses ; 

2 ° La liberte absolue qui rend toute elucidation 
puerile puisqu'il s'agit de traiter un sujet par l’ab- 
surde ; et enfin : 

3° Le Dieu anthropomorphe, argumentation k la 
fois futile et trop serieuse k discuter k fond . 

Toutes les assertions de l’auteur peuvent s’y rap- 
porter; pour revenir k nos figures du debut de ces 
pages, c’est le triangle pointe en bas : chaque rangee 
de case que Ton ajouterait ne changerait rien k la 
figure sinon a la quantite. Lk justement est l’ecueil : 
faute d'une vue synthetique nee de la negation a 
priori de toute autorite , on s’expose k s’eioigner, en 
compagnie de la folle du logis infatigable, du point 
de depart que Socrate, il y a quelques si&cles, nous 
enon$ait: Connais-toi toi-meme. 


Pour nous la question est tr£s simple, et, pour la 
resoudre, point n’est besoin de faire de gros volumes 
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qui ne prouvent rien — ici nous semblerions itre d ac- 
cord avecM. Le Dantec. Tout ce que Ton a icrit pour 
pu contre ne ripond qu’d un besoin — ligitime d’ail- 
leurs — d'expansion intellectuelle, et c est tout. Aussi 
bien faudrait-il s’entendre d’abord, dans le cas qui 
nous occupe ici, sur ce que nous entendons par ces 
mots : preuve et croire. C’est cela le plus difficile, 
pour ne pas dire impossible. II y a Id un noeud que 
Ton ne peut difaire qu'en le tranchant. N’insistons 
pas. 

Ceci dit, avons-nous besoin de preuves pour croire ? 
Certes, puisque nous possidons ce besoin d explica- 
tion que M. Le Dantec a pris comme argument pour 
demontrer sa thise. Pourquoi? Parce que nous 
n avons pas miditi suffisamment la riponse du Divin 
Maitre k saint Thomas : « Heureux ceux qui n’ont 
pas vu et qui ont cru 

Alors que nous ne voulons pas voir ce qu’il serait 
si utile que nous vissions, nous nous usons k crier 
des systimes qui, sans nous satisfaire jamais, flattent 
petite vaniti. 

Mais si nous avons besoin de preuves, cn avons- 
nous?en recevons-nous? Je dirai encore : oui. Mais 
ces preuves, ce n’est pas dans les livres qu’elles sont, 
car les livres ne sont que les reflets, les risultats de 
nos appitits, de nos disirs intellectuels et sont tous 
faits k notre petite mesure ; ces preuves, la vie elle- 
meme nous les apporte, elles sc cachent ou plut6t se 
montrent k tout instant et dans tous les faits que nous 
vivons : 

A cbaquc douleur, k chaque cpreuve, a chaque 
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effort vraiment d6sint£resse et pur, c’est une pierre 
qui s’ajoute k l’ldiflce de l’figlise int^rieure. 

Et dks que nous en pouvons voir le premier pilfer 
jaillir droit et in^branlable des fondements si solide- 
ment et si harmonieusement ciment£s, il nous est 
permis .d’en concevoir vaguement le plan. C’est 
assez. 

C’est trop parfois, et plus que notre moi or- 
gueilleux n’en peut supporter, car nous nous attri- 
buons souvent le haut mdritc et nous nous en pr6- 
valons. 

A la Samaritaine J£sus disait : « Quiconque boit 
de cette eau aura encore soif ; mais celui qui boira de 
l'eau que je lui donnerai n’aura jamais soif; mais 
l’eau que je lui donnerai deviendfa en lui une source 
d’eau qui jaillira jusqu'i la vie ^temelle. » Que ne 
r£pondons-nous comme la femme de Samarie : «c Sei- 
gneur! donne-moi de cette eau afin que je n’aie plus 
soif, et que je ne vienne plus ici pour en puiser. » 
(Saint Jean, chap. IV, versets i3 a i5.) 

Georges Allie. 
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Emretenif de9 lecteurs s^rieux, en plein vingti&me 
si^cle, d’un art aussi discr&iite que Tastrologie parai- 
tra k beaucoup une entreprise aussi frivole que t£me- 
raire. 

Cette vieille science sacerdotale des pretres d’Isis a 
bien perdu de son prestige depuis le jour oOi, l’impri- 
merie ayant jet£ dans le public une profusion d’ou- 
vrages astrologiques sans valeur,cet « art sacre »devint 
la proie des ignorants, des charlatans et des devins, 
qui,de nos jours encore exploitent la naiveti publique 
en debitant des horoscopes oil des combinaisons d’or- 
dre mystique remplacent enticement — et pour cause 
— toute notion astronomique. 

Cest ainsi que s'explique la profonde decadence de 
cet ensemble de hautes connaissances qui, k travers 
les socles, ont toujours passionn£ les plus grands 
g&iies, depuis Ptol£m£e jusqu'i Kapler, sans parler de 
plusieurs papes et prelats Cninents. 

Mais, k vrai dire^’indiffCence moderne a Tigard de 
Pastrologie tient aussi & la confusion extreme des id£es 
£mises sur ce sujet par les anciens et aux chimCes qui 
encombrenttropsouventleurs in folios poudreux.Mais 
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n'y a-t-il pas au fond de toutes ces ^lucubrations quel- 
ques rayons de v^rite? Les hommes ne subissent-ils 
point l’influence des astres ainsi que Pont proclame 
tant d’esprits sup^rieurs. 

Quelques audacieux, fouillant ces antiques archives 
ont essay< de faire dans ces trait£s compacts, le 
triage de la derive. 

Un erudit, un ancien et brillant ei£ve de l’fecole 
polytechnique,M. Paul Flambart a fait mieux encore. 
11 a interroge, non point le livre des hommes qui ver- 
sent si facilement dans Terreur, mais cette merveilleuse 
Bible de la Nature dont les lettres sont des etoiles. II 
appuie ses deductions sur des faits en soumettant ses 
travaux k une m&hode nettement scientifique. 

Nous devons k M. Paul Flambart les oeuvres sui- 
vantesqui contiennentle r^sultatde plusde deux mille 
analyses de themes de nativity. 

i° L' Influence asfru/e(i90i),recueil d’articles parus 
de 1897 k 1901 dans diflerentes revues: 

2° Le Langage astral ; 

3 ° Etudes nouvelles sur Ihiridite. Cette lecture est 
frappante. L’auteur, grdce&des themes fort nombreux 
— peu de th^orie, beaucoup d’exemples, tel est son 
principe — nous met k meme de juger par nous-mfimes 
et nous pouvons ainsi constater la r£alite de Tin- 
fluence des corps celestes. 

Affirmation dont les consequences et les resultats 
pratiques ne peuvent laisser indiff^rente la Science , 
cette grande pr^tresse de la verite. 

Mais heias I la Science (officielle, bien entendu) est 
semblable aux vieillards, qui n’aiment point les nou- 
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veaut ds. Elle ne se depart gudre de ses gestes hidra- 
tiques que pour fustiger les jeunes audacieux qui se 
hasardent dans les contrees inexplordes des connais- 
sances humaines. 

Et cependant une infinie curiosity comparable k 
cette ivresse intellectuelle qui saisit nos pdres k l'au- 
rore de la Renaissance anime une jeune dcole de sa- 
vants inddpendants dont la hardiesse, fouillant les 
sciences maudites du moyen 4ge,a renoud,d la lumidre 
des progrds modernes, la chaine des traditions anti- 
ques. On sait quel fut le sort deM.de Rochas, Tillus- 
tre savant. Administrateur de rtcole Polytechnique, il 
dut interrompre ses Etudes fdcondes de psycho-physio- 
logie transcendantale. 

«c Des iddes scientifiques ! Quest<e qu'c'est qu'ga\ 
Scrongneugneu ! Defense d’avoir des opinions en de- 
hors des boutons de guetre ! » 

Les pouvoirs publics pourraient-ils avoir plus d’au- 
dace intellectuelle que la Science officielle dont elle 
re^oit la becquee ! 

Qui dira jamais le notable prejudice causd au pro- 
grds des connaissances par cette indifference des sa- 
vants officiels? En refusant, en i853, de contr61erles 
prdtentions des hydroscopes, Chevreuil a retardd de 
bien des anndes la thdorie actuelle du subconscient, 
en germe cependant dans ses deductions sur les causes 
morales gdndratrices des mouvements inconscients du 
pendule ou de la baguette de coudrier. 

M. le docteur J. Maxwell, avocat gdndral prds la 
Cour d’appel de Bordeaux, a curieusement analysd ce 
cas dans un important travail paru dans les Annales 
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des Sciences psychiques : l tltude de Chevreuil et la 
Baguette divinatoire . 

Sans doute nous avons le droit d’etre fiers des im- 
portances dlcouvertes realises par la Science au dix- 
neuviime si&cle, mais que de choses nous sont encore 
inconnuesl et comme il nous convient d’etre modestes 
et prudents ! 

Un savant officiel — tris audacieux celui-li, un 
vrai perturbateur du statu quo de la Science — 
M. Charles Richet, s’exprime ainsi dans la preface 
d’un ouvrage de M. Maxwell. «c Nous vivons, dit-il, 
au milieu des ph^nomines sans qu’un seul d'entre 
eux nous soit connu cTune maniire adequate. Cette 
science dont nous sommes si fiers n’est que la con- 
naissance des apparences ; le fond nous 6chappe. » 

Une pierre tombe; connait-on la raison derntere de 
cette chute ? A-t-on la moindre id£e de la nature de 
rattraction,de la generation, des combinaisons chimi. 
ques, etc. ? Il y a peu de temps encore, la Science 
ignorait les rayons Roentgen et les merveilleuses 
d£couvertes du spectroscope et de la photograph ie as- 
trale ne sont point de dates trfes anciennes. 

« En politique, dit encore M. Charles Richet, on 
peut etre conservateur ou progressiste, c’est affaire de 
temperament; mais quand il s'agit de la recherche de 
la verite, il faut etre resolument rdvolutionnaire. » 

M. Flambart, dans son effort puissant de reconsti- 
tution est certainement un revolutionnaire, suivant la 
formule de Richet. Mais il est aussi prudent que hardi. 
11 appuie ses conclusions sur des faits scientifique- 
ment analyses et base son affirmation sur les preuves 
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suivantes qui ne ndcessitent point en g^n^ral,une ini- 
tiation spiciale a la connaissance des lois astrolo- 
giques : 

i° L'hlrlditl qui se manifeste dans les dels de na- 
tivity des membres d’une mime famille par les res- 
semblances les plus frappantes; 

2° Certaines statistiques monlrantqu’on ne nattpas 
indistinctement sur toutes les zones du zodiaque, done 
que ce zodiaque a de Tinduence ; 

3* La realisation de problimes vyrificateurs consis- 
tant, je suppose, k trouver l’heure de naissance, les 
traits saillants du caractire itant connus. Sur vingt 
exemples reconnus dignes d’ytude, M. Flambart a 
riussi dix huit fois k consigner les moments pro- 
bables; 

4° Distinction des cas opposes. — Cette preuve con- 
siste k distinguer, du premier coup d’oeil, a la seule 
inspection du ciel de nativity, un esprit supyrieur d*un 
esprit vulgaire, une brillante destinie d’une autre 
contrariye par des luttes,etc.; 

- 5* Les transits planitaires montrant que certaines 
phases de la vie sont amenyes par le passage de quel- 
ques planites sur des points spyciaux du ciel de nais- 
sance. Exemple : la mort, normale tout au moins, 
arrive toujours avec le transit de Saturne ou de Mars 
en dissonance avec les luminaires ou l'ascendant. 

Apris plus de deux mille exemples soigneusement 
analysis Tauteur a pu affirmer qu’il existe des lois as- 
tralesde correspondance entre Y6 tat du cielen un lieu, 
un jour et une heure donnis et les facultys humaines, 
Et cette constatation, je le rypite, posside un carac- 
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t&renon seulement individuel,mais encore b£r<ditaire 
et atavique. 

Quelques explications me paraissent ici n£ces- 
saires. 

Que le lecleur envisage un cercle k douze secteurs 
figurant le zodiaque, soitune orange a douze tranches 
zodiacales coupee en deux parties £gales ; chacune 
de ces tranches est la maison d’une constellation ; les 
plan&tes y prennent place suivant leur degr£ de longi- 
tude gtocentrique. Deux lignes d’une importance 
capitale portent le nom de MC ou Miridien supt- 
rieur et de As ou Ascendant. Ces deux termes d£- 
signent les deux points du zodiaque qui, le jour de la 
nativity donni, se trouvent, Tun au milieu du ciel, 
Fautre k l’horizon. 

Les calculs complets — qui exigent Pemploi de 
formules trigonom&riques — sont assez compliquds. 
Pour les abrdger, onpeutfaire usage des tiphimirides 
anglaises de Raphail , publics k Londres. L’essen- 
tiel, en effet, est de multiplier les observations qui 
apportent la conviction personnelle et favorisent 
d'int£ressantes observations d’ordre psychologique. 

C’est en pratiquant cette bonne m&hode que 
M. Paul Flambart est parvenu k mettre cn lumiire 
un certain nombre de donndes faciles k verifier. 

Les m&raes lois datavisme dont nous avons parte, 
entrainant presque tou jours des concordances de 
periodes d’influence, expliquent aussi les lois de 
sympathie et d'antipathie qui unissent ou slparent 
les membres d’une m£me famille ; et Ton congoit 
ainsi, 6crit M. Flambart, pourquoi entre parents les 
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« morts appellent les morts ». D’aprEs l’atavisirie 
planEtaire, finfluencede Saturne, par exemple, pas- 
sant sur la place du Soleil de nativity souvent la 
m£me par hErEditE, peut determiner parmi eux plu* 
sieurs dEcEs ou maladies &la fois (i). 

L’analyse de ces pEriodes d'influence permct de 
rechercher les Epoques de la vie oO les puissances 
astrales enregistrEes k la naissance auront leurs 
phases devolution les plus saillantes par suite d’un 
magnEtisme celeste favorable. 

L’obscrvation astrologique montre d'une fa?on 
nette que la marche des planEtes k travers le zodiaque 
n’est point indiffErente aux EvEnements habituels de 
la vie de l’homme. Si, par exemple, au moment de la 
mort ou de quelque maladie grave, on compare son 
ciel de nativity avec le ciel de l’Epoque nEfaste, on 
trouve, on peut dire, toujours entre eux les plus 
graves dissonances. 

L’hypothEse la plus rationnelle pour expliquer ces 
faits d’observation repose sur la thEorie des energies 
astrales. fimises par tous les points de la surface des 
corps celestes, formant dEs leur origine des ondes de 
plus en plus Margies, elles impriment k l’Ether des 
mouvements qui font vibrer synchroniquement tous 
les corps sublunaires. 

Ces ondulations astrales possEdent des modalitEs 
diverses — chaleur, lumiEre, Electricity, son, rayons 
chimiques, rayons Roentgen, etc. — qui vibrent 
suivant un mode particular. 


(i) Influence astrale , p. 26, en note. 
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Lcs rayons rouges, par exemple, vibrent k raison 
de 483 trillions k la seconde ; les rayons violets k rai- 
son de 708 trillons. Plus rapides encore sont les 
rayons chimiques, perceptibles seulement k certains 
rlactifs, tels que les plaques photographiques (soit 
1.125 trillons par seconde) et les rayons Roentgen 
(288.230 trillons). 

Ces specialisations nouspermettent de comprendre 
le caractire different des influences astrales suivant 
qu’elles emanent, par exemple, de Venus, de Saturne 
ou de Mars. 

Ces agents celestes offrent entre eux des traits de 
parente ; les vibrations caloriques, qui commencent a 
134 trillons, deviennent lumineuses k partir de 
483 trillions (rayons rouges). La lumiere bleue 
( 63 o trillions) correspond k la 42® octave de Tut grave 
du violoncello. 

Au nom de cet enchainement, nous dit M. Flam- 
bart, auquel nous empruntons ces details, une note 
quelconquede ces energies peut, en conform ite des 
lois d’Helmoltz, engendrer toutes ces harmoniques, 
dans les autres syst£mes vibratoires. 

C’est ainsi que ces theories viennent & l’appui des 
affirmations courantes des anciens au sujet del’unite 
de la matiere et de la dependance mutuelle de di- 
verses forces de la nature. 

Cette theorie des vibrations siderales, ecrit encore 
M. Flambart caracterisant une ambiance propre a 
influencer le magnetisme humain, parait la seule 
vraiment scientifique. Dapr£s le principe de conti- 
nuite, la nature tend k faire naitre le nouveau-ne 

15 
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dans une ambiance astro-magn&ique la plus con- 
forme k l'aimantation atavique qu’il dent de la mkrt 
directement et du p£re indirectement, d’od les lois 
d'h<r6dit£ astrale, exprim&s par les figures de nati- 
vity. Si les astres pendant la gestation, n’opyrentsans 
doute que par l’oqganisme maternel, au moment ou 
le nouveau-nd devient un £tre separe , son fluide 
vital en formation d’individuality se modalise, con- 
form6ment k i’ytat vibratoire de TEther ou atmos- 
phere magnytique du moment; celle-ci, caractyris- 
tique dyji de son hyrydity, lui imprime de plus un 
certain orientement des facultes en m^me temps 
qu’une certaine ryceptivity particultere en face des 
influences planytaires qu’il subira durant sa vie. 

En dehors de la liberty humainequi a sa part ind6- 
niable, 1’ytude de destinye se limite k celle des lois 
d’harmonie et de dissonance du magnytisme sidy- 
ral(i). 

Ces ytudes, on le voit, peuvent £tre avouyes par la 
raison. Elies sont non seulement fort syduisantes, 
mais elles peuvent encore rendre de ryels services a 
la psychologies k la thyrapeutique, k cette haute con- 
naissance de soi-mime et des autres — la plus im- 
portante de toutes les sciences — mais aussi la plus 
difficile, parce que nous ne voyons des hommesque 
les apparences et que nous les jugeons d’apr£s nos 
passions. 

Les ouvrages si prycis, si documentes de M. Flam- 
bart reprysentent un veritable effort de constitution 


<i) £tude nouvelle sur VhMdiM, p. i a i. 
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d’une vieille science discredit^, immense dans ses 
d^veloppements, et qui donnera de pr£cieux r£suL 
tals le jour oil des chercheurs drudits tels que 1’auteur 
de Langage astral auront joint leurs efforts aux siens 
pour r£unir en corps de doctrine, apr&s une large ex- 
perimentation, l'oeuvre touffue ettrop souvent chim^- 
rique des Ptol^m^e, des Cardau, des Morin de Vil- 
leneuve. 

La Science ne peut rester indifRrente a cet appel 
sans manquer gravement k la mission eiev^e qui 
justifie sa domination sur le monde : la Recherche de 
la Viriti . 

Charles Raoul. 
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Le Livre magique 

(Suile.) 


LIVRE PREMIER 

ISA606E DU LIVRE HAGIQUE ARBATHEL 

►Ji Au nom du Create ur des choses visibles et invi- 
sibles, de Celui qui revile & ceux qui l’implorent ses 
tr^sors les plus myst£rieux et les plus secrets, et, 
comme un tendre p&re, nous donne tout sans 
mesure. 

Qu’il Lui plaise au nom de son Fils g£n£r£ dans 
son Unitd, Notre-Seigneur Jesus-Christ, de nous 
envoyer ses ministres, les Esprits rdvilateurs des 
MystSres, afin que nous puissions dcrire 1’Arbathel, 
livre qui traitera des plus hauts secrets que l’homme 
puisse connaitre et dont il puisse user sans ofTenser 
Dieu. 

PREMIER SEPTENAIRE DES APHORISMES 

Aphorisme L 

Que celui qui veut connaitre les secrets sache les 
garder secretement. Qu’il ne revile que ce qui peut 
6tre rfv£ld ; qu’il scelle tout ce qui doit £tre scell£. 
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Qu’il ne donne pas ce qui est saint aux chiens ; qu'il 
ne jette pas les perles devant les pourceaux (i ). 

Si tu observes cette loi, les yeux de ton intelligence 
s’ouvriront k la comprehension des Arcanes et tu 
entendras la Divinity elle-mSme te reveler tout ce que 
ton ime aura desire connaitre. 

A tes ordres seront les Anges de Dieu ; et les Esprits 
de la Nature te serviront avec une promptitude que 
nul esprit humain n’oserait esperer. 

Aphoriame II. 

En toutes choses invoque le nom du Seigneur, car 
si tu n’implores Dieu, par son Fils unigenere, ne 
compte pas obtenir quelque intelligence ou quelque 
pouvoir (2). 

Use des Esprits qui te sont donnes et attribuds 
comme ministres, sans temerite ni presomption, avec 
toute la veneration due au Seigneur de ces Esprits qui 
sont les envoyes de Dieu. 

Pour le reste de la Vie, agis en paix, pour la gloire 
de Dieu, l utilite du prochain et la tienne propre. 

Aphorisme III. 

Vis en compagniede toi-m£me et des Muses, fivite 
les amities de la foule ; sois avare de ton temps ; bicn- 
faisant envers tous ; use des dons qui te sont confe- 
rs ; veille a ta vocation ; et que jamais ta bouche ne 
s’ouvre que pour proclamer le Verbe de Dieu. 

(1) Matth. vii, 6. 

(a) Cf. Joan. X, 9 ; XVI, a3. 
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Aphorisme IV. 

ficoute ceux qui te donnent de sages conseils ; fuis 
toute remise au lendemain ; prends l’habitude de la 
Constance et de la gravity dans tes paroles et dans tes 
actes. 

Risiste aux sollicitations du tentateuravec Taide du 
Verbe de Dieu. Fuis le monde, recherche le ciel. Ne 
te confle pas A ta propre sagesse, mais pour toutes 
choses remets-t'en A Dieu, suivant la sentence de 
rfecriture : « Ne sachant ce que nous devons faire, 
nous levons les yeux vers toi, 6 notre Dieu, et implo- 
rons ton secours (i). » 

Cest, en eflet, quand Thomme nous refuse tout 
appui que Dieu, selon la parole de Philon, nous 
accorde son soutien. 

Aphorisme V . 

Aime le Seigneur ton Dieu, de tout ton coeur, cfe 
toutes tes forces et ton prochain commetoi-mfime( 2 ) ; 
et le Seigneur te gardera comme la prunelle de ses 
yeux, te d&ivrera de tout mal, te comblera de la ple- 
nitude de ses biens. Ton Ame ne pourra rien d£sirer 
qui nelui soit accord^, pourvu que cela soit salutaire 
A ton corps et a ton Ame. 

(i) Cf : Psalm. CXX, i. Nous prlvenons le lecteur qui 
utiliserait une Edition protestante de PEcriture, qu’il doit en 
ce cas ajouter une unit£ au numlro d'ordre des psaumes cit£s. 
Ici par example, il devra lire : Psalm. CXXI, i. 

(a) Deut. VI, 4. — Uv. XIX, a8. — Matt. XXII, S9. — 
Marc. XII, 3 o, 3 i. — Rom. XIII, 9. — Gal. V. 14. — Jac. 
II, 8. 
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Aphorisme VI. 

R6p£te fr^quemment et grave dans ton intelligence 
tout ce que tu apprendras. Apprends peu, mais sache 
bien ; car 1’esprit humain ne peut pretend re & la 
connaissance totale, s’il n’est un esprit riginiri par la 
Divinity elle-mfime. Pour lui, alors, rien n’existe de 
si ardu, de si complete qu’il ne puisse acqulrir (i). 

Aphorisme VII. 

Invoque-moi dans le jour de la tribulation et je 
texaucerai, ettoi tu me glorifieras ( 2 ), a dit le Sei- 
gneur. Or, toute ignorance est une tribulation de 
resprit. Invoquedonc le Seigneur dans ton ignorance 
et il t'exaucera. 

Mais n’oublie jamais d’en rapporter Thonneur a 
Dieu et disavec le Psalmiste : « Ce n’est pas moi. Sei- 
gneur, ce n’est pas moi qu’il faut glorifier, mais ton 
propre Nom (3). » 

SECOND SEPTENAIRE 

Aphorisme VIII. 

De mime que TEcriture affirme que Dieu a donn6 
leurs noms aux personnes et aux choses et en m£me 
temps a tir£ pour elles de ses trisors des pouvoirs et 
des fonctions (sans rapport avecces noms); de m£me, 
les signes et les noms des constellations nepossfedent 

(1) Cf. Joan. Ill, 5, 6. 

(a) Psalm. XLIX, i5. 

(3) Psalm. CXIII, 1 . Editions protestantes : CXV, 1 . 


Digitized by Google 



l’initiation 


232 

pas de puissance en raison de leur figure ou de leur 
pronunciation, mais en raison de la vertu ou de la 
fonction que Dieu ou la Nature ont assignee aux 
choses rlpondant a tel signe ou k tel nom (i). 

II n’est pas, en effet, une vertu dans le ciel, sur la 
terre ou dans les enfers, qui ne provienne de Dieu ( 2 ), 
et sans son assistance rien ne peut donner de ce 
qu’il posside (en puissance), ni TefTectuer en acte. 

Aphoriame IX. 

La Sagesse supreme est celle qui sifege d’abord en 
Dieu, pour s^tendre ensuite aux creatures spiri- 
tuelles, de Ik aux corporelles eten quatrteme lieu la 
Nature et aux choses naturelles. 

C'est k un long intervalle de ces derniires que se 
voient les Esprits apostats et r&ser\6s pour le supreme 
jugement. 

Les ministres des ch&timents infernaux, qui ob&s- 
sent k Dieu, occupent le sixi^me degr£. 

Le septteme, qui n’est pas le plus bas, est tenu par 
les Pygmies et par ceux qui habitent les laments et 
les (formations) ddmentaires. 

II convient de connaltre et de discerner toutes les 
differences de sagesse existant entre celle du Cr£a- 
teur, et celle de la creature. II faut, en effet, que nous 
sachions clairement ce que, pour notre usage, nous 


(1) Le nom et son dnonciation n’ont de pouvoir qu’autant 
qu’ils expriment ou manifestent une Force. Voir plus loin 
Aphor. XIII ; Notes. 

(2) . Cf. Psalm. CXXXVIII, 7. 
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devons prendre dans chacune d’elles, et comment 
nous devons lefaire. 

La fin de toute creature n’a-t-elle pas ite etablle 
pour Futility de la nature humaine; n’est-ce pas li sa 
function; et les Livres saints ne sont-ils pas d’accord 
avec la raison et l'experience, pour nousledemon- 
trer. 

Aphorisme X . 

Dieu le P&re tout-puissant, Cr^ateur du Ciel et de 
la Terre, des choses visibles et invisibles, s’offre, 
dans les Livres sacr^s, k notre contemplation. 

Comme un p£re qui aime cendrement ses enfant?, 
il nous enseigne ce qui nous est utile, ce qui ne 
Test pas, ce que nous devons £viter, ce que nous 
devons rechercher. Par la promesse des plus grandes 
faveurs corporelles et eternelles, il nous incite k 
l’ob&ssance, et nous eloigne de ce qui nous est 
inutile, par la menace des ch&timents. 

Que ta main, done, feuillette jour et nuit les 
Livres saints, si tu veux, dks ce monde et pour 
toute TEternit^, gotiter la joie et la beatitude. 

Fais ce que ces pages sacr^es t’auront appris, et tu 
vivras. 

Aphorisme XL 

Le nombre quatre est le nombre de Pythagore et 
le premier carr£, e'est done sur lui que nous posons 
la base de toute sagessse, — reserve faite, bien en- 
tendu, de la sagesse de Dieu, rdv^lee par les Livres 
saints, — et de tout ce que la Nature offre k nos 
recherches. 
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Sache done bien qu'k ce nombre, qui cst sous la 
complete d^pendance de Dieu, est soumise et oWis- 
sante la sagesse de toute creature : que ce nombre le 
veuille ou ne le veuille pas ; que de m£me le veuil- 
lent ou ne le veuillent pas les creatures. 

Voilken quoi eclate la toute-puissance de Dieu; 
voil& en quoi consiste la pierre angulaire de la 
science; pour vouloir nous soumettre la creature et 
apprendre & adopter k nos besoins sa sagesse et ses 
fonctions, il fautnous s^parer deceux qui ne veulent 
pas (i). 

Or, cet art n’est donn£ que par la Divinity. Dieu 
r<*v£le ses secrets k qui lui plait (2), et s’il ferme k 
quclqu’un la porte de ses tr£sors, celui-li s’efforcera 
en vain d’acqu^rir, par force, ce que la volont£ 
divine lui refuse ( 3 ). 

C’est done k Dieu que nous devons r^gulterement 
demander : « Tty «viuji«xtxriv imainV » {4), que dans sa 
cldmence il nous accordera. 

Comment, en effet, celui qui nous a donn£ son 
propre Fils, et qui nous ordonne de pritr pour 
obtenir son Esprit-Saint, ne nous soumettrait-il' pas 
plus facilement encore la totality de la Creation vi- 
sible et invisible ? 

(1) Cf. Joan. IV. 34. — Ce n’est que par le « Fiat Vo - 
luntat » que I'homme peut acqu^rir quelque force ou quelque 
▼ertu. 

(2) Cf. Joan. Ill, 8. 

( 3 ) Cf. Joan. VI, 44. — Il ne la ferme qu *4 ceiw qui ne 
veulent pas s’y presenter, et cette porte, e’est le Verbe divin 
selon cette parole : « Je suis la Porte * (Joan. X, 9 ; XIV,6,) 
corame il est la sagesse supreme « Veritas ». 

(4) En grec dans le texte. « le secours spirituel ». 
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Tout ce que vous demanderez, vous 1 ’obtien- 
drez (1). Veillez done bien k ne pas abuser des dons 
de Dieu, et k faire concourir k yotre salut tous ceux 
que vous aurez obtenus. 

Avant toutes choses, veillez a ce que vos noms 
soient inserhs dans leciel; cela est plus important 
pour vous que d’avoir un esprit k votre discretion, 
ainsi que Penseigne le Christ. 

Aphorisme XII. 

Dans les Actes des Apfttres, PEsprit dit k Pierre, 
aprfcssa vision et comme il etait mand£ chez Corne- 
lius le centurion : « Descends et ne crains rien ; car 
e’est moi qui les ait envoyes (2). » 

Cest par ce mode verbal que les Anges de Dieu 
trasmettaient (autrefois) toutes les sciences, ainsi que 
le prouvent les monuments egyptiens. Ces traditions 
furent ensuite corrompues par les opinions humaines 
sous l’impulsion des mauvais Esprits qui s&ment, 
parmi les fils, la zizanie et la defiance, ainsi que 
Paffirment le divin Paul et Hermes Trism^giste. 

On ne peut done espdrer restaurer /’urf qu’en pre- 
tiant pour principe la doctrine des saints Esprits de 
Dieu, car la veritable foi vient deP ouie. 

Quant k la certitude et au doute que tu peux con- 
cevoir sur la v£racit£ ou la fausset£ des paroles que 
pronon^e PEsprit qui s’entretient avec toi, ils sont 
entierement bas^s sur la confiance que tu as en Dieu, 

(1) Cf. Joan. XIV, i 3 ; XVI, 2 3 . — Matt. VII, 7; XXI, 
2a. — Marc XI, 24. — 1. Joan. Ill, 22. 

(%) Act. X, 20. 
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suivant la parole de Paul : « Je sais k qui je me 
confie(i). » 

Si nul passereau ne peut tomber sur terre, sans la 
volontg du P£re qui est dans les cieux (2), k plus 
forte raison, 6 homme de peu de foi, Dieu ne peut-il 
souffrir que tu sois trompl, si c’est de Lui que tu 
relives, et si c’est k Lui seul que tu t’attaches. 

Aphorisme XII 1. 

Le Seigneur vit, et tout ce qui vit, vit en Lui (3). 
II est veritablement lVnm qui est donnd k l*univer- 
saliti des choses, pour que ces choses soient ce 
qu’elles sont. Par son seul Verbe profiri, par son 
Fils, il a tout fait sortir du niant, et donne l’itre a 
tout ce qui est (4). C’est lui qui appelle par leur nom 
les feoiles et toute la celeste milice. 

Celui, done, a qui Dieu a rivile le nom deses cr&a- 
TURts connait les viritables Forces, et les Natures des 
choses, Tordre et la Norme de toute creature visible 
et invisible. 

II ne lui reste plus qu 'k recevoirde Dieu le pouvoir 
de faire passer, dans la Nature et la Creature univer- 
selles, les Forces de la potentiality k l’acte, des tinebres 
k la lumiire. 

Que ton but soit done de possdder les Noms (5) des 

(1) Cf. Rom. XIV, 14. — 2 Tim. 1 , 12. 

(2) Matt. X, 29. 

( 3 ) Cf. Act, XVIII, 28. 

(4) Cf. Joan. I, 2,3. 

( 5 ) Ce passage pouvait paraitre en contradiction avec 
l’Aphor. VIII, oil l auteur dit que les pouvoirs des crea- 
tures, sont sans rapport ayec leurs noms. II n’en est rien et 
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Esprits, c’cst-4-dire leurs fonctions et leurs pouvoirs, 
pourvu qu’il plaise k Dieu de te les soumettre comme 
des ministres k tes ordres, ou de te les donner comme 
soutiens. 

C’est ainsi que Raphael (1) fut prete aux Tobie 
pour gu^rir le p£re, arracher le fils au p£ril, et lui 
procurer une spouse. 

C’est de mime, encore, que Michael, « Force de 
Dieu », gouvernait le peuple de Dieu ; que Gabriel, 
« Messager de Dieu » fut envoys k Daniel, k Marie, 
a Zacharie, p£re de Jean le Baptiste ; et k toi qui 
demandes il t’a d^j& ete donn^ un maitre qui t’ensei- 
gnera tout ceque ton &me peut d&irerconnaitredans 
la nature des choses. 

Use de son ministfcre, dans le tremblement et la 
crainte de ton Cr^ateur, ton R£dempteur et ton Sanc- 
tificateur : le P4re, le Fils et le Saint-Esprit ; ne laisse 
dchapper aucune occasion de t instruire et de veiller 
k ta vocation, et tu n auras rien k d^sirer de ce qui te 
sera n&essaire. 

D r SaVr. 

cette contradiction apparente disparait pour ceux qui con- 
naissent les difflrentes significations qu’a le mot : a XD (Shem) 
Nom , dans la langue de MoYse. C’est le nom mystique ou 
occulte et la puissance qu’il voile qu’Agrippa a en Vue ici, et 
non pas le nom vulgaire. C'est k ce m£me myst&re que 
N.-S J.-C fait allusion dans ses paroles cities par Joan., XVI, 
a3 etsq 

( 1 ) € Mldecine de Dieu ». 
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Mon cher Papus, 

Je lis dans le dernier num£ro de 1' Initiation un 
article de Tun de vos correspondants Strangers qui 
signe * Taty » et dans lequel le Journal du magne- 
tisme et la « Societe magnltique de France » sont 
pris 4 partie. 

Je m adresse done a vous, mon cher confrere et 
ami pour vous prier, 4 litre de president d*honneur de 
la Soci£t6 magn&ique de France, dont vous fOtes 
president, de vouloir bien m’accorder l’hospitalitg 
dans V Initiation^ 4 laquelle je collaborais autrefois, 
lors de sa fondation par vos soins. 

C’est comme president de la Soci£t6 magnftique de 
France, et comme redacteur en chef du Journal du 
magnelisme , que je vous demande cette insertion ; 
mais aussi comme ami. 

Jamais 4 la Soci&£ magnetique de France on ne se 
livre 4 des attaques violentes contre qui que ce soiu 

On conserve le droit de critique qui est ad£quat 4 
tout penseur et 4 tout dcrivain, mais nulle injure, 
nulle insinuation — contrairement 4 ce que font nos 
adversaires — n’est jamais enregistree dans nos co- 
lonnes. 
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Et puisqu’il s’agit de l’hypnotisme, profitons de 
l’occasion pour demander au correspondant M. Taty, 
de prendre une poule, de la placer devant une raie 
blanche tracee sur un tableau noir et, dfes qu’il aura 
obtenu l’immobiliti du gallinacl, de ne pas le d£ran- 
ger avant douze k vingt heures. 

Alors, k la suite de cette experience purement hyp- 
notique, qu’il ouvre le cr&ne de lapauyre b£te et qu r il 
veuille bien en toute conscience nous dire ce qu’est 
devenu son encdphale. 

II pourra alors exprimer ce qu’il pense de l’hypno- 
tisme. 

Son affirmation ^t le corollaire de la nfttre. Et il 
est absolu que, sans suggestion, il n’est pas possible 
d’obtenirrien, ni acte, ni gu^rison d'un hypnotise. 

Son experience : mais vingt fois, trente fois, nous 
l’avons faite en application magnetique, et non seule- 
ment nous ne parlions pas, mais nous nous effor- 
cions, en certaines circonstances, de ne pas penser. 

Toujours le resul tat fut excellent : lacephalalgiedis- 
parut. 

En magnetisme le fluide est indiscutable, et cela 
est tellement confirme qu’il est agent therapeutique 
indeniable, qu’il arriva souvent a la clinique que des 
etrangers, nesachant pasnotre langue,magnetis£rent, 
endormirent et soulagfcrent de pauvres malades avec 
lesquels aucune suggestion vocale n'etait possible. 

Nous admirons le docteur Bernheim ; nous-meme 
fames le voir a Nancy, alors que nous faisions une 
piriode dans cette ville. 

Les theories sont devenues, pour lui et son dcole, 
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paroles d’£vangile, nous n’entrons done plus dans la 
discussion. 

Pour prouver le mouvement ou marche, pour prou- 
ver les quality therapeutiques, du fluide magnd* 
tique et son existence, les disciples de l’fecole de 
magn^tisme et de massage de Paris, plac^e sous le pa 
tronage de la Societe magn^tique dc France, gu6ris- 
sent. C’est heureusement autrement pdremptoire que 
des paroles. 

De plus, ajoutons que votre correspondant, mon 
cher directeur et ami, prend vraiment trop le Pirte 
pour un homme. 

Pas plus que r£cole de Nancy, l’ficole de Paris et 
la Societe magnetiquede France n’ont rien k vendre, 
et il ne nous viendra jamais k I'idit, k nous apdtres 
convaincus de la valeur du magnetisme animal — 
dont les rayons N sont une manifestation scienti- 
fique — d'opposer k la suggestion le magnetisme mi- 
neral ! 

Si notre contradicteur connaissait mieux les progrts 
de la science dans cette voie, il saurait que M. de Ro- 
chas obtient les etats profonds de l’hypnose avec une 
machine eiectrique et que les aimants jouent en hyp- 
notisme pur un r61e considerable, alors qu’en magnd- 
tisme integral leur rdle immediat est de beaucoup 
amoindri. 

Mais si Ton savait tout, il n'y aurait pas de contre- 
verite... contre la verite indestructible ! 

G. Fabius de Champville. 

XU* 
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Nous empruntons au bulletin de la soci£t£ psy- 
chique de Nancy lesdeux cas suivants r&llement pro- 
bants comme identite : 

Void un dialogue typtologique avec lesprit d’un 
brave gar;on qui ne fut ni assassin 6, ni exlcutd, qui 
n’a pas d’histoire, et dont, cependant, nous avons 
retrouvd les traces certaines : 

D. — Comment vous appelez-vous ? 

R. _ Viry. 

D. — Quelle dtait votre profession ? 

R. — Tisserand. 

D. — Quel pays habitiez-vous ? 

R. — Vosges. 

D. — Vous dtiez ouvrier dans une filature ? 

R. — Non, tisserand. 

D. — Quelle locality des Vosges avez-vous habi- 
le? 

R. — GerWpal. 

D. — Cest Ik que vous etes n€ ? 

R. — Gdardmer. 

D. — En quelle ann£e etes-vous mort ? 

R. — En 1877, le 26 novembre. 

D. — Quel Age aviez-vous ? 

16 
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R. — Vingt ans. 

D. — Vous fctes mort des suites d’un accident ? 

R. — Congestion. 

D. — Dans votre lit ? 

R. — Non, dehors, & la Grande-Source. 

D. — Vous&iez malade auparavant ? 

R. — Non, ivre. 

D. — Vous aviez l’habitude de boire ? 

R. — Non. / 

D. — A quoi peut-on attribuer cette congestion ? 
R. — Froid. 

D. — Pourquoi venez-vous ici aujourd’hui ? 

R. — Pour causer. 

D. — Nous con naissez- vous? 

R. — Non. 

A la suite de cette stance, il a iti adress£ k M. le 
maire de Gerb^pal une lettre ainsi con$ue : 


« Monsieur le Maire, 

« Je vous serais reconnaissant de me dire si un 
sieur Viry, qui a habits, m’assure-t-on, votre locality 
et qui est deced£ vers Tann^e 1877, a laissd des parents 
dans le pays, et si Ton a conserve de lui quelque sou- 
venir. 

« Pour faciliter vos recherches, j’ajoute que le sieur 
Viry exer^ait la profession de tisserand et devait 6tre 
kgi de 20 k 25 ans. 

« Agr&z, etc. » 

Voici la reponse de M. le maire de Gerbgpal : 


Digitized by Google 



EXTRAORDIN AIRES PHENOMENES PSYCJJIQUES 243 


« Monsieur, 

« En rdponse k votre lettre du i 5 court nt, j’ai 
Thonneur de vous faire connaitre qu’il ne reste dans 
noire commune aucun parent ou atlii du jeune Viry, 
tisserand, ni k G6rardmer, et d£c&t£ k GerWpal le 

novembre 1 877 k 20 ans k peu pr ks. 

« Sa famille vena it de Girardmer et n’a habite la 
commune que quelques mois ; une soeur de ce jeune 
homme a et£ marine k un nomm£ G. H., de GerWpal, 
qui habite actuellement a Saint-Di6, elle est d£c£d£e 
depuis longtemps, et, a laiss^, je crois, quatre anfants, 
dont j’ignore le domicile actuel. 

« Ce jeune homme a £t6trouv£ raort dans la neige. 

« Veuillez agr£er, etc. 

E. C..., maire de Gerbepal ». 

Voici la deuxiime conversation : 

D. — Qui £tes-vous ? 

R. — Louis Naude. 

D. — Quelle est votre profession ? 

R. — Facteur. 

D. — Dans quelle locality ? 

R. — Lardoize. 

D. — Quel d^partement ? 

(La r£ponse, ici, est un peu confuse. On distingue 
les lettres a r d. Si bien que les uns croient que Pes- 
prit a voulu dire Ardiche et les autres Card. Mais 
' comme on attendait un autre esprit, on passe rapide- 
ment sur ce detail et on demande a Louis Naude oA 
il est mort. II r£pond : 
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R. — Dans le RhAne. Mon corps a Itl retrouvl k 
Arles. 

D. — II y a longtemps ? 

R. — Trois ans. 

Je suis restl quelque temps sans chercher k contrd- 
ler cette communication qui avait paru peu remar- 
quable. En consultant le Dictionnaire des communes 
j'ai trouvl dans l’Ardgche une locality du nom d’Ar- 
doix et dans le Gard un hameau du nom de Lardoize, 
rattachl k la commune de Laudun. Je me suis dlcidl 
k Icrire dans les deux. Le maire d’Ardoix n’avait 
jamais entendu parler d'un facteur appell Louis 
Naude; mais voici la rlponse du maire de Laudun 
qui est Igalement maire de Lardoize. 

« Laudun, le 6 septembre 1906. 

« Monsieur, 

« Repondant k votre honoree en date du 27 aout 
Icoull, concernant le sieur Louis Naude, ancien fac- 
teur au P. L. M., j’ai Thonneur de vous faire con- 
naitre que depuis le depart de cet employe, qui 
remonte en mars igo 3 , je n’ai eu aucun renseignement 
prlcis sur son compte. 

« Madame Louis Naude a, depuis lors, quittl la 
localitl; nlanmoins, j’ai pu me procurer son adresse 
actuelle et me fais un devoir de vous la transmettre 
ci-apres, etc. 

a Pour le maire emplchl, le secretaire, 

« Sognier. » 

Je n’ai pas cru devoir lerire k Mme Naude, ne vou- 
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lant pas pousserces recherches jusqu’&Tindiscretion ; 
pour la m£me raison, je passe son adresse sous 
silence. II suffit de savoir que Louis Naude a rOlle- 
ment exists, qu’il a et 6 facteur et qu’il a habits une 
locality nommO Lardoize. C’est ce qu’avait dit la 
personnalitl errante et invisible qui s^tait manifes- 
to k nous ; c’est ce que M. le maire de Laudun a 
confirm^. 
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Aprtsvous avoir entretenus, dans mes prec^dentes 
conferences, des grandes religions de Tlnde et de Perse 
et vous avoir monlre que les principaux dogmes sont, 
en principe, les m£mes que les dogmes chr^tiens, 
vous avez dej£compris que toute Involution religieuse 
deThumanite, d£savant les temps historiques et jus- 
qu’i nos jours, s’est produite autour d’un fond com- 
mun d’iddes metaphysiques. 

La tradition de cet enseignement transcendantal, 
de ces connaissances superieures, disons de ces hypo- 
theses grandioses, pour donner satisfaction a la men- 
talite scientifique contemporaine, etait conservee dans 
les anciens sanctuaires du monde, sanctuaires abri- 
tanttoutes les connaissances humaines, dont nos uni- 
verses modernes nous peuvent donner une idee assez 
exacte, quoique encore fort incomplete. 

Cet enseignement, je vous Tai deji dit, mais on ne 
saurait trop le repeter, etait reserve a un petit nombre 
d’adeptes, k ceux-li qui pouvaient le comprendre et 
qui en etaient dignes, c’est-A-dire qui avaient non 
seulement la capacite d'Intelligence, mais encore la 
purete morale, la force de volonte et la hauteur 

(i) Conference faite k la Society d’ltudes psjchiques de 
Nancy, dans sa stance du 19 juillet 1906, par M. J. Cordier, 
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de caractire, dont l’ensemble seul constitue, pour 
un honime, le moyen de conquerir la vraie maitrise 
de soi. 

Mais la religion populaire devant naturellement 
s 'adapter aux moeurs, aux coutumes^au temperament, 
a l’intellectualite tr£s dissemblables des nations et des 
races et qui varient encore dans chaque race et dans 
chaque nation avec le temps, rev£tait partout des 
formes diiferentes plus ou moins primaires, je veux 
dire plus ou moins naturalistes ou materialistes. Et 
c’ltait necessairement sous ces formes que les sacer- 
doces antiques presentaient et enseignaient les ve- 
rities religieuses aux foules. 

C’est ce double enseignement religieuxdonne k l’hu- 
manite, Tun pour l’eiite, l’autre pour le grand nombre, 
quiexplique k la fois la diversite formelle et Yuniti 
suA&tantielle des religions. 

Cest pour avoir abandonne cette methode d'ensei- 
gnement qu’on peut appeler la methode initiatique y 
et quifutpratiquee partout d£s la plus lointaine anti- 
quite, que TEglise chretienne a perdu peu k peu son 
empire sur les Ames. En ne donnant k tous qu’un 
enseignement primaire, litteral et, par consequent, 
inferieur, elle a cree elle-meme le conflit entre la 
science et la religion et seme dans le monde occidental 
la race blanche, les germes funestes des pires erreurs 
et des plus redou tables convulsions. 

• « 

Aujourd’hui. j’exposerai k grands traits quelques- 
uns des principaux caractires de la grande religion 
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Egyptienne, et nous y retrouverons ensemble une 
preuve nouvelle de cette verite que je m’efforce de 
mettre en lumi&re dans vos esprits: k savoir que 
toutes les religions, y compris celle du Christ, sont 
sorties de la m^me source et que cette source n'est 
autre quel’antique et universelle Initiation. 

Plutarque, dans son traite sur Isis et Osiris, nous 
apprend qu*en la ville de Sals, ancienne capitale du 
royaume de ce nom, situ£e au centre du Delta, cite 
fameuse par sa richesse, ses temples et ses palais, une 
statue d’Isis etait placde au fronton d’un sanctuaire \6- 
n &r6. Au-dessous d'elle se trouvait grav^e cette ins- 
cription : Je suis tout ce qui a ite , qui est et 
qui sera . Nul mortel n'a leve le voile qui me 
couvre . 

Cette inscription est la definition mime de Dieu 
consider dans son incommunicable essence, con- 
tenant en soi et en puissance toutes les possibility 
realisies qui ont £t&, sont et seront. II faut remarquer 
ici l’identite de cette definition d’Isis avec le nom he- 
breux delehvi , compose parMoisedes trois temps du 
verbe etre : passe, present et futur, et signifiant, 
comme Ta demontre Fabre d’Olivet dans sa Langue 
hebraique restitute : l’etre qui est, qui fut et qui 
sera. 

M. Esslie, dans son Renouveau crisis , affirme que 
cette Isis etait la Grande nature primor diale. 11 serait 
plus exact de dire que cette Isis, dont parle Plutarque, 
Nheit-Isis , etait Tesprit eternel qui, lorsqu’il entre en 
action, specific et vivifie toutes les formes, toutes les 
modalites successives de la nature, materielle et spin- 
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tuelle, qui dmanent directement ou indirectement de 
son £tre. 

Car la grande nature primordiale, c’est la Natura 
naturans de Spinoza, c’est-4-dire le principe fiminin 
ou rialisateur de Dieu, ce n’est pas Dieu dans toute 
son Ips&t£. 

En d’autres termes, la Nheit-Isis dont l’image de 
Saic 6tait accompagnle de l’inscription rapport£e par 
Plutarque, c’est VAin-Soph des Kabbalistes, le Para- 
braham des Hindous, le Zerv ana- Aker ana de Zoro- 
astre, c’estl’Ancien des jours, c’est le Pere cSlestedes 
chretiens. Ccs diflerents termes expriment, en effet, la 
meme id^e feot^rique. 

Et tout de suite, de ce simple fait constat^ au d£but 
de cet entretien, vous tirez vous-mSmes la preuve de 
l’unite et de la perpituitd des enseignements 6sot6- 
riques, puisque Moise, qui vivait au seizteme stecle 
environ avantJ6sus-Christ, avait de son I&hv&la meme 
conception que les anciens £gyptiens avaient d£ja, 
cinq ou dix mille ans avant lui de leur Nheit-Isis, que 
dans les Iraniens avaient de leur Zervana-Ak^rana 
et les Hindous de leurParabraham. 

M. Esslie a done tort de dire que « MoTse ne fut 
qu’un plagiaire de l’antique herm&ieutique des£gyp- 
tiens * (i) et que « le nom myst^rieux du Jehovah 
hibraique n’est qu’un pastiche des attributs de 17m 
dgyptienne adorde du temps de Moise a SaTs. 

Moise £tait un initio des temples dgyptiens, et il ne 
fit, dans son oeuvre de doctrine religieuse et de cons- 


(i ) Le Renouveau crisis . p. 22 
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titution du peuple juif, qu’appliquer les principes 
religieux et sociaux que lui avaient enseign6s ses 
maitres. II n’agit done pas en plagiaire mais en 
disciple . Et quant au Jihovah de Mofse, il n’dtaii pas 
davantage le postiche de 1 'Isis adorle k Sals, il £tait 
la mime idee exprimie sous une autre forme . Isis 
et Jehovah proc^daient d’un meme enseignement. 

Et e’est Ik, je le repute, une preuve evidente de 
l’unit6 et de i’universalit£ traditonnelles de l’ensei- 
gnement £sot£rique depuis la plus hante antiquity. 

Un mot encore sur ce point. M . Esslie semble 
croire qu’il fut un temps (lors de la premiere £poque 
de la religion egyptienne, epoque pr^historique qui 
est ant£rieure k Men&s, lequel d’apr&s Mandthon, 
vivait cinquanteneuf si&cle avanl Jdsus-Christ.) oil 
le culte de I’lsis, dont nul mortel ria jamais souleve 
le voile , etait un culte populaire. Et que si, plus tard* 
i! a ^teabandonne pour le culte moins transcendant 
de rOaiWs soieil et de YIsis lune , et enfin pour le 
culte du baeuf Apis, cela tient k la duplicity des pr6- 
tres, tou jours k l’affttt de moyens propres k fomenter 
les superstitions populaires (i). 

Il y a l&une erreur qu’il importe de rectifier. L’Isis 
de Sais etait l’lsis des initios. Son culte a toujours etd 
un culte dsot^rique, et Ton ne saurait admettre que 
ce culte sup^rieur ait jamais 6t6 le culte enseignd k la 
foule des Egyptiens qui n'y aurait rien compris, pas 
plus que la foule des Hebreux n’&aitadmise k l’ensei- 
gnement de la Kabbale. Ni avant Menfcs, ni entre 


• i ) Le renouveau d'Isis, p. 2 1 - 
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Menis et Moise, ni depuis Moise, le cultede Nheil-Isis 
nefut populaireen figypte. Mais, malgri la decadence 
successive de la religion £gyptienne, qui tient a d'au 
tres causes que celles indiqu^es par M. Esslie, le 
calte de la grande Isis , avec Fenseignement £sot£rique 
qui s’y rattachait, ne fut jamais complement perdu 
dansles sanctuaires du Nil. II subsista jusqu’& l’edit 
de TModose, au quatridme stecle de Tire chretienne, 
£dit qui acheva et consomma par la violence, par le 
fer, le feu et la confiscation, la mort k jamais deplo- 
rable d*une religion auguste entre toutes, qui eut, 
selon les plus grandes probabilit&s, vingt-cinq mille 
arts cf existence . Car Diodore nous dit que les prfttres 
del’figypte lui ont affirme que, bien avant Meoes, il 
existait, sur les bords du Nil, une civilisation qui avait 
d^ja dix huit mille ans. 

Quelle etait la religion populaire de TEgypte avant 
Men£s ? Nous n’avons pasde documents certains qui 
edairent suffisamment ce point d’histoire Mais on 
peut £tre assure qu’elle ressemblait k toutes les reli- 
gions populaires de tous les pays et de tous les temps 
et qu’elle comportait un peu de virili m£lie de beau- 
coup de superstitions et qu’elle n’avait rien de com- 
mun avec la religion initiatique dela grande Isis . 


Les monuments del’antique Egypte nous mon- 
trent souvent une image tris particulifcre d’lsis : c’es t 
ung£nieail£ foulant aux pieds un serpent £norme 
qui se tord sous l’&reinte brutale de la d^esse. C’est 
le serpent Apoph, embteme de la mature passive, 
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ino^ganique, inerte, comme Isis est ici l’emblime de 
l’Esprit actif organist et organisant. 

Ce symbole voile le grand myst^rede la vie d’Isis 
et Tun des plus importants parmi ceux enseignes 
autrefois dans le secret des sanctuaires. Cest le mys- 
t£re de la creation permanente et &ernelle dont je 
vais aujourd’hui vousdonner Implication initiatique. 

, Selon les habitudes d’esprit qui ont 6t6 formSes en 
nous par un enseignement ecctesiastique presque bi- 
miltenaire, nous sommes accoutumfe k considerer 
qu’un jour l’finergie primordiale que nous nommons 
Dieu, se mit k cr&r le monde de rien (ex nihilo), et 
qu’aprfcs Tavoir ainsi ct6& en six jours ou six p£- 
riodes, peu importe, elle se reposa. 

Tel est le r&it biblique, dans son sens littoral, 
primaire, interieur, seul sens que connaisse TEglise 
et qu’ellenousa enseignSen nous l’imposant d’auto- 
rit6 comme une v£rit£ absolue, certaine, qu’elle pre- 
tend r£v£l£e directement par Dieu. Comme Tfiglise, 
ainsi que je vous Tai d£j& dit dans d’autres entre- 
tiens, a perdu, depuis la fin du deuxi&me si£cle, la 
hitJrarchie des enseignements qui £tait, au fond, la 
seule garantie efficace du maintien et de la conserva- 
tion de la v6rit£, non pas certes la v£rit£ absolue, 
mais de cette trfcs large part de viriti relative que 
Thomme, cultiv^ comme il convient, peut atteindre 
et poss£der ici-bas, il s’ensuit que Tid^e de la crea- 
tion divine s’est obscurcie et d£tdrior£e dans l’ensei- 
gnement eccldsiastique, comme toutes les autres 
notions d’ordre transcendantal. 

L'lnitiation antique, dans les temples de Thebes 
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et de Memphis, avait une toute autre fa;on de conce- 
voir la vie de l’Univers. Elle n’en faisait point le 
resultat arbitraire du caprice deDieu, mais la condi- 
tion nlcessaire et £ternelle de la manifestation per- 
manente de Tactiviti divine. 

De m6me que la Nheit-Isis de Sals symbolisait la 
divinity en soi, consid^r^e, si Ton peut dire, dans 
son Ips&tg absolue et abstraite,de mime Tlsis fou- 
lant aux pieds le serpent Apoph symbolisait la divi- 
nity dans son action yternelle et permanente. Or, 
-cette action a pour condition nlcessaire Topposition 
perpytuelle de deux forces r^sidanten Dieu, mais de 
condition diflKrente : Tune active, repr&entye par 
Isis, l'autre passive, reprysent^e par Apoph. 

L’opposition de ces deux forces produisait la force 
crdatrice divine qui engendrait d’une fa;on continue 
et splcifiant toutes les formes des choses, spiri- 
tuelles ou materielles, et constituaitainsi la viem^me 
de Tunivers. En sorte que cette vie de l’univers 
coexistant yterneilement avec la vie de Dieu ne pou- 
vait 4tre con$ue en dehors de celle-ci, comme la vie 
de Dieu ne pouvait etre congue en dehors de la vie 
de l’univers. En d'autre termes, ces deux vies 
quoique non con/ondues , ytaient pourtant insepa- 
rables. Et, de fait, Tesprit de Thomme terrestre est 
ainsi construit qu’il ne peut concevoir Tune sans 
concevoir immydiatement Tautre. 

Tel ytait l’enseignement de la doctrine secrete. 

Et qu’on n'imagine pas Tinfirmer ou le refuter en 
lui indigeant rypithfcte de panthiisie dont abusent 
les philosophes chr^tiens et Tapolog^tique ecciysias- 
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tique, quand i Is sont accul£s k une impasse par les 
arguments ou le simple expose de la doctrine initia- 
tique. 

Du moment oil notre esprit, quand il m&iite, 
observe et r&techit, est obligd de concevoir Dieu, 
commela raison d’etre, le principe et la source de 
toutes choses, il faut bien admettreque toutes choses 
sont en Dieu d’une certaine fa^on et sous certains 
rapports, que nous nediscernons pas, il estvrai dans 
leurs details et leur analyse, mais dont nous pou- 
vons legitimement affirmer l’existence. Et, r&npro* 
quement, il faut admettre aussi que Dieu est d’une 
certaine fafon et sous certains rapports en toutes 
choses , puisque toutes Imanent de lui directement 
ou indirectement. 

Qu’on appelle ou non cela du panth&sme, peu im- 
porte ! Car en dehors de ce panth6isme-l&, Pesprit de 
I'homme ne peut que tomber dans l’anthropomor- 
phisme ou choir dans la negation. C’£tait, du reste, le 
panth&sme de saint Paul quand il disait : In Deo 
vivimus , movemur et sumus. Les docteurs ecdesias- 
tiques feraient peut-£tre bien de ne pas 1’oublier. 

* 

* ♦ 

Arrivons maintenant k la seconde p^riode de la reli- 
gion £gyptienne, icellequi commence avec Men&s, le 
premier l^gislateur religieuxde l’Egypte dont Thistoire 
ait gard£ le souvenir. 

Pendant fort longtemps on a cru que la religion 
£gyptienne £tait polyth&ste. Des auteurs chretiens 
ont meme 6l6 jusqu’& dire qu'elle itait f&ichiste et que 
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ies dieux de l’fegypte £taient des ibis, des chats, des ser- 
pentsdes crocodiles, des statues k t£tesd , animaux.Vou- 
lantddtruire la religion £gyptienne, la plus belle, peut- 
£tre, et Tune des plus pures de la haute antiquity et 
s'&ant violemment substitu6s a elle,aprfes avoir spoli6 
ce qui restait de ses richesses et d£truit ce qui subsistait 
encore de ses temples et de ses glorieux monuments, 
les chr^tiens des premiers si£cfes cherchfcrent k la rui- 
ner par le ridicule. 

D'ailleurs, ils ignoraient le sens des symboles dgyp- 
tiens, et ayant perdu les lumi&res de Tlnitiation, ils 
dtaient incapables de discerner dans le culte dont ils 
h4laient 1’agonie autre chose que les plus grossi&res 
superstitions populaires. 

Aujourd’hui, grftce aux travaux accomplis depuis 
plus de deux cents ans, aux monuments retrouvfc 
sous les sables de la valine du Nil, aux inscriptions 
d£chiflr£es par Champollion et par ses successeurs, 
aux papyrus d£couverts dans les tombeaux, la reli- 
gion ^gyptienne a repris, aux yeux de tous les esprits 
cultiv£s, le rang d’honneur quilui appartenait. 

Et d’abord son monoth£isme apparaitavec une cer- 
titude d&ormais reconnue par tous ies £gypto- 
logues. 

Dans les papyrusdu Mus£e deBoulacq,au Caire,sc 
trouve un hymne k Ammon-Ra, VUn unique qui esl 
sans second , seul Dieu adore en Egypte par tous ceux 
qui avaient requ un ou plusieurs degr^s d’initiation 
et qui formaient Vilite de la nation. 

M. Eug. Gr^baut a public, en 1875 , la deuxi&me 
Edition de sa remarquable traduction de l Hymne 
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a Ammon- Ra avec le savant com men taire qui l’ac- 
compagne. 

Dans cette etude, M. Grebaut a mis hors de doute 
le monotheisme^gyptien, en £tablissant clairement la 
vraie conception Igyptienne de la divinity. 

« L’fegypte monoth^iste, dit-il, a consid£r£ les 
dieux de son Pantheon comme les noms d’un 6tre 
unique recevant dans ses divers r61es, en conservant 
dans chacun, avec son identity, la plenitude de ses 
attributs. Dans son r61e d’foernel, antlrieur k tous les 
Stres sortis de lui, puis dans son rdle de Providence 
qui, chaque jour, conserve son oeuvre, c'est toujours 
le mfime £tre reunissant dans son essence les attributs 
divins. Cet £tre, qui en soi, un et immuable, mais 
aussi mystirieux et inaccessible aux intelligences, n'a 
ni formes ni nom, se rivile parses actes, se manifeste 
dans ses r61es dont chacun donne naissance a une 
forme divine qui re?oit un nom et est un Dieu . » 

Et, plus loin, M. Grebaut ajoute : « Ce ne sont pas 
les dieux qu’on adore, au contraire, on leur d^nie 
l’existence personnelle; on adore sous le nom d’un 
dieu quelconque, le dieu cachi qui, en se trans- 
formant lui-mfime, en s'enfantant pourde nouveaux 
r6les y engendre les dieux qui sont ses formes et ses 
manifestations. Le dieu qui n'a pasde formes etdont 
le nom est un mystire est une&me agissante qui rem- 
plitde nombreux rdles personnifi4s par les dieux. » 

Ammon-Ra est un nom compost de deux mots 
egyptiens : Ammon , qui veutdire secret, cach£, mys- 
t^rieux, et Ra , qui veut dire soleil. Ammon-Ra signifie 
Soleil cach£, myst^rieux, et il devient le symbole du 
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Dieu cach£, du Dieu en sot , non agissant. C’est ce 
Dieu unique que Porphyre, H6rodote, Jamblique et 
d’autres auteurs anciens ont indiqud comme le seul 
vrai Dieu des figyptiens. Et leurs affirmations sont 
confirmees par tous les documents que poss£de 
aujourd’hui notre science arch6ologique. 

A cdt<5 d’Ammon-Ra, le dieu non manifest^, mon- 
trons tout de suite la Triade 011 trinity divine £gyp- 
tienne, repr&entant les trois puissances de constitution 
divine que Ton doit retrouver dans toutes les grandes 
religions de Thumanite vues 6sot&-iquement. 

Elle est ainsi composde : Ammon , principe mas- 
culin ou actif ; Mauth, principe teminin ou passif, et 
Khons , principe equilibrant, produit de faction et de 
la reaction des deux premiers fun sur fautre, et de- 
venant, pour ainsi parler, la force g^neratrice mise 
en action par Ammon-Ra pour f Emanation ^ternelle 
des Univers. Le Khons £gyptien, c’est le Honover de 
Zoroastre, le Vichnou du Khrisna'isme, le Logos de 
saint Je^p, le Fils de la Trinity chrdtienne. 

La manifestation de cette Triade primordiale, sur 
la terre, se r£sout ous’incarneen Osiris, IsisetHorus, 
qui deviennent, dirons-nous, les dieux populaires de 
fligypte. Les initios seuls, en eftet, connaissent et 
comprennent Ammon, Mauth et Khons. Mais c’est 
Osiris, Isis et Horus qui sont sans cesse offerts k 
l’adoration des foules, et repr^sent^s, honoris, invo- 
qu6s devant le peuple et dans les c^monies pu- 
bliques. 

La mythologie d’Osiris, d'Isis et d’Horus est infi- 
niment compliqu^e, confuse et obscure dans beau- 

17 
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coupdeses parties. Les fantaisies de Timaginaiion 
populaire y ajout£rent sans cesse des interpretations 
ou des allusions nouvelles. C'est ainsi qu’Osiris est 
tour k tour le Dieu supreme, le grand Etre, puis le 
Soleil fecondant, puis le Nil, emanation de la source 
de vie et de prosperity pour les populations egyp- 
tiennes. 

Diodore raconte toute une fable :celle de la lutte de 
Typhon, fr£re d’Osiris, contre celui-ci. Osiris, pris 
dans un guet-apens, au milieu d’un festin, est en 
ferme dans un coflre de bois que Ton jette ensuite 
dans le Nil. Sa femme, Isis, qui est en mSme temps 
sa soeur, consacre des annees k la recherche du corps 
d’Osiris. Elle finit par le retrouver, le rapporte en 
Egypte et cache en un lieu ecarte le cercueil du defunt. 
Mais Typhon, chassant une nuit k la clarte de la 
lune, le decouvre, reconnait le corps de son fr£re et 
le coupe en quatorze morceaux qu’il disperse de tous 
c6tes. 

Isis se met k la recherche des membres disperses 
d’Osiris ; elle les retrouve, transporte k Philoe les 
debris de son epoux et les y fait ensevelir. La vie 
d'Osiris est tout & la fois un mythe solaire et Timage 
des transformations que subit le Nil chaque annee 
suivant les saisons. 

Cest le modeie aussi, au point de vue moral, que 
tout Pharaon et meme tout Egyptien doit se proposer. 
Chaque Egyptien vertueux^ qui meurt devient aprts 
sa mort un Osiris. Tout cela est aliegorique, mais 
n’est point esoterique. Aussi nous ne nous y attarde- 
rons pas davantage, et nous allons revenir a Pexamen 
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des principaux dogmes de la religion secrete des 
Egyptiens. 


Tous les systfcmes sup^rieurs des religions antiques, 
je veux dire l^sot^risme m^taphysique de ces reli- 
gions, repose, ne l’oublions pas, sur cette id£e com- 
mune et fondamentale qu’on ne peut concevoir l’ordre 
de Tunivers, sa vie continue, sans admettreque l’fitre 
supreme descend et reside lui-m^me dans toutes les 
parties de cet univers, dans toutes ses spheres. Cette 
id£e est la consequence m&me de la doctrine des 
Emanations. 

Car du moment oil Dieu dmane yternellement de 
sa propre substance, qui contient toute chose en po- 
tentiality, d’abord les principes, puis les mondes, les 
univers et les etres, par le fait de son activity propres, 
tous les mondes, les univers et les etres, toutes les 
formes ryalisyes, ne sont animys et ne vivent quepar 
reflet du souffle divin qui les a ymanys et les conserve. 
En d’autres termes, les univers etles ytresne vivent que 
parceque Dieu habite d’une certaine manure en eux. 

Osiris, ysotyriquement, est une ymanation d’Am- 
mon-Ra, ce qui yquivaut a dire qu’il en est une incar- 
nation. II est venu sur terre pour enseigner aux 
hommes la vyrity, la bonty, la justice et toutes les 
sciences et les arts utiles A THumanite. 

Ainsi retrouvons-nous aisyment dans la religion 
ygyptienrie le dogme de Y Incarnation. 

Mais ce dogme ne va jamais sans celui de la RE* 
demotion et celui de la Chute originelle . 
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Toutes ces idees sont en quelque sorte complA- 
mentaires les unes des autres ; c’est . pourquoi on les 
retrouve toujours associAes dans PAsotArisme de 
toutes les religions. Et vous avez dAjA compris que si 
Osiris est, k un point de vue, une incarnation d'Am- 
mon-Ra, sous un autre rapport, il tient un rdle de 
ridempteuTy puisque, en enseignant aux hommes le 
Vrai et le Juste, il leur montre la voie par oil ils 
pourront maitriser leurs instincts infArieurs et effacer 
ou racheter le mal qui est en eux. L’idAe de la Re- 
demption est done trAs visible dans la religion Agyp- 
tienne, quand on est habitue k P-extraire des textes et 
des symboles qui la voilent plus ou moins. 

Quant k la Chute originelle , M. Bose, dans son 
livre : Isis divoilie , p. 171, resume en quelques mots 
precis la doctrine des sanctuaires du Nil sur ce point : 

« D'apr&s leur doctrine, dit-il, les Ames existaient 
primitivement au sein de Dieu; elles desobeirent k 
leur createur en quittant la sphAre de Pair en se pre- 
cipitant sur la terre pour s’unir k la matiAre. De cette 
union naquirent des corps charnels qui devinrent 
pour ainsi dire les prisons de PAme. » 

La cause exacte et positive de la chute originelle, 
sa nature precise sont assurement le mystAre le plus 
obscur, le plus difficile k pAnAtrer de tous ceux qui 
Ataient enseignAs dans Pantique Initiation. 

Chaque religion en donne une explication au moins 
apparente dont la forme diffAre de celle donnAe par 
d’autres religions. Mais le fait important pour nous, 
quant k present, est deconstater quecet enseignement 
d’une chute originelle pour Phomme, quels qu’en 
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soient la cause, le caractfcre et le moment, se retrouve 
danstoutes les grandes religions, bien ant^rieurement 
au christianisme. 

Ainsi, Messieurs, nous venons de retrouver dans 
l’antique religion de Tfigypte ce que nous avions 
trouv£ d^j&dans l’Inde v£dique, k l^tatrudimentaire, 
plus tard dans 1’Inde brahmanique et krisnaique, 
sous une forme plus d£velopp£e, ce que nous avons 
d^couvert igalement dans les documents qui nous 
restent du Mazdeisme. Nous avons saisi k travers tous 
ces vieux culteslesdogmes chr£tienseux-m£mes,dans 
leur racine, dansleur lointaine et universelle origine. 

Ce tableau n’a pas ili sans grandeur ; et, k mesure 
que nous avangons dans notre £tude des religions 
compares, nous comprenons et nous sentons mieux, 
ce me semble, sous les formes variables de la pens£e 
religieuse, sous les divers aspects de la lutte de cette 
pens^e avec elle-mfeme, renouvelant sans cesse son 
effort vers la verity, vers la lumi&re, ce qui reste per- 
manent et indestructible au fond intime de Tesprit et 
de la conscience de l’homme. Et cela, c’est la part de 
divin, c’est l^tincelle celeste que nous portons en 
nous. Elle peut etre selon les temps, les influences ou 
les circonstances ambiantes, plus ou moins obscure, 
plus ou moins voilfe ou meme £teinte pour l’oeil de 
notre Moi. Mais alors m^me que nous ne Tapercevons 
plus, quenous lam^connaissonsou que nous la nions, 
ellesubsiste et attend, comme un germe mysterieux, 
l’heure future de son £panouissement certain. 

J. Cordieb. 
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Meditation 


Martiniste 


Les pauvres ames que nous sommes tous ont en 
eux les trois lumidres : celle des sens, celle de l’intel- 
ligence, celle du coeur. Suivant leur avancement, 
mais toujours k travers la lourde mature, Tune ou 
l’autre domine. Souvent la troisi£me ne brille que 
par instants, heureux quand ces instants sont fre- 
quents ! Tout d’abord dans la jeunesse, la pure 
iumi£re du coeur, pourtanttr^s vive alors, tend k £tre 
edipsee par celle des sens qui semble plus brillante, 
plus attirante; l’autre, Timagination, ce que les 
hommes appellent Yesprit tend a supprimer la troi- 
si£me, parce que Tame est ivre comme d’un parlum 
trop fort. Pourtant il y a de brusques revelations : la 
tendresse, le pur rayon brille soudain, voila le ciel 
entr’ouvert ! Heias, plus le rayon a ete brillant, plus 
l’&me est de<;ue! Le rayon a di 1 passer par la chair, et 
il l’a purifiee certes, mais avec quelles douleurs ! 

D’autre part, 1’lntelligence qui aspire a la lumiere, 
l’a cherchee aupres d’elle, parmi les hommes, ses 
freres; mais, comme elle s’aper^oit viteque ce qu’elle 
a pris pour un flambeau n’etait qu’une vague lueur ! 
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Tristes, decouragdes, elles cherchent, elles cherchent 
encore les pauvres ames, elles s’attachent k nouveau k 
des corpsqui les meurtrissent et les de^oivent, jusqu’& 
ce qu’enfin, elles s’arr^tent eperdues. Les unes, les 
moins clairvoyantes, restent dans la chair ou dans 
la joie am^re de leur orgueil, de leur egoisme; les 
autres franchissent le cercle fatal, parce qu’elles ont, 
a travers les erreurs et les mensonges, toujours 
regard^ le ciel, parce qu’& travers la chair, elles ont 
aime l’Amour et que ne le trouvant jamais sans 
alliage ici-bas, elles y croient plus que jamais, 
mais aspirent a sa source. Et tout k coup, leurs illu- 
sions disparaissent, la vdrit<£ leur apparait : les lu- 
mi^res n’en sont qu’une : l'Amour et Tlntelligence 
avec la Sagesse, la bienheureuse Trinitd, resplendis- 
sent, unique soleil. Et tout est rev^l^, tout est compris, 
il n’y a plus de paroles, il n’y a que Tadoration. 

D^sormais, 1’Ame purifi^e et brulante du vrai, du 
seul amour, ne connaitra plus la solitude, dans 
chaque amour terrestre, elle verra Tappel anxieux 
et ne songera qu'aprier pour appeler le divin amour, 
dans cette autre partie d’elle-mSme, car il y a des 
milliards d’&mes et il n’y a qu’une &me; et c’est une 
joie de penser qu'k travers les passions, les injures, 
les maledictions, les haines, les souflrances, tous les 
cris s’ei&vent pour l’Amour, pour Lui seul. Et elle se 
sentenfin heurcuse,definitivement console, la pauvre 
Psyche, puisque l’Amour n’est pas une illusion, 
puisque l’etincelle qui la vivifie saura retrouver le 
Soleil dont elle est venue. Sous le manteau dont elle 
est couverte, sous la chair dont elle est revetue, les 
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autres &mes la regarderont passer. Beaucoup, et ce 
sera sur celles-l& qu’elle se penchera avec le plus de 
sollici tude , ne la recon naitront pas, la croiron t ennem ie, 
elledevra bien se cacher pour ne pas 6tre atteinte par 
leur £garement En revanche, d’autres se sentiront 
attirles et viendront pour sentir la chaleur divine. 
Celles-1& chanteront ensemble l’Hymne de la joie, 
mais combien peu nombreuses seront-elles ! Qu’im- 
porte, Tlnconnue ira, humble et douce, tendreet con- 
solairice, ne s’imposant jamais, secourant en silence, 
n’attendant riende la terre qui nepeut rien lui donner, 
mais distribuant sans se lasserson in^puisable tr&or. 
Son ami divin, toujours present, sera sa force, il la 
soutiendra toujours, et la guidera jusqu’au bienheu- 
reux moment ou il l’attirerasi fort qu’elle quittera sa 
prison de chair ! 

Et les trois lumi&res dclairent aussi l’Alchimiste 
qu’est l’homme. C’est seulement un autre symbole : 
voici les ferments prdcieux,qui doivent 6tre enfermds 
dans la mature, pour 6tre purifies; d’abord, c’est le 
noir, la lutte avec les passions, l’enfer du doute ; et 
puis, c’est le blanc, le pressentiment de la Beaut£. Et 
puis, c’est la pierre qui donne I’&ernelle jeunesse, 
l^ternelle sant£, l’fternelle beauts ! Et puis, c’est le 
metal pr&rieux, enfin, enfin ! Je ne connais pas 
l’Alchimie,et n’ai jamais rienlu l&-dessus mais je sens 
qu’il faut Tentendre ainsi. Qu’est-ce que c’est jamais, 
pour nous, une realisation mat^rielle quelconque? 
L’Or ? Il est en nous, et les pierres pr&ieuses et tout, 
tout ce que nous admirons dans TUnivers, et c’est 
notre cceur l’Athanor Magique et Immortel. X.*. 
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C’est elle qui conserve chaque cheveu sur notre 
tfite et qui a soin de Poiseau qui vole dans les airs. 

O ami, apprenez k connaitre la grandeur dela des- 
tination humaine. 

Tout ce que le monde admire dans les livres des 
sages des temps passes — ce qu’un Platon a de divin, 
ce qu'un Socrate a de sage — vous le trouvez r^uni 
avec plus d'intelligence dans les liens de la religion, 
dans le sein du christianisme. 

Le plus haut degrd de la sagesse des philosophes 
palens ytait qu’ils etaient convaincus qu’il n’y a pour 
Phomme aucune beatitude que par la reunion avec 
Punity ytemelle : P&incelle de la lumtere de la raison 
humaine ne flamboyait plus d’une flamme si claire. 
Ils ne savaient pas que cette reunion ytait possible, 
comme elle pouvait se faire. Cette lacune fut combine 
par la relation ; le Christ nous montra le chemin de 
la reunion. Tout le grand que vous trouvez dpns les 
Icoles de Pantiquity, ce que la symbolique, Phterogly- 
phique vous disent, y consiste enticement de vous 
montrer la n6cessit£ et la possibility de la bunion de 
Phomme avec Dieu. Mais comme cette bunion se fait, 
le christianisme seul vous le dit. 
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L’histoire dcs Hebreux vous livre toutes ces verites 
dans des symboles, et la religion des chr^tiens dans • 
la verite par l’exercice. 

Ne regardez done pas toutes !es c£r£monies des 
Hebreux comme inutiles ou insignifiantes ; tout a sa 
tendance, tout ses causes, et justement ces causes, 
cette tendance sainte et grande sont les preuves les 
plus stires de la saintete et dela grandeur dc la religion. 

Qui lit I’Ecriture avec les yeux purs de son &me, 
celui penetre dans Pint^rieur de la lettre et voit le 
spirituel dans le corporelet le cdleste dans le terrestre. 

L’Ecriture contient trois parties de P£cole divine, 
savoir : 

La doctrine morale ; 

La doctrine naturelle ; 

La doctrine contemplative. 

La premiere contient les Proverbes, la deuxteme 
PEcclesiaste, et la troisteme Canlica canticorum. 

Les autres livies sont ni plus ni moins saints et 
grands. Le livre exodi et les saintes cdr£monies sont 
sous tous les rapports remarquables pour celui qui 
voit Pint^rieur dela parole. 

Dans toute l’£criture nous trouvons des images de 
la grande vocation humaine, et nous trouvons leur 
explication generalement dans Pevangile. 

La loi est d’une telle grandeur et d’une telle dignity 
que le proph£te s’ecrie plein d’admiration : Ouvre, 
seigneur, mes yeux ; je contemplerai le miraculeux de 
ta loi 1 

Dans la loi le saint de Pevangile reposait comme 
dans une enveloppe. La loi nous enseigne la construc- 
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tion de la terre, et la manure comme toutes les 
choses cr&es naissaient ; elle montre Tordre des ehoses 
et toutes les formes des etres ; elle montre le fond de 
la mati&reet son effet, et la loi nouseoseigne en quoi 
consiste le but final de toutes les choses ; la loi nous 
montre le chemin qui conduit a la reunion avec la 
divinity. 

La loi nous donne des enseignements sur toutes les 
choses ; elle nous devoile Tavenir et nous dechiffre le 
passd et nous montre les chemins de la Providence. 

L’harmonie admirable de toutes les choses est con- 
tenue dans la loi, et la grande chaine qui relie tout 
entre soi et avec Dieu. 

On y trouve comme saint Augustin exprime de si 
grandes idees, qu’il est impossible qu’un homme 
devienne sage sans comprendre la loi. 

Li dans la loi l’homme apprend k connaitre les 
forces les plus cach£es et Tinfluence de la lumiire 
divine par des connaissances et des intelligences spiri- 
tuelles, qui se communiquent k Thomme, qui mar- 
chent avec nous et qui nous £l£vent a la divinity. 
Dans la loi il est contenu comme nous attirons Dieu 
k nous et comme nous sommes remplis de son essence- 
Mais tout cela est scell£ dans la parole et dans les 
lettres comme un secret, que l’indigne ne voit pas 
de ses yeux et ne peut entendre de ses oreilles a moins 
que Dieu ne lui ouvre l int^rieur de son ime. 

L’image de Thomme est un arbre ; la racine est son 
esprit ; le tronc la quality de Time ; les branches son 
pouvoir; le feuillage ses paroles ; la fleur sa volont£ 
et le fruit sa vertu. 
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Mais chaque arbre qui ne porte pas de bons fruits 
sera coupe et jeti au feu. 

Je vous en ai tant dit, men ami, qu’il m'est possible 
de dire sur cet objet. Si vous ne me comprenez pas 
il ne tient pas k moi. II faut seulement que je vous 
r£p£te encore que ce qui est spirituel doit itre aussi 
compris spirituellement. 

L’autel spirituel de Thomme est son coeur, le teu 
Tamour, les parfums ses vertus, la fum£e la priire. 
Alors un autre ange vint et sc plaga devant I’autel et 
avait un encensoir d'or et on lui donna quatre par- 
fums, afin qu’il sacrifiit la priire de tous les saints sur 
Tautel d’or, qui etait devant le trdne de Dieu : la fum£e 
des parfums des priires des saints monta de la main 
de Tange vers Dieu. 

Li est la sagesse et qui a de Tintelligence penitrera 
dans Tinterieur des paroles, Mais Jesus leur dit : Je 
vous dit dans la veriti, que vous, qui m’avez suivi de 
la regeneration, si le fils de Thom me est assis sur le 
trdne de sa splendeur, vous aussi, vous serez assis 
sur 12 chaises et vous jugerez les 12 families. 

Beaucoup sont appeies, mais peu sont eius. 

De mime, comme saint Paul dit : Tous ressuscite- 
ront, mais tous ne seront pas transfigures. 

Dans toutes les icolesde Tantiquite, mon ami ; la 
connaissancede Dieu, Timmortalite de Time, la neces- 
sity de la vertu et la possibility de la reunion de 
Thomme avec Dieu fut enseignee. 

L’hieroglyphique, la symbolique, la mystique, la 
parabolique en sont les preuves. 

(A suivre). 
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LES PARADIS ESOTERIQUES 


Nirvana 

Loin, bien loin, au delb des trois cercles des terres 
Oil lei d^va^brillants president aux destins, 

Par delb les yugas oil seul dans ses mystbres 
Brahma mbdite en paix aux avatars lointains, 

II est uu seuil sacrb de tbnbdres austbres 
Oil TAme Universelle immane, oil l lncertain 
Se cod fond dans la nuit vaste des Caractbres 
Dont Pbrne bumaine est un microcosme enfantin. 
Lb, dans l'inaction bternelle et sans bornes, 

Au sein de PIncrbd, taciturnes et mornes, 

Les Ames des blus s'unissent b jamais. 

Et lb, sans idbal, aprbs bien des passages, 

Elies flottent ainsi, ni folles, ni plus sages, 

Libres d’illusions terrestres dbsormais... 

Combes L£on. 

(Orbes et Gemmes.) 
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Pour effaccr mots et taches d’encre fralchement faites, 
prenez du sel ordinaire, du sel gemme, de i’alun, de 
cbacun deux onces, 4 onces de sel ammoniac. — Melez, 
distillez, passez le pinceau bien igoultt sur la tache, ou 
encore, prenez eau de vitriol (salpetre), ou composez de 
petites boules de soufre et d’alcali et servez-vous en pour 
ertacer. # 

Jean-Bapt. Porta. 


Rite Swddenborgien. — Rite National 
Espagnol. 

Dans une poiemique recente, le F. Tb. Limousin avait 
pretendu que Teder et Papus formaient une seule et m6me 
personne et que Tun etait un pseudonyme de l'autre. 

Pour montrer au F. Limousin qu une lois encore et 
malgre les protestations de Papus, ii avait alters la 
verite, une soiree fut donnee le 11 mars, soiree dans 
laquelle les nombreuses personnes presentes purent 
entendre Teder faire une lecture tres remarquable sur 
les origines esseniennes de la Maconnerie, et Papus faire 
une conference sur le Symbolisme. 

Pendant une courte suspension de stance, les invites 
purent causer avec Teder et se rendre compte de son 
erudition bistorique. Teder etudie en eflet l'histoire 
Ma$onnique dans les Archives etrangeres depuis plus de 
quinze ans. 

Le F. Limousin s’est bieri garde de paraltre, et il a aussi 
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jugft inutile de publier la troisiftme rftponse de Papus ft 
des calomnies ridicules et dont il sera bientftt fait justice. 

En rftsumft, excel leu te soiree qui aura bientftt de nou- 
velles soeurs. 

Pour fttendre dans la Maconnerie Franpaise les etudes 
purement symboliques, telles qu elles se pratiquent ft 
I'fttranger, il a 6te fondft ft Paris une Revue Ma^onnique 
mensuelle, dont l'abonnement sera de 3 francs par an 
pour la France et 4 francs pour l’fttranger. 

Titre : Hiram. Rftdacteurs : John Yarker, Villarino del 
Villar, Teder, Papus et plusieurs* ftcrivains ayant fttudift 
le symbolisme Ma^onnique. 

Bureaux : 13, rue Sftguier, Paris. 


VISION PROPHfiTIQUE 


20-27 fftvricr 1907. 


Mon guide me conduisit devant un portique ravissant 
dont la composition rappelait assez le style nouveau issu 
des conceptions de nos jours. 

... Ensuite nous arrivftmes dans une plaine ou beau- 
coup de monde fttait assemble. 

Un ballon ftvoluait dans les airs et se dirigeait docile- 
ment au grft de celui qui le manoeuvrait. 

La nacelle contenait une quinzaine de personnages ; 
celui qui en paraissaitle chef fttait,me dit-on, l’empereur 
d’AUemagne Guillaume, qui, dominant son entourage, 
pronongait des discours. 

Le ballon tournait docilement autour de nous et ft peu 
de hauteur. Tout ft coup il fut dirigft vers nous en s'abais- 
s&nt lftgftrement, et l’Empereur s’elanca de la nacelle et 
mit pied ft terre en criant ft la foule : « Cesl la guerre . » 

Aussitftt je vis un jeune homme se prgcipiter ft la ren- 
contre de l’Empereur ; il lui arracha une partie de sa 
chevelure et de sa barbe. 
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2J2 

Plusieurs hommes entour^rent ce jeune bomme et sem- 
bl&rent lui reprocher son acte avec v£h6mence. 

Jentendis alors murmurer autour de moi, qu'une 
enfant, une jeune fille, avait pr£c£d6 ce jeune bomme et 
avait fait la m6me cbose avant lui. 

R.-S.\ I.-. 


■Micln iccilte it inpiriqui chiz In arabci 

Becueillie par C. Bourgeat. 


La vrai mddecine occulte cbez lea Arabes 6tant toinbde 
dans l impuissance surtout de nos jours, il ne reste que 
la parodie de celle-ci; lespouvoirs deg thgrapeutes venue 
des sanctuaires de l’£gypte ont disparu et fait place 
k la sorcellerie et k la magie noire. De ces pratiques 
naquit tout un arsenal de drogues plus ou tnoins r6pu- 
gnantes que nous allons essayer de dGcrire. Nous puisons 
la plupart de nos renseignements dans* une s6rie d'ar- 
tlcles parus dans le Bulletin de Pharmacie du Sud-Est , 
slgn6s L. Arnold: Organolhirapie arabe. Drogues (Tori - 
gine animate, employees par les Arabes , et dans les 
ouvrages suivants (Colin, Abderrezzdq El-Gezdiri ), 4905 
Amoreux la Midecine arabe , 4805. Avicenne, Libri 

quinque Canonis medicince , etc. 

Placenta 

Le placenta (en arabe mechina ou lahdja) est utilise par 
les m6decins arabes et surtout par les femmes arabes, 
les matrones. Celui de la femme est consid6r£ com me 
6tant le plus actif ; vient ensuite celui de la cbienne, de 
l'&nesse, de la jument, etc. 

Le placenta recueilli est lav6 soigneusement, puis 
recouvert d une couche d'un melange de poudre de clous 
de girofle, de cannelle, de nard et de lavande. On le con- 
serve dans un pot de terre fermg k laide d'un linge ou 
d’un boucbon en plAtre. 
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Ainsi pr6par6, le placenta se dess&che sans se cor- 
rompre. On en donne au malade gros comine une 
amande, melange k du miel ou k du couscous. 

Le plus soavent !e patient avale le medicament k son 
insu. 

Le placenta est employe pour hater l’accouchement, 
pour rendre feconde une femelle sterile et pour rendre 
un ra61e plus ardent. L'homme qui a mange du placenta 
d’une femme en devient amoureux fou. Enfin, un morceau 
de placenta enferme dans un petit sac de cuir que Ton 
attache a Tun des bras rend heureux en affaires. 

Les membranes Burnous eldjanine qui accompagnent 
le delivre sont utilises dans le m6me but. 

Singe 

Le singe ( querd , chadi) est recherche pour son sang, 
qui passe pour guerir la leprc (gidem). 

En Algerie, avant l occupation francaise, les lepreux, 
surtout ceux venant du Hodna et du Soudan, devaient, 
pour se guerir, manger chauds et saignants sept coeurs 
d'hommes et sept coeurs d ^nes et se frotter ensuiteavec 
le sang do leurs victimes. Pour se procurer les coeurs 
d'hommes, ils rOdaient autour des douars, volaient des 
enfants, leur ouvraient la poitrine et leur arrachaient le 
coeur avec les mains, d ou le uom de Selln-clgloub (arra- 
cheurs de coeurs), qu'on leur donnait. Aujourd’hui encore, 
quand une femme arabe veut eflrayer ses enfants, pour 
les empGcher de trop s'eioigner des habitations, elle leur 
parle du Seiia-elgloub. 


fiCHOS 


Une Societe d’Etudes Psychiques vient de se fonder 
k Montpellier. Siege Social: rue Dom Vaissette, n° 40. 

Cette Societe comprend actuellement 22 membres, des 
medecins, des professeurs, des ingenieurs, des hommes 
de lettre, des membres de la Societe astronomique de 
Montpellier. 

18 
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M. Leon Combes, notre jeune collaborateur, en est le 
Secretaire general. 

M. Leon Combes, qui a prononc^ le discours d inaugu- 
ration de la Societe, a fait sous ses auspices, le 19 mars, 
une nouvelle conference k la salle des Concerts du Grand 
Theatre municipal sur les 

Considerations generates sur resoterisme et rethique 
des Sciences Psychiques. 

Tout le Montpellier universitaire et intellectuel, plus 
de 900 personnes, assislait ct cette conference, qui fut 
suivie de projection dart des temples antiques, faite par 
la section artistique de la Societe litteraire et artistique 
de Montpellier, dont notre collaborateur est egalement 
secretaire general. 

M. Ldon Combes est en outre le deiegue, k Montpellier, 
de l Ordre Marliniste. Nous publierons le compte rendu 
de sa conference, pris dans les journaux regionaux et 
locaux. 


ORDRE MARTINISTE 


Notice sur le travail du F.\ Benttiram. — La valeur 
des sciences et la trisection de Tangle. 

Au debut de son irks interessant travail le F.\ Bentti- 
ram discute de la valeur reelle des sciences en general. 

Elies veulent ddcouvrir I’essence des phenomenes : y 
arrivent-elles ? Nous pouvons mettre en doute leur valeur 
thdorique puisque k leur base nous trouvons des postulats 
indemontrables, que Ton peut nier k priori. 

L’auteur cite alors les postulats d'Euclide,nies par cer- 
tains mathematicien8. Quelles valeurs ont ces axiomes ? 
Nous ne pourrions ledire puisque les mathematicians du 
temps d’Euclide avaient conclu que la surface terrestre 
etait plane. Partant de 1& nous pouvons bi^n mettre en 
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doute ies dogmes mathematiques ayant cours aujour- 
d’hui. 

II n’y a que celui qui connaltrait l’essence m6me des 
choses qui pourrait en discuter. Lexpgrience humaine 
n ^tant fondee quesurcequ ii per^oit, sardes apparences, 
ne peut conduire qu& un r^sultatbien ateatoire. 

Quant aux calculs astronomiques, il y a une reserve k 
laire au point de vue pratique. On calcule la marcheappa- 
rente des astres. Peu importe que ce que nous voyons ne 
soit pas conformed la v6rit6 exacte. II n’en est pas moins 
yrai que si nous pouvons £tablir quel sera l’aspect du 
ciel dans dixans par exemple,le but cberch6 sera atteint. 
II n’est pas question Ik de calculer exactement la 
parallaxe d’un astre. Nous savons irks bien qu’une erreur 
de 4/1000 de seconde correspond dans l’espace k plusieurs 
milliers do kilometres. Mais ces distances 6tant 6valu£es 
en rayons terrestres, l’erreur n est pas £norme. Ceci dit 
seulement au point de vue pratique : les reserves faites 
par l'auteur au point de vue de la v6rit6 sont en tous 
points acceptables. 

Nous ne pourrons suivre l’auteur dans sa discussion 
des lois de la chimie, 6tant donn£e notre incompetence. 
Mais k priori, nous pouvons admettre ses conclusions si 
nous concevons que la mattere est vivante et libre ainsi 
que tout ce qui constitue la creation. Ainsi peuvent 
s’expliquer tous les phdnom6nes qui viennent se pro- 
duire en contradiction avec la loi admisepar les savants. 

Nous conclurons avec l’auteur : 

Toutes les sciences sont utiles, parce qu’elles nous 
renseignent sur la mantere de produire les ph6nom6nes 
(valeur pratique), et inutiles lorsqu’elles cherchent k les 
expliquer (valeur thdorique). 

Nous devons done respecter tous les modes d’inves- 
tigation scientifique reconnusou non. 
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NOTRE CONQRfeS 


IndSpendamment de l'adh^sion des Occultistes Pari- 
sians, nous avons re$u de la Province et de 1’Etranger 
des encouragements noinbreux. Ne pouvant relater toutes 
les adhesions qui nous parviennent, nous nous bornerons 
k signaler les principales : 

Albert Jounet, k Saint-Raphael (Var). 

Ernest Bose, k Nice (Alpes-Maritimes). 

Gaston Bourgeat. k Monte-Carlo (Principaute). 

Mme Almiras Rosewig, k Geneve (Suisse). 

Bapy, k Troyes (Aube). 

Mme Claudine Armand, k Viviers (Ardeche). 

Kadir, k Saint-Quentin (Aisne). 

Charles Desioge, k Lamachine (Ntevre). 

Leguey, & Ch&teauroux (Indre). 

Mme Mollard, k Bourgoin (Isfcre). 

Herbaudier, k Tours (Indre-et-Loire). 

Duclouel tils, k Le Dezert (Manche). 

Jousseaume, k Villac par Blanzac (Charente). 

Capitaine Adjudant-Major Lachat, k Romans (Drdme). 
Boucher atn6, k Bernay (Eure). 

J.-L. Vilkens, k Rons-Saint-Didier (Haute-Savoie). 
Esquerr^e, k Lasseran (Gers). 

Emile Moreau, k M&con (Aube). 

Nous avons 6galement re$u un certain nombre de 
lettres intgressantes. 

£tat financier du Congr&s 

Frais d’imprimerie (circulates, papiers 


ent£te, etc.) 106 fr. 

Frais divers (timbres, envois, etc.) ... 37 fr. 60 

Premiere lisle des adherents au Congris. 

Musseau 5 francs 

Norbert Seurette 6 — 

Farcy *...2 — 

Rapy 5 — 
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BuchSre 10 — 

Cou6 5 

B 5 - 

Chacornac . . 25 — 

Desbarolles 5 — 

Jounet 20 — 

Cl6ophas 2 — 

Hourgeat 5 — 

Mollard 3 — 

Armand Claudaine 2 — 

(Anonyme) 2 — 

Duclouet 2 — 

Herbandier 2 — 

Jousseaume 5 — 

A 3 — 

J.-L. Wilkens 50 — 

Royer 10 — 

Lachat 2 — 

Dubourg 10 — 

Dumas 5 — 

Boucher 10 - 

Total 190 fr ancs 

Reste en caisse .16 fr. 40 


Les frais d’organisation exiggs par ce CongrSs, afm de 
lui donner toute I’ampleur et Fimportance qui lui sont 
du8, seront d environ 1.50o francs. 

La Commission d’organisalion prie done tous nos amis 
de bien vouloir lui adresser dans le plus bref d^lai leur 
adhesion, afm de couvrir tous les frais. 

Le Secretaire Trtsorier , 

Paul Marchand. 
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NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES 


John-Antoine Nau. - - La Germia. Messein. 

La Germia est un roman puissant ou s’entrechoquent, 
s’cntrecroisent et s’enlacent deux mondes, deux plans 
d’existence : le plan astral et le plan physique. Les person- 
nages appartiennent k 1 un ou k l’autre. Le principal, 
Marrox, est un pauvre h6re qui tralne, dans les bars 
et les tripots, une miserable et peu honorable vie. C’est 
un passif qui s’enlise de plus cn plus dans la boue. 11 en 
est l\r6 par un occultiste, Aram, qui a devin6, en lui, 
des quality m^diumnimiques remarquables. Ce dernier 
cherche k les utiliser pour entrer en relations avec une 
amie tendrement aimge, Rosie, qu’il a perdue. Mais ce 
n'est pas elle qui so manifeste k Marrox, c’est la Germia 
une £lt^mentale, qui a aim6 celui-ci, il y a des stecles* 
dans une pr^cedente existence. 

A partir de ce moment, la Germia devient comme le 
Deus ex machina qui decide, dirige, precipite et d^noue 
I'action. Elle est d une merveilleuse beauts, mais cruelle 
et terocement jalouse d lda, une amie d’enfance que 
Marrox a retrouvde, apr6s l’avoir longtemps perdue de 
vue, presque oublige. C’est elle qui arme et dirige le 
bras de Marrox pour Wrapper et^gorger Ida. Entre temps, 
Aram a r^ussi k voir Rosie, — gr&ce k Marrox et k an 
savant brahmane; mais cette vue lui cause une joie tel- 
lement grande qu’il en meurt. 

Aram et Rosie, Ida et Marrox, qui est mort au bague, 
continuant k vivre et k 6voluer dans l'au-del&. Les deux 
couples ont reconstitu6 1'dtre androgynique primitif : d’un 
cdt6 e’est Aram-Rosie, de l’autre Ida-Marrox. Dans 
chaque couple, lui est devenu elle, et elle est devenue 
lui, sans cesser d’etre. 

Ce roman, qui est plutdt occultiste que « spirite-h£t£ro- 
doxe », comme l’indique le sous-titre, — est habilement 
construit et d£c61e, chez l’auteur, une imagination puis- 
sante. M. Nau Scrit une langue chaude, color^eet expres- 
sive, mais d une allure un peu tralnante parfois. 
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J. Peladan. — Introduction a PEsthtitique, 

Sansot et C 1 ®. 

Le Sar n’est plus le Sar. Depuis quelques armies, il 
s’appelle Peladan tout simplement, comme d'autres s’ap- 
pellent Dupont ou Durand. Le Grand-Maltre de la Rose- 
Croix du Temple et du Graal a jete aux orties la vieille 
ddfroque babylonienne de Sar Merodack, dont il s’etait 
allubie nagutire pour qu'on le distingutit dans Pobscure 
et anonnyme foule. M. Peladan, — qui Petit cru ? — s’est 
embourgeoise; M. Peladan, — qui Petit dit? — sest 
democratism. 

Personne ne se souvient plusdu salon de la Rose-Croix, 
sauf peut-£tre un bomme. Ce n'est M. Peladan que je 
veux dire: c’ebt son feal commandeur, M. le comte de 
Larmandie, qui semble preferer le Sar Mdrodack A Pela- 
dan et qui, dans P tinlr'acte [dial, le compare « aux plus 
grands cerveaux qui aient jamais bonore Pintellectualite 
bumaine ». 

Aprtis avoir prononce, en cinq ou six volumes, I’orai- 
son funtibre des sciences occultes, — que Iui seul croit 
mortes, — etecrit quelques tragedies, — M. Peladan fait 
de la critique d’art. 11 en a toujours fait d’ailleurs. M. Pe- 
ladan fait de la critique en attendant d'etre nomme... 
conservateur au Louvre. Je crains qu’il ne s’y prenne 
mal. H ereinte un peu trop les critiques qui furent ou 
qui sont plus ou moins officiels comme Taine, Muntz* 
Eugtine Guillaume, Andre Michel. Ce n'est pas peut-6tre 
trtis diplomatique. 

Au demeurant, et c’est Ik l’important, M. Peladan di, 
de fort bonnes cboses touchant la critique allemande 
Penseignement esthetique dans les ecoles et Peducation 
artistique du peuple par le Louvre. A part quelques exa- 
gerations, — car M. Peladan prend volontiers et systti- 
matiquementle contre-pied des idees generalement revues, 
fussent-elles excellentes, — on trouvera dans son opus- 
cule quelques judicieux conseils et quelques remarques 
interessantes. 

« Un beau corps au repos, ecrit-il, ne manifestant que 
Pharmonie de ses proportions, est un hymne & la paix.» 

C’est aussi un appel, aurait-il pu ajouter, au calme qui 
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triomphe des passions, & la sdrdnitd consciente qui dit la 
maltrise de l'csprit sur le corps. 

« Christianisee, mais non civiiisee, l'Espagne n’eut 
d'autre muse que i’ardente Apretd de sa foi. » 

On ne peut formuler contre le christianisme de cri- 
tique plus grave. Est-ce que M. Pdladau ne serait plus 
catholique ? Ou n’aimerait-il dans la religion romaine que 
la part de paganisme qu’elle contient? S'il en est aiusi, 
je Iui sais grd de son franc aveu. 


Juan Ricquebourg. — La Terre da Dragon. 

Sansot et C ie . 

Helene Vacaresco. — Nuits d’Orient, Id. 

Le premier de ces volumes est une suite d’dtudes, — 
empruntant parfois la forme du conte ou de la nouvelle, 
— sur les traditions, les croyances et les superstitions, 
les moeurs et l'Ame de la race annamite. 11 n’y a rien de 
plus curieux que la Jdgende de la Montagne de marbre, 
et de plus attrayant que les rdcits intitules : le Bonze, 
Tri-le Alenuisier, la Rizidre de TrAn-CAu. 

La Terre du Dragon et sur tout les Nuils d* Orient % — 
petit recueil de ldgendes fabuleuses et jolies empruntdes 
au folklore roumain, — rappellent la podsie fratclie et 
charmante des vieux contes de fdes. L’homme y est en 
relations constautes avec les forces occultes de la nature 
qu’il personnilie et ddifie et dont il subit les effets, doux 
ou terribles, bienfaisants ou malfaisants. 


Edouard Maynial. — La Vie et rceuvre de Guy 
de Maupassant. Mercure de France. 

SMI est une vie et une ceuvre au plus baut point ins- 
tructives pour l’occultiste, c’est assurdment la vie et 
Louvre de Maupassant. Celle-ci est le miroir fiddle de 
celle-lA. L’histoire,notamment,des dtats pathologiques de 
cet dcrivain, est ddcrite, dans son oeuvre, pour ainsidire 
au jour le jour, corome le ddmontre M. Maynial. De 1884 
& 1891, toutes les dtapes du cberain qui mdne A la folle 
sont parcourues par Maupassant et analysdes et notdes 
par lui dans certaines nouvelles, de Clair de Lune , Au 
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?Z letl ’ ,/f* Soeurs Bondoli ; ensuite dans le Horla, Sur 
lEau, l Inutile Beauli. C’est dabord la peur vague, les 
hallucinations, Ie dedoublement, puis l’idde fixe, l’obses- 
sion, la possession, enfin la folie. Letreinte de l’inconnu 
Hostile, des forces d6sagr6geantes et vampiriques ont 
acbevd leur oeuvre de destruction. De ce beau terapCra- 
naent d dcrivain, de cet homme solidement bftti, il ne reste 

plus qu une loque humaine, un numgro de inaison de 
sante. 

L'ouvrage de M. Maynial est gcrit avec sincerity. II est 
empreint d’un profond attachement pour l auteur du 
Horla, qui Ie mgritait bien, du reste. pour ce parfait gcri- 
vain qui lilustra si bellement les lettres franpaises. 


* ♦ 

Jacques Ballieu. — Contes flenrette. Sansot. 

finSfn?® d6 .. Ia , Vi ^ dHenri IV ’ tr68 joliment et trgs 
finement contg. Le Bgarnaisaurait eu pouramante, dans 
a prime jeunesse, une de ces belles et gracieuses lilies 
aes champs, qui mourut d’amour pour lui et qu’on appe- 
la ‘ l F ® urette - De viendrait l expression : conies fleu- 
aventure a8SUrC qu Henri Iv n'oublia jamais cette suave 


Dulaurk. — Des Divinitgs Generatrices chez les anciens 
et les modernes. Mercure de France. 

Repression du cdtebre ouvrage de Dulaure, paru en 
1805. On salt que Dulaure s inspirait des id^esde Dupuis 
sur 1 originc des culles 

En un cbapitre complgmentaire, M. A. van Gennep, 
partant quelques faits nouveliement connus, rectifie 
les theories anciennes et expose les nouvelles interpre- 
tations maintenant admises. Les ouvrages auxquels 
M. van Gennep se r^tere sont tr6s nombrcux. Leur liste 
forme comme une sorte de bibliographic de la mattere. 

* 

♦ * 

L6on S£che. — Lamartine de 1816 a 1830. Elvire et 
* les Meditations », avec le portrait d Elvire en helio- 
gravure. Mercure de France. 

Etude trgs conscienciouse et trgs fouillge, contenant de 
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nombreux documents inedits, sur Elvire et son cbantre 
et sur l’Ecole romantique k son aurore. — En appendice, 
notice importante sur un precurseur de Lamartine : 
Charles Loyson, et un curieux portrait graphologique et 
physionomique d Elvire. 

Jacques Brieu. 


BIBLIOGRAPHIE 


L’Art et l’Bypnose, par E. Magnin. F. Alcan, editeur. 

Voici un bel effort d’Art et de Science et jo suis heu- 
reux de presenter en quelques mots ce beau volume aux 
lecteurs de /' Initiation. 11 rentre dans leurs etudes habi- 
tuelles et sa forme artistique, veritablement exquise.suf- 
firaitseule& le recommander. L’auteur, M. Magnin, est 
un magneiiseur connu qui consacre ses forces k la gud- 
rison des malades. C’est en soignant une jeune femme, 
Mme Madeleine, qu il se rendit compte un jour de son 
extreme sensitivite pour les vibrations sonores. 11 fit 
alors pendant plusieurs anndes de Ires serieuses, trfes 
longues et tr£s frdquentes experiences, qui furent fixees 
par la photographic d’une fa$on tout k fait remarquable. 
— Chacune des poses du sujet est un tableau veritable 
et renferine un tresor ^inspiration pour les artistes. 
Puissent-ils comprendre enfin que le modeie ideal serait 
un magnetise! 

Quant aux occultistcs, ils trouveront, dans cette 
oeuvre, un grand nombre d’idees nouvelles et interes- 
santes sur les diiVerences entre Thypnose et le magnd- 
tisme, sur les limitations de Thypnotisme, la sugges- 
tion, etc. Ils y verront enfin I opinion du docteur Papus, 
une etude de Dace sur les signatures de Madeleine et de 
nombreuses attestations de savants, d’artisteset de jour- 
nalistes. 

C'estdonc un livre k lire et k relire et qu’on retrouvera 
toujours avec plaisir dans sa bibliotheque. 

G. Phaneg. 
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Nous avons l’avantage et le plaisir d’annoncer k do 
chers amis Iecteurs lapparition de 

Hiram. — Revue dEtudes symboliques et Initiatiques 
Organe francais de la grande Loge swddenborgienne 
de France et du Rite Espagnol, sous la haute direction 
de Papus, avec la collaboration des meilleurs dcrivains 
occult is tes moderncs. 

Cette nouvelle revue est le complement logique et 
ndeessaire de VInilialion et nos Iecteurs y trouveront 
des renseignements absolument inedits en m£me temps 
qu’une grande satisfaction litteraire. 

Voici le sommaire de son premier et tr£s curieux 
muoero : 

Hiram. — Questions proposes au couvent des Phila- 
letes. — Au F.\ de France. — Discours de la S.\ Patron- 
nesse k la reception d’une S.\ de FOrdre de FEtoile de 
FEst, U. S. A. — Rite national espagnol. — Les Grades 
ma$onniques. 

Abonnements: Un an, 3 francs. Etranger 4 francs. Le 
numero, 0 fr. 30 

Redaction et administration 13, rue Seguier, Paris. 


Nous avons re^u la letlre suivante : 


Mayenne, le 2 mars 190V. 

Frere 

Je vous prie fraternellement de vouloir bien me faire 
le plaisir d'annoncer la naissance d’une nouvelle publi- 
cation d’ordre purement propbetique, intitul6e : Cieux 
Nouueaux et Terre Nouvelle . Elle paraltra tous les 
dimanches. J’ai ecrit paraltra, mais il en a deje paru 
3 nnmeros. Aucun des 15 grands journaux de France k 
qni j’ai envoyi des exemplaires de ces premiers numeros 
n’a eu l'amabilite d'annoncer ma naissance ! Dites aussi, 
si cela vous platt, que le redacteur de cet fivanglle 
de la Nouvelle Jerusalem a les pretentions suivantes : II 
est le Consolateur ou le Paraclet que Jgsus-Christ, la 
veille de sa mort, promit k ses disciples de leur envoyer 
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quand leur intelligence serail suffisamment ouverte pour 
comprendre Implication scienlifique de toutes choses. 
Oui, je suis l Esprit de Verite, je suis Manu, Mani ou 
Men6s, Molse, Minos, Isale, Jean? revenu au milieu de 
vous, mes freres. Et, dans celte incarnation, dans ce der- 
nier avatar, je m’appelle Hauping, votre humble servi- 
teur, qui vous souhaite k tous sante, prosperite, reussite 
dans vos entreprises, accomplissement de vos desirs, 
realisation de vos soubaits, corablement de vos vobux. 
Ainsi soit-il I 

Hauping. 

k Mayenne (Mayenne). 

Le prix de l'abonnement variera suivant le nombre 
d’abonnes. Cieux Nouveaux el Terre Nouvelle est vendu 
au profit exclusif des pauvres. 


LIVRES NOUVEAUX 


G. Fabius de Champville. — Pour devenir lucide. La 
Lncidite et la Divination a travers les ages. In-18 de 
72 pages, avec 42 portraits et figures. Prix: 1 franc k 
la Librairie du Magaetisme, 23, rue Saint-Merri, Paris. 

M. Fabius de Champville, president de la SocttU 
magndtique de France , prolesseur d’Histoire et de Phi- 
losophic V Fcole pratique de Magnelisme et de Massage , 
etait tout designe pour un semblable travail. Apres avoir 
expose quel est le mode de culture de l’etat lucide et 
comment on peut y parvenir, il a su condenser en ce 
petit volume tout ce qui concerne la lucidite depuis l’an- 
tiquite jusqu’e nos jours. 

On se souvient de la catastrophe de Courrieres, qui 
a coftte la vie k tant de malheureux mineurs. L 'auteur 
eut alors 1 idee de consulter Mme Berthe, de flnstitut 
magnetique, dans le but de savoir, si, douze jours apres 
la catastrophe, il y avait encore quelqu un de vivant 
dans la mine. Il lui fut reveie, avec des details que 
personne ne soupconnait, que des chevaux et sept 
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mineurs etaient encore vivants, et que dans trois jours 
on en retrouverait piusieurs. En eflet, trois mineurs fu- 
rentremontes vivants. 

Cette relation fit un bruit considerable, jusque dans 
le monde savant, et le docteur Jacques Bertillon, chel 
des travaux statistiques de la Ville de Paris, en fit 
l'objet d'un m6moire qui fut lu et longuement discute k 
la Socteli de psychologie, puis insere dans la Revue de 
rhtjpnotisme. 

Avec les documents relatifs A cefait, l'auteur a recherche, 
surtout dans l’antiquite, les fails de clairvoyance et de 
divination — qui sont tr6s nombreux — et il en rap- 
porte un certain nombre. 

Ulustre de ligures speciales, du portrait de piusieurs 
sibylles et de personnages qui ont joue un rdle impor- 
tant dans la divination, ce nouvel ouvrage conslitue une 
monographic d’une reelle importance que tous les ama- 
teurs du merveilleux voudront posseder. 


Pour paraitre vers le 45 avril, la Librairie du Magni- 
tisme met sous presses l’ouvrage : 

L.S. Fugairon.— La Survivance de fame ou la Mortet li 
Renaissance chez les dtres vivants. Etudes de physio- 
logic et dembryologie philosophiques, avec planches et 
ligures dans le texte. — In-i8 d’environ 400 pages, 
relie. Prix : 4 francs. 

En voici la Preface. 

Vivement soliicite par quelques amis, tant de France 
que de fetranger, de publier le plus t6t possible le com- 
mentaire de mes deux articles parus en aoOt 1895 et 
mai 1896 dans V Initiation concernant la Survi vance de 
Vdme et sa demonstration scientifique, je me decide k 
faire paraitre quelques extraits du grand ouvrage que je 
prepare depuis piusieurs annecs. 

Cette question de la survivance, qui interesse les 
hommes au supreme degre, n’a jamais ete traitee, au 
moins k ma connaissance, que par des philosophes ou des 
theologiens. Leurs arguments, toujours les memes,quelle& 
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que soient les ypoques de lcurs ycnits, sont tir£s : de 
la simplicity d une entity mytaphysiquc appelde esprit , 
opposye k la complexity du corps; et de la notion d'une 
justice divine devant nycessairement rycompenser les 
bons et punir les mechants. Ces arguments surannds 
ne frappent plus gu6re le cerveau des tiommes de noire 
ypoque. Nos professeurs de philosophic n'osent plus 
atfirmer catygoriquement l’existence d'une vie future et 
le plus grand nombre des savants ne croit m^me plus k 
l’existence de l’&me. 

Quant k moi, j’ai toujours pensy que, s’il y a dans 
Thorame quelque chose qui corresponde k ce que Ton 
nommc habituelllement dme et que ce quelque chose sur- 
vive k la destruction de l’organisrae charnel, la science 
expyrimentale doit pouvoir le constater par les rnoyens 
dont elle fait ordinairement usage. 

La question de la survivance de r&me n’est pas, pour 
moi, un problyme de mytaphysique ou de thyodicye, mais 
un problyme d 'hisioirc nalurelle ou, si Ton aime mieux 
de biologie. C’est par l’observation des faits, par l’expy- 
rimentation biologique, par la meditation des phynomynes 
physiologiques et embryologiques,que, selon moi, le pro- 
blyme doit ytre rysolu; et cest ainsi, en effet, que je l’a 
traity. 

L’ouvrage que je publie aujourd’hui et qui contient le 
fruit de mes meditations, montrera k ses lecteurs, jusqu'y 
quel point j’ai fait avancer la solution du problyme. 

Qu’il me soit permis de rendre ici un judicieux hom- 
mage a un savant Lyonnais, M. P. Camille Revel qui, 
ignorant mes arguments comme jignorais les siens, est 
arrivy k peu pres aux mymes conclusions que moi en 
suivant la myme mythode. Les vues que nous avons 
ychangyes tous les deux et k diverses reprises, n'ont pu 
que nous convaincre que nous marchions ensemble sur le 
cfcemin de la verity. 

Docteur Fugairon. 


* 

• • 

Mdnoires sur Louis XVII illustris d’aprta les estampea 
du temps. — Pryface de Jules Lemaitre. Introdue- 
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tion et notes de Maurice Vitrac etARNOULD Galopjn. 
Editeur, Albin Michel, 59, rue des Mathurins, Paris. 
Prix : 2 francs. 


Un fait de Sorcellene au Gabon, chez les M'fangs on Pabonins 


A propos des sorciersdu pays M’fang, le IL P. Trilles, 
un missionnaire bien connu, dans une conference faite 
par lui, k Nautes, le 28 novembre 1906, cite un fait abso- 
lument strange, incomprehensible, mais indiscutable et 
plusieurs fois constate. 

L’un d eux lui dit un jour : « C’est demain le grand 
palabre de tous les sorciers de la region ; nous devons 
tous etre reunis k tel village. » Or, le village en question 
etail k trois joursde marchedel’endroit; et le R. P. Trilles, 
ayant manifesto son etonnement et mis en doute la pos- 
sibilite du fait : « Tu ne me crois pas, reprit le sorcier ; 
eh bien! viens ce soir dans ma case ; c’est de 1& que je 
partirai. » Le missionnaire, exact au rendez-vous, trouva 
le sorcier au debut de ses preparatifs. Pour mieux veri- 
fier, il lui dit : « Tu passeras chez un tel ; tu le connais 
bien; il a ete eieve k la mission? — Oui, je le connais, 
dit le sorcier, et je le trouverai. — Tu lui diras de m’ap- 
porter vingt-cinq cartouches que j'ai laissees dans une 
caisse k tel endroil de sa case, et que je veux les avoir 
sans tarder. — Entendu, la commission sera faite. » 

Apr6s des gestes, des paroles, des chants, et l’inter- 
vention, suivant un rite dgterming, d’un serpent fetiche 
connu, le sorcier gtait tombe dans un profond sommeil, 
presqae en lethargie. Le R. P. Trilles constate attentive- 
men t son 6tat : les paupferes sont molles, les yeux ren- 
vers£s, la sensibility des pieds et des mains a disparu, le 
cceur bat d’une mantere insensible. Le P£re passe la nuit 
auprgs de lui, sans sfeloigner mgme un instant, pour 
gviter tout subterfuge. Dans la matinee du lendemain, le 
sorcier se reveille lentement, regarde ahuri autour de 
lui, puis, apercevant le Pgre : « J’ai fait la commission, » 
dit-il, et il raconte tout au long la grande reunion k 
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laquelle il vient de prendre part. Le soir du troisteme 
jour apr£s cet entretien, arrivait k la mission un noir 
charge d une commission pour le R. P. Trilles. « Voici 
les cartouches que tu m as fait demander par le sorrier, 
dit-il ! — Comment ! tu l as done vu ? — Non ; mais je 
l’ai entendu, la nuit, m’appeler et me dire de l’extgrieur 
de ma case que tu voulais avoir cela aussitdt » 

Comment expliquer une aussi mysterieusc transmission 
de la pens£e? c Je laisse k chacun, dit le P. Trilles, le 
soin de conclure suivautson inspiration. Les uns diront... 
e’est le diable ; d’autres... je ne sais pas. Ce sont proba- 
blement ces derniers qui seront le plus dans la note 
juste. » 

( Bulletin de la SociMe de Giographie 
Commerciale de Nantes .) 


NfeCROLOGIE 


Nous apprenons la mort du Col. Olcott, un des trois 
fondateurs de la Soci£t£ Th^osophique. 

Nous laissons k l’lnvisible le soin de juger 1’Esprit de 
ce brave Amriicain et& la Posterity. le soin de juger son 
oeuvre. 

Olcoll est un de ceux qui prriendaient que les occul- 
tistes fran^ais font de la magie noire. 

Nous lui pardonnons do grand coeur ses calomnies et 
nous esprions que son Karma lui sera l£ger. 

Papus. 


Le Geranl : Encausse. 


Paris. — Imp. E. ARRAULT et Cic, q, rue N.D.-de-T.orctte 
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P A 50 centimes 

£h . Durville. — Le Massage et le Magnttisme sous l’empire de la loi du 3fl novembrs 
■92 sur l'exercice de la medecine. 

i Joawny Bricaud. — Dutoit-Membrini (un disciple de Saint-Martin), d’apres des docu* 
meats ingdits. 

I Pelletier. — L’Hypnotiseur pratique. 

' Sajnt-Yvbs d’Alvkydrb. — Notes sur la tradition caballstique. 

Docteur Tripjbr. — Medecine et Midecins. Un coin de la crise ouvrigre au dix-neu- 
B6me btecle. 

Zhora. — Etudes tentatives, ou Essai sur les My s teres de l’fime humaioe et de la 
Mere, avec Lettre- Preface de Papua. 

A 30 centimes 

Albert (d'Angera). — Le Magndtisme curatif dev ant VEglise. 

Chbsnais. — Le Trdsor du foyer. Contenant une foule do recettes d’une application 
purnali&re, des Conseils pour 6viter et gugrir un grand nombre de maladies, etc. 

Dbboissouzb. — Gu&rison immediate de la peste , de toutes les maladies infectieuses 
it autres maladies aigues et chroniques, 2* Edition. 

H. Ddrville. — Le Magnitisme consid&ri comme agent lumineux , avec 13 Figures. 

— Le Magnetisme des animaux. Zootherapie. Polarity. 

f Lucie Grange. — Manuel de Spiritisme. 

Grapholobte pour Tous. — Expose des principaux sfgnes permettant tr6s facilemept 
de connaltre les Qualit6s ou les DAfauts des autres par Texamen de leur Ecriture, etc , 
.avec figures. 

LbbEl. — Essai d’lnltiation A la Vie spirituelle. 

Movroux. — Le Magnetismc et la justice frangaise devant les DroiU de Vhomtnc. Mor. 
Proc6s. 

Van Obbergen. — Petit caWchisme de Re forme alimentaire. 

Psychologie kxp£rim entale. — Manifeste adressA au Congres spiritualiste de 
, Londres, par le Syndicat de la Pregse spiritualiste de Franee. 

A 20 centimes 

D r H. Bohns. — Art de vivre. Petit Traits d'Hygi£ne. 

Daniaud. — 1. If Art medical. — II. Note sur VEnseignement et la pratique de la 
medecine en Chine, par nn Lettrk chinois. — III. Extrait de lu Correspondnnce (Con- 
gres du fibre exerciee de la medecine) — IV. Articles de journaux sur le mftme sujet 
H. Durville. — Rapport au Congrts sur les travaux de la Ligue. Appreciation de la 
presse, arguments en favour du Libre exerciee de la m6decine. 

Klyuss. — Tout le monde magnttiseur el hypnotiscur , ou part cle produire le magne- 
ti8me, rhypnotisme et le somnambubsme sans etude ni travail. 

F.dk Chavcpvillr.— L a Science psr/e/nV/ue, d'apres I'neuvre de M. Simonin, avec I Fig. 
Fanau. — Cours abrtgt de Spiritisme. 

Jounet. — Principes gtn6raux de Science psychique. 

— La Doctrine catholique et le Corps psychique. 

Papus. — L'Occulitsme. 

— Le Spiritisme. 

Rouxi:l.— La Lib rt<* de la m Mecine, Pratique medicale chez les Anciens. 

Bibliotiieque i»u Magnetisms et (les Sciences oceultes 'Bibliotheque roulante ) Pn't 
* domicile. Catalogue des ouvrages de langue franraise. 

Secret?* de la Cuisine am^ricaine. 

A 15 centimes 

Duncan. — La Chimie des Aliments. 

Van Obbergkn. — Notes sur le Nettoyage. 

Le Fruit comme moyen de Temperance. 

PORTRAITS 

Photographies et Phototypies k 1 franc 

Cahagnbt, Colavida, C. Flammarion, Lucie Grange, Van Helmont, le Zouave, 
Jacob, Lafontajne, Luys, Papus, de puysegur, Ricard, Rostan, Salvkrte. 

Le Professeur H. Durville dans son cabinet de travail. 

Le Tombeau d’ A llan Kardec. — Diners Portraits rares . 
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En Photogravure k 50 centimes 

Agrippa, Allan Kardec. Apollonius de Thyane. Bertrand, Braid, Bufe, Caglios- 
tro, Cahagnf.t. Ren£ CAiLi.ife, Charcot. Charpignon. W. Crookes, Dblanne, De- 
leu 7.k. Leon Denis. Durand (de Gros). Durville en 1901 , Durville en 1812. 1881 , 
1901 , 1903. Eliphas Lfevr, G. Fabius. de Champvillf. Grfatrabes, St. de Guaita. 
Van Hblmont, Kircher. Vabbd Julio. LAFONTAiNE.LAVATKR.LiERRAULT,LuYS,Mfes- 
mkr, Mourour.D' Moutin. Prentice Mulford, Papus, Pabacelse. Pktetin. du Potet, 
le marquis dePuv9KGt’R, Ricard, De Rochas, Roger Bacon, Saint-Yves d’Alveydre, 
Surville, Swedenborg, Teste. 

Wot®, — A la condition d Atre demands directPment A la Librairie initiatique , 23. rue 
Saint-Merri, tons Ips Ouvrapes de propaganda, ainsi que lea Portraits et Photogravures 
sont vendus avec les reductions suivantes : 

Par 500 exemplaires, assortis ou non, 50 0/0 de remise: 

100 — — — 40 0/0 — 

5 C — ^ — 33 0/0 — 

25 - - - 25 0/0 - 

10 - - - 100/0 - 


H. Durville. — Physique magndtique , avec Portrait. Signature autographe de !*Au- 
teur, TGtes de chapitres, Vignettes sp^ciales et 56 Figures dans le texte. 2 Volumes 
relies 6 fr. 

— Theories et Proc6d6s, avec 8 Portraits, Tfttes de chapitres. Vignettes et 55 Figures. 

2 Volumes relifes 6 fr. 

— ^Magn^tisme personnel. Education de la Pens£e. D£veloppPment de la Volont6. 

Pour £tre Heurenx. Fort. Bien Portnnt et R^ussir pn Tout, 2®* Edition, avec T£tes de 

chapitres. Vignettes, Portraits et 32 Figures explicatives 10 fr. 

Traduction espagnolc par Ed. Garcia 10 fr. 


£cole pratique de Massage et de Magn6tisme, fondle en 1893. autoris^e en 1895. 

Directeurs : H. Durville et les docteurs Encausse (Papus). Moutin et Ridet, 23. rue 

Saint-Merri, Paris , /V*. 

L'Ecole forme das masseurs et des magn^tiseurs experiments dignes en tous points 
dela c.onfianee des malades et des m^decios et met la pratique du Massacre etdu Magn6- 
tisme k la portAe des gens du monde. Les co 8 ont lieu dn 21 octobre au f* r juillet de 
cheque anntie. 

Pour favoriser son d^vcloppement, l’Ecole est. devemie un Etablissement de la Social# 
magnHique de France, fondle par M. H. Durville. en 1887. (Demander les statu ts qui 
eont envoySs contre l franc.) 

Biblioth&que du Magn6tisme et des Sciences occultes, 23, rue Saint-Merri , Pa- 
ris, IV*. Bibliothtquc roulante. pr6l k domicile. 

Cette Biblioth&que se compose dVnviron 7.000 volumes sur le Magnetism® et l’Hypno- 
tisrne, I’Occultisme. le Spiritisme et les diverges branches du savoir humain qui s'y rat- 
tachent. Demander le catalogue qui est envoye contrc 0 fr. 20 


Le Journal du Magn6tisme, du Massage et de la Psychologic, fond£ par le 

baron du Potet en 18(5. paratt tous les trois mois en un fascicule de 6t pages grand 
in-tS®, imprint sur deux colonnes, sous la direction de II. Durviu.e, 23. rue Saint- 
Merri. Ab. 4 francs par an pour toule V Union Postale . 

I.e service est fait k titre de Prime k toms les abonnAs de V Initiation qui en font la 
demand®, A la condition de s’abonner directen.ent A la Librai/ie initiatique. 


La Revue graphologique paralt tous les mois sous la direction de A. de Rochetal- 
Ai>. : France. G francs par an ; Stranger, 8 francs; le nurmVo, 0 fr. 50, 23. rue Saint- 
Merri, Paris. 


Mm© Berthe, Somnambule lucide. 23, rue Saint-Merri, Paris. Recoit le jeudi et le di- 
mnnchc de 10 heures A midi ; les autres jours, de 1 A ( heures. 


Lea annonces aont re$ues k l'administration de Y Initiation, 
23, rue Saint-Merri, au prix de 1 franc la ligne. 

hv- .Google 

Parii. — Imp. B. Arsaolt et C'\q, ru« Notre-Dam+-de-Lorette. 
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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eterneis qui sontl’essencc 
de la Societd, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’i de vaines et stdriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgrd eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par l'hypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des rdsultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

L* Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritual 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, k constituer la Synthbse en appliquant la 
mdthode analogique des anciens aux ddcouvertes analytiques des 
expdrimentateurs contempor&ins. 

Dane la Religion, & donner une base solide k la Morale par la 
ddcouverte d’un meme esoterisme cachd au fond de tous les cultes. 

Dane la Philosophic, k sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et POcculte, la Physique et la 
Metaphysique. 

An point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
coutes les revues et societes qui ddfendent Y arbitrage contre 
Parbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin Y Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de PHypnotisme et de la Magie phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans l'lnde 

L7ni/«a/;cw expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branchc 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie ( ExoUrique ) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse k 
ous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisiemc partie de la Revue (Initiatique) contient les 
articles destines aux lecteurs dej& familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

L Initiation parait regulierement k la fin de chaque mois et 
compte dej& vingt annees d’existence< — Abonnement : 10 francs 
par an. 

(Les collections des huit premieres annees sonr absolument 
tpuisles.) 
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LETTRE A ON DEBUTANT 

(Suite.) 


Mon cher Ami, 

Je vois par votre lettre que vous fetes bien dfecidfe k 
venir k nous. Les difficult^ ne vous eflraient pas et 
vous fetes prfet k affronter toutes les fepreuves. Oui, 
autant qu’il m’a fete possible de le discerner, votre 
enthousiasme me semble rfeel et ce n’est pas une cu- 
riosity vulgaire qui vous pousse. Dusse-je, en me 
trompant, vous donner une fausse joie, je crois avoir 
trouvfe dans certainesde vos expressions, dansquelques 
passages de votre lettre, ou votre feme se reflfetait, la 
certitude que vous fetes appele, la preuve que le mo- 
ment est arrivfe ou votre esprit veut enfin regarder en 
arrifere et aussi vers l’avenir. 

Eh bien l puisque Theure est venue, puisque vous 
voulez aller chercher, Ik ok elle se trouve, la part de la 
Vferity qui nous est rfeservfee dans cette vie, com- 
men?ons ensemble le voyage ; mais sachez bien 
que vos efforts personnels vous feront seuls avan- 
cer. Je ne pourrai que vous indiquer parfois, s’il 
plait auxlnvisibles, la pierre dangereuse du chemin. 

1 
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[avril 

Je vous ai parte, dans ma premiere lettre, des se- 
rieuses difficult^ qui vont stelever entre vous et le 
but; la plus grande de toutes sera en vous-m£me, 
non seulement 4 cause de votre instruction, et du 
grand nombre d’ktees fausse que votre cerveau a 
presque ntecaniquement enregisttees, mais surtout 
par Thabitude qu’ila prise de la discussion, du raison - 
nement 4 outrance. Ici, je vous demande de me lire 
encore plus avec votre intuition qu’avec votre intel- 
ligence, car j’ai 4 vous donner, en quelques mots, 
une des bases les plus indispensables 4 vos Etudes 
futures. 

La Nature nous a remis en garde, pour les develop- 
per, un certain nombre de facultes que Ton peut clas- 
ser en masculines et teminines, en facultes du cer- 
veau et facultes du coeur. Les premieres, la volonte, 
la raison, la deduction, ont 6t6 tr4s cultiv&s depuis 
deux ou trois stecles en Europe au detriment des se- 
condes, le d&sir, l’instinct, Tintuition, le pressenti- 
ment, etc. Aussi un homme dit s^rieux rougirait-il 
de se laisser influencer par un rfive, une antipathie in- 
consciente, une intuition nette. Je sais que vous n’en 
etes plus 14 ; vous allez cependant admettre avec dif- 
ficult^ ce dont je dois d4s Tabord vous ptevenir et je 
crains bien de porter un rude coup 4 votre enthou- 
siasme ! Cest qu’il ne faudra pas demander 4 com- 
prendre, du premiercoup, les enseignements qui vous 
seront donnas, qu’il ne faudra pas demander la preuve 
d’une affirmation faite, et que vous devrez souvent 
passer 41tetude d'une chose avantd’avoir obtenu satis- 
faction sur la pr&tedente. II faudra, je vous l’ai dit, 
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vous attendre k bien des d&ouragements, mais, si 
vous avez la force, non pas de croire sur parole ceux 
qui seront charges de vous aider, mais de leur faire 
momentan£ment credit, il arrivera un jour ou vous 
recevrez la preuve complete, absolue, tant d£sir£e, oil 
une £tincelle, dont la source sera en votre coeur,vien- 
dra illuminer le chaos de vos id£es. 

Je vous dirai, dans une prochaine lettre, la raison 
pourlaquelle vous devrez, non pasabandonner pour 
toujours votre volont6 et votre intelligence, mais les 
d^poser, pour un temps, en offrande volontaire sur 
Tautel de la V£rite. 

Votre ami, 

G. Phaneg. 
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PARTIE PHILOSOPHIQDE ET SCIEBT1F1QDE 


Cette partie est ouverte aux tcrivains de toute Ecole , tans aucune 
distinction, et chacun d eux conserve la responsmbili M exclusive de 
tes idies . 


1907 


Les cliches proph&iques pour Tann^e 1907 ne sont 
pas des plus fameux. Proph^tes et voyantes n’aper- 
foivent que plaies et bosses. La G uerre, les batailles 
sanglantes, l’invasion prec^dant de plusieurs mois 
l'&rasement des envahisseurs, tout cela defile dans 
le plan invisible en ce moment. 

Aussi nous semble-t-il utile de rappeler la th^orie 
des « cliches astraux*, origine des proph£ties et les 
raisons qui peuvent modifier lesdits cliches dans un 
sens ou dans l’autre. 

En principe, la Terre est un centre de materialisa- 
tion de forces d’abord pr^ci pities dans le plan astral. 
Toute forme terrestre, qu’il sagissse d’un corps phy- 
sique ou d’une forme en action, n'est que le revSte- 
ment par de la mature terrestre d’une forme astrale. 

De plus, tout £v£nement terrestre, comme toute 
activity, man ifestee ici-bas, projette sa photographic 
dans le plan astral. 

Lorsqu’on parvient done a distingnerles formes en 
mouvement dans ce plan astral, invisible aux yeux 
de chair, mais visible aux regards de l’Esprit, on 
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aper^oit, dans un grouillement confus, trois genres 
de formes astrales : 

i° Les formes determinant les cliches futurs, formes 
attendant la materialisation terrestre. 

2 * Les formes des cliches passes ayant laisse teur 
empreinte dans le plan astral. 

3° Les rayonnements produits dans ce plan par les 
Idees-Forces du cerveau humain, par le passage des 
fores du Plan celeste, et par Taction des incarnds en 
etat de «sortie astrale ». 

Figurez-vous la place centrale d’une grande ville & 
la fin de Taprfcs-midi avec ses foules aflainSes, ses 
voitures k chevaux ou mues mdcaniquement, ses 
tramways, ses camions et les accidents consdcutifs. 

Demandez alors au spectateur qui voit tout cela de 
sa fendtre, de vous designer dans cette foule telle per- 
sonne ou telle voiture spdcialement attendue et vous 
comprendrez la difficult^ du probldme k resoudre. 

11 en est exactement de m&me pour qui se livre * 
Tdtude des dkhds astraux.j 

Que dix mille personnes pensent k la guerre dans 
on mdmepays et voili un cliche vivant qui flotte d^ns 
Tastral et qui impressionne les voyants, et pourtant 
ce cliche d’origine purement cdrebrale ne se r&U~ 
sera pas. 

Dans Tantiquite r il j avait, sous le nom d’Ecotes 
de Propb&es, de vdritabtes centres de dressage [oto 
Ton dtudiait la lecture da plan invisible. 

Sous la coaduite cTinitids vdritables, les ndophytes 
dtaient entrainds k la distinction des diffdrents genres 
de dichds* 
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Disons tout de suite que c'est par Pintensite lumi- 
neuse et la coloration diflferente qu’on arrive k dif- 
terencier les cliches du passe de ceux de l’avenir. 
Fautedeconnaitre cette distinction, beaucoup d’excel- 
lantsvoyantsontdecritla Commune de 1871 comme 
un cliche du futur. 

Une fois qu’on a determine qu’un cliche social 
appartient bien k PAvenir, il faut aussi se rappeler que 
ce cliche peut £tre modifie par Paction des Esprits 
humains incarnds le demandant aux £tres du plan 
divin. 

Le tempset Pespace sontconjus dans les autres plans 
d’une manure bien differente que sur le plan ter- 
restre. 

Un cliche social peut £tre transform^ ou recule par 
|a volonte et la prifire. 

Le prophite un pen habitue aux changementsdu plan 
astral doit done &tre d’une extreme prudence pour la 
fixation de la date des £venements importants. 

De plus, il doit se degager de ses preferences so- 
ciales, ce qui est parfois tvis difficile. 

Il peut£tre dans les desseins celestes de sauverun 
peuple par Pepreuve, alors que la continuation d’une 
existence calme pourrait le conduire k sa perte. 

Le prophfcte appartenant k ce peuple et voyant Pin- 
vasion, le demem brement, l’occupation du territoire 
national par Pennemi, ce prophite se lamente et 
aspire k voir le contraire. Il n’est pas digne de voir, 
car le calme du coeur n’habite pas en lui. 

Certains evenements sociaux ont eu un retentisse- 
menjt considerable dans le plan invisible. C'est ainsi 
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que la Revolution de 1789 a etc annonc^e sans obscu- 
rity et avec la date exacte, plus de deux cents ans 
d’avance par Nostradamus. 

Inoccupation possible de la France par les ennemis, 
la destruction de Paris parle feu et randantissement 
final desdits ennemis est un cliche tr£s vivant en ce 
moment dans le plan astral. 

L’ann^e 1907 a de plus un mauvais astral. 

Enfin toutes les reunions de la Conference de la 
Haye ont suivies jusqu’Ji present de terribles 
guerres. 

Veillons done, prions et attendons. 

Papus. 
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ReCIT DE NlCEROS DU DESTIN DE TrIMALCHIO (i). 

J’&ais encore esclave, et nous habitions la petite 
rue oii se trouve pr^sentement la maison Gavilla. Or, 
en ce temps, je devins amoureux, comme il plut aux 
lmmortels, de la femme k Ferentius, le cabaretier. 
Vous la connaissez bien, Melissa de Tarentum, une 
riche affaire de tous points. Mais Hercules k moi I 
ce n’&ait pas la bagatelle qui me tenait au coeur. Si 
je Taimais, c'&ait moins pour le d^duit que pour sa 
bonne humeur. Tout ce que je lui demandais, elle 
me l’accordait sur-le-champ, la pauvre dme ! Je lui 
confiais mes Economies, mes pourboires qu’elle pla- 
{ait k des taux rdmundrateurs. Un beau jour, son 
<poux s'avisa de trdpasser k la campagne. Et moi de 
chercher comment la rejoindre, par lasandaleou sous 
le bouclier; car c’est dans 1 adversity que Ton dis- 
tingue ses amis. 

Par bonheur, mon patron devait juste ment aller k 
Capua trafiquerde quelques nippes assez belles. Pro- 
fitant de ToccurrenceJ’invitai mon copain de chambre 
k me faire la conduite chez ma blonde, k cinq milles 


(i) Du Satyricon de P4trone, traduction de L. Tailhade. 
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du fogis. C*6tait un brave k trois poils, soldat de pied 
en cap, robuste s’il en fut et courageux commeOrcus. 
En route, au premier chant du coq, nous marchions 
parun clair de lune aussi limpide que le jour et, 
bientta en rase campagne, nous nous trouv&mes 
parmi les tombeaux. 

Tout k coup, au milieu duchemin, voilA monhomme 
qui s’arr6te, puis se met k incanter les 6toiles. Moi, 
je m’assieds en firedonnant et regarde aussi les astres 
pour ne pas troubler le sortilege. Mais bientftt, por- 
tant les yeux sur mon bizarre compagnon, je l'aper- 
£ois en train d’&ter ses vfctements qu'il dispose avec 
ordre sur le bord de Faille. A ce spectacle, je com- 
mence k friser le naze. Peu k peu 1’^pouvante me 
gagne. Je reste immobile? plus raide et plus froid 
qu’un tr£pas si. 

Lui, cependant, urine tout autour de ses hardes et 
soudain se transforme en loup. Ne croyez pas que 
fen impose. Mentir lk-dessus, pour tout Targent du 
monde, je ne le ferais pas. Mais oil done en 6tais-je? 
Void : k peine devenu loup, notre homme de hurler 
et de furr vers les bois. Je ne savais d’abord que r6- 
soudre; mais, apris quelques minutes, recouvrant 
mes esprits, je m'approche de ses habits afin de les 
emportcr. Ils 6taient changes en pierre ; c'&ait &mourir 
de peur, convenez-en. Toutefois, j'eus la presence 
d’esprit de drainer, car je n 'ignore point combien 
les larves, temures ou fantdmes redouteut le tranchant 
et I’estoc des 6p6e$. M'escrimant ainsi de droite et de 
gauche contre les stryges a^riennes, j’arrivai, clopin- 
dopant, k la villa de ma maitresse. Je tombai quasi 
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sans mouvement sur le seuil; la sueur inondait mon 
visage et mes dents cliquetaient ainsi que dans la 
fi£vre. 

Alarmee et surprise de me voir en un tel Equipage, 
ma ch£re Melissa me fit quelques reproches d’arriver 
k cette heure indue : Si tu etaisadvenu quelques mo- 
ments plus tdt, me dit-elle, tu nous aurais d'un 
grand secours. Imagine toi qu’un loup de forte taiile 
a pen£tre dans l’etable et saign6 tous nos moutonsi 
la gorge comme un boucher de profession. Ni les 
cris, ni les fourches n’ont pu l’arreterdans sa besogne. 
Mais, bien qu’il se soit enfui, grAce k je ne sais quel 
aveuglement incomprehensible de nos gars, je ne 
pense pa 9 qu’il ait beaucoup de quoi se gaudir k nos 
depens ; un valet plus ingambe que ses compagnons 
l’a regale d’un coup d’epieu k travers le col. 

A ce r£cit je vous laisse k penser quelle fut ma 
stupeur et si j’ouvris de grands yeux. D6s que le jour 
parut, je galopai vers la ville, avec Tempressement 
d’un aubergiste larronn£ par les voleurs. 

Arrive a cette place oilj'avais laisse leseffets demon 
compagnon transmuesen cailloux, je netrouvai plus 
rien, sinon une large traindede sang. Quelques gouttes, 
qk et 1&, tachaient la poussidre, comme il en tombe 
d’une blessure frais ouverte. 

Etant peu apres de retour dans notre garni, je trou- 
vai le soldat brave comme Orcus &endu sur des 
matelas et saignant comme un boeuf, tandis qu’un chi- 
rurgien £tait occupe k lui panser la gorge.Alors j'enten- 
disquej’avais fait route avecunloup-garou, changeant 
de figure k sa guise. A daterde ce moment, je refu- 
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sai demanger aveccet homme, etl’on m’eAt assomme 
plutdt que de me faire asseoir aupres de lui. Libre 
aux esprits forts de ne pas me croire! mais je veux etre 
pendu si je surfais d’un iota : et que les bons Ge- 
nius me soient fiddles, aussi vrai que jen’ai pas, dans 
mon r£cit, pr£variqu£ du moindre mot. 

Nous resumes fulgurts d’etonnement : — .Que la 
foidu Trimalchio accueille ton discours, si quelque 
foi subsiste, aussi bien que mes crins se h^rissent 
d’horreur. J’ai appris que Nic^ros ne conte pas de 
bourdes. Bien plus, c’est un gar$on de poids et nul- 
lement bayard; moi-mSme je vous ferai connaitre 
une^pouvantable chose. C’est comme un Ane sur les 
toits. J’&ais encore un £ph6be chevelu (car, dts 
I’enfance, j’ai meni la vie k l'instarde Chio), quand 
vint k tr^passer Iphis, mon petit amant. Hercules k 
moi 1 une marguerite, une vraie poupde, un tr&or de 
perfections. Comme sa pauvre m^mAre jetait des 
pleurs singultueux et que tous nous £tions dans la 
tristimonie, voilA que les Stryges commencent leur 
boucan ; on etit dit l’abois des l^vriers au pourchas 
d’un conil. Nous avions alors un Cappadox, grand 
gaillard, amplement audacieux et qui vous etit rebuff^ 
Tire de Jupiter. Mon brave d£gaine son espadon, il 
enjambe le seuil en courant, la main gauche envelop- 
p£e avec soin ; il frappe une babeau comme qui di- 
rait k la place que je touche (puisse-t-elle Atre sauvde !) 
etla perfore d’outre en outre. Nous entendons un g£- 
missement et (d’honneur je ne mentirais pas) nous 
ne voyons aucune sorciAre. 

Cependant, notre Cappadox, le brave k troispoils. 
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revient, se jette sur un lit de camp. II avait le corps 
striid'ecchymoses livides, commesi on Teftt fouettf 
de verges, k cause quc l'avait touche une mauvaise 
main. Quant i nous, la porte close, nous reprenons 
itirativement notre office. Mais tandis que la mire 
itreintle corps de son pauvre mdme, elle touche et 
voit k la place un gaquement d’osier, sans coeur, sans 
intestins, absolument vide. Les Stryges araient diro- 
bi Tenfant et substitui au cadavreun paquet dlm- 
mondices. Plait-il ? Faut croireque ces vieilles garces 
d&iennent de terribles secrets I Dans leurs besognes 
nocturnes, dies mettent la nature sens dessus des- 
sous. Au reste, notre pourfendeur, le Cappadox, de- 
pute cette aventure, jamais ne retrouva ses couleurs; 
bien plus, dans quelques jours k peine, il mourut 
frinitique. 

C. B. 
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Notre sympathique administraleur-gerant,M. Henri 
Chacornac, vient d'etre l’objet d’une distinction qui 
fait la joie des Occultistes et de la Redaction enti&re 
du Voile <flsis : II vient d’obtenir les palmes acad£- 
miques comme £diteur. 

Notre ami Chacornac, bien qu’il n’aime pas £tre 
mis en relief, sait fort bien que ses m^rites personnels 
soulSvent les plus vives sympathies et les plus sinc£res 
approbations. La distinction dont il vient d’&tre lob jet 
en est une preuve p^remptoire; et nous y applaudis- 
sons tous. 

Tr^s simple de tenue, d’allure et de langage, par 
ses longs efforts et ses nombreuses affirmations pra- 
tiques, bashes non sur les calculs mercantilistes, mais 
sur les raisons d’une conscience honnSte, scrupuleu- 
sement ind6pendante, il est devenu le directeur-pro- 
pri&aire de Timportante Librairie Ginerale des 
Sciences Occultes . 

11 fut de ceux qui ne se d£courag6rent pas dans la 
vente des livres occultistes au moment oil la vente en 
£tait encore difficile. 

Disjanvier 1889, il fait paraitreson premier catalo 
gue d’ouvrages d’occasion sur les Sciences Hermeti- 
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ques, catalogue remarquable, plein de notices int^res- 
santes. Quelques mois plus tard, il ddite un volume 
de Tiffereau: L'Or et la Transmutation des Metaux. 

Dans le courant de la m£me ann£e, il fait la con- 
naissance d’Albert Poisson, qui alors £tait un grand 
jeune homme timide, d’une physionomie si caractd- 
ristique, qu’il ressemblait £tonnamment k un alchi- 
miste du moyen kge. Poisson se faisait remarquer par 
son assiduity k venir tous les jours passer quelques 
instants k contempler les ouvrages d’Occultisme, mais 
sans jamais entrer dans la librairie. Chacornac re- 
marqua sa Constance, et, intrigue par cette assiduity 
se fit un devoir de lui adresser la parole. Ils devin- 
rent des amis intimes au point que Poisson lui accorda 
la confiance de lancer son premier livre. 

Ce fut Tapparition des Cinq Trails dAlchimie , 
livre devenu rare et qui commence k mettre en relief 
le nom d’ Albert Poisson. 

Chacornac en profita pour le mettre en rapport avec 
Papus, Marc-Haven, Barlet, Abel Haatan, etc., dont 
il devint de chacun l’ami. 

Il publia successivement d’Albert Poisson, qui est 
maintenant classd dans les maitres, Theories et Sym- 
bols des Alchimistes , l' A Ichimie au XIV t siicle. 

Poisson parachevait un travail Irks important sur 
Valchimie lorsque la mort le surprit brusquement en 
plein travail. 

Cest k ce moment que Chacornac fit la connais- 
sance de Ren£ Philippon, lequel, ayant reconnu sa 
loyaut£ dans les affaires, lui offrit de prendre sa col- 
lection Rosicrusienne, qui se composait alors de huit 
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volumes. Depuis, d’autres volumes sont venus enri- 
chir cette estimable collection. 

Enfin, en 1901, Chamuel lui ceda tous les ouvrages 
de Sciences Occultes, connussousla denomination de 
Librairie du Merveilleux. 

Cette acquisition le pla<ja aussitdt comme Tediteur 
privil^gie des Occultistes. Aussi, ce fut avec raison 
qu’il prit ensuite le titre de Librairie generate des 
Sciences Occultes . 

Chacornac publia depuis cette epoque un certain 
nombre d’&litions ou de Seditions de livres occul- 
tistes. II est devenu le centre de Taction spiritualiste, 
et, puisque le succ&s couronne ses efforts, il ne de- 
mande qu *k continuer. 

Voili, rapidement esquiss^e, Taction de Tediteur 
Chacornac. 

Que dire de plus, sinon qu’il est de ces rares 
hommes qui placent leurs satisfactions dans Testime 
d’eux-mfcmes et qui $e rendent plus modestes a me- 
sure qu’ils deviennent plus recommandables. 

Etienne Bellot. 
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Avant de terminer cet entretien, j’ai k vous parler 
encore des principals sources qui nous fournissent 
les elements des croyances egyptiennes sur les trans- 
formations de l’&me apres la mort. Ce sont le livre 
des Morts et le livre des Metamorphoses, plusconnu 
sous le nom de livre des Respirations . 

II y avait aussi le livre des Embaumements, le livre 
du Grand-Prilre Amen-Holep , )e livre royal , dont 
parle M. MaspEro dans ses M 4 moires sur quelques 
papyrus du Louvre. 

De tous ces livres dont on a dEcouvert des exem- 
plaires nombreux dans les cercueils oil sont enfer- 
mEes les momies et qu’on pla^ait gEnEralement sous 
les bandelettes entre les jambes du mort, sous ses 
bras, sous sa tEte ou sur son coeur ; le plus important 
est le livre des Morts . Et de tous les livres des Morts 
rencontres jusqu’ici, le pluscomplet est celui du MusEe 
de Turin qui a EtE public par Lepsius, savant Egypto- 
logue de Berlin, en 1842. M. Paul Pierret, conserva- 
teur du musEe Egyptien du Louvre, en a donnE une 
traduction frangaise en 1882, chez Ernest Leroux, 
Editeur k Paris. C’est a cette traduction, qui forme un 
volume in-16 de plus de 600 pages, que nous nous 
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sommes reports pour etudier ce qui concerne la doc- 
trine des Egyptiens sur les destinies de rime aprisla 
mort. 

Je ne puis donner ici qu’une analyse tris br£ve et 
forc^ment incomplete de ce livre curieux dont la lec- 
ture et la comprehension sont d’ailleurs assez diffi- 
ciles. 

L’ouvrage debute par une sorte de dialogue entre 
l’&medu defunt et Osiris. II faut noter que la,comme 
dans tout le livre, le defunt est gratifie lui-meme du 
titre de Orisis N. 

N. signifie le nom du defunt que j’on ecrivait sur le 
papyrus oO etait transcrite la copie du livre des Morts 
que 1* on pla^ait dans son sarcophage. 

Le defunt demande ietre admis dans YAmenti , qui 
est Hemisphere inferieur, celui quiest compris entre 
TOccident etTOrient, dans 1’intervalle du coucher et 
du lever du soleil. Car c’est Ik le premier stade des 
peregrinations de TAme. Elle doit rejoindre Osiris- 
Soleil dans sa course. 

Lorsqu’elle entre dans YAmenti , apr£s avoir fait 
les priSres et les invocations sacrees, elle est comme 
eblouie par la lumiere du soleil qu’elle n’a pas encore 
vu dans Hemisphere inferieur, et elle formule une 
invocation k Ra, un hymneau Dieu-Soleil. 

Mais k peine arrivee dans 1’Amenti, des ennemis 
redoutables s’opposaient k la marche, c’est-i-dire k 
revolution du defunt vers Osiris. Des crocodiles, des 
tortues gigantisques, des serpents et des dragons se 
predpitent sur le desincarnd et cherchent a le devorer. 
C’est I’image symboliquedes obstacles que Time ren- 
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contre dans le plan astral aprfcs la mort, pour se 
d^pouiller des «dcorces », c’est-i-dire des forces ma- 
tdrielles auxquelles elle a 6t6 associde pendant sa vie 
terrestre et qui sont comme un poids qui retarde son 
ascension vers un etat et une condition sup^rieurs. 

Quand le d^funt, suffisamment muni de nourri - 
ture pour son passage dans l’Amenti, c’est-4-dire de 
science spirituelle et de vertus morales , a triomphe 
des monstres dont parlent les chapitres XXXI et 
XXXll du livre des Morts , il arrive k la premiere 
porte du ciel. Avant de la franchir, il regoit de la 
lumiere divine un surcroft de science spirituelle, et 
quand il l'a franchie, il subit des transformations qui 
Tidentifient k des personnes divines, d’un ordre de 
plus en plus £lev£. 

Puis le mort arrive a la demeure du dieu Thoth,e t 
ceiui-ci lui remet un livre contenant des instructions 
qui doivent Taider a poursuivre sa route. 

11 arrive ensuite sur les bords d’un fleuve qui le 
sipare des Champs-Elys^es; et ce symbole se retrouve 
dans la mythologie grecque qui nous parle aussi du 
Styx, autre fleuve cachant la mfime id£e, que Caron 
faisait traverser aux kmes dans sa barque.Un nauton- 
nier divin se pr^sente alors a Ykme en train de rede- 
venir un Osiris, c’est-&-dire de se riintegrer dans 
Ammon-Ra, puisque Osiris est une Emanation de 
Ammon-Ra lui-meme consider^ dans une de ses fonc- 
tions, dans un de ses rdles. 11 lui fait subir une sorte 
d’examen qui est une veritable initiation, et quand 
Ykme du defunt 1’ a subi victorieusement, elle s'em- 
barque avec le nautonnier, traverse le fleuve infer- 
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nal et aborde sur l'autre rive des Champs-Elys£es. 

Lk il est conduit par le dieu Anubis k travers une 
sorte de labyrinthe, jusqu’au palais oil l’attend Osiris, 
dans la grande salle de la Verity, assis sur son trdne 
divin et entoure de quarante-deux assistants. 

Alors commence la derniire et la plus solennelle 
ypreuve pour l’dme du mort. S’adressant tour k tour 
a chacun des juges, elle declare hautement le mal 
qu’elle a 6vit6 etle bien qu’elle a fait : 

« Je n’ai pascommis de fautes, dit-elle; je n’ai pas 
blaspheme; je n’ai trompe person ne; je n’ai pas vole; 
je n’ai pas divise les hommes entre eux par mes ruses; 
je n’ai excite aucun trouble ; je n’ai pas fait de com- 
mandements injustes ; je n’ai jamais mddit d’autrui ; 
je n’ai pas intente de fausses accusations; je n’ai 
point pratique d’avortement ; je nai point fait de mal 
k mon esclave en abusant de ma superiority sur 
lui, etc. ; j’ai fait aux dieux les offrandes qui leur 
etaient dues ; j’ai donnt* k manger a celui qui avait 
faim; j’ai donne a boire k celui qui avait soif; j’ar 
fourni des vetements k celui qui etait nu, etc. » (Cha- 
pitre CXXV du Livre des Morts.) 

La Veriti rigente de VAmenti accorde alors que la 
personnalite du defunt soit dans sa demeure, qu’il 
rejoigne sa retraite d’eternite. 

Ensuite Horus et Anubis proc£dent au p£sement, 
dans une balance, du coeur du defunt qui doit faire 
equilibre k l’image de la Verity. Anubis annonce 
« que le coeur fait dquilibre par son maintien et que 
la balance est satisfaite par l’Osiris N. Alors Thoth, 
seigneur des paroles divines, enregistre cette sentence 
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et ajoute ces mots : « Que le coeur soit remis k sa place 
dans la personne de TOsiris N. » 

Le retour du coeur dans la poitrine du defunt est le 
signal de sa resurrection. 

Ici s’ouvrela troisi^me partie du Livre des Morts 
dans laquelle nous voyons le detail de la resurrection 
de l’Osiris N. et en quoi elle consiste. Elle est l’iden- 
tification du defunt avec Osiris. Et Osiris etant le 
Dieu-Soleil, le Dieu de lumidre, le defunt ressuscite 
en Osiris participe k sa vie, k ses actions, k sa puis- 
sance. 

Ici apparait dans toute sa clarte la grande doctrine 
esoterique de la reintegration finalede r&me humaine 
en Dieu, ce qui constitue sa redemption definitive, 
c’est-^-dire la fin des consequences de la chute origi- 
nelle. 

* 

♦ * 

Mais avant d’en arriver la, chaqueentite humaine, 
parcelle materialisee de l'Adam primordial, lequel 
etait une entite divine emanee d’Ammon-Ra, doit 
subir, dans le temps, des desincarnations et des rein- 
carnations innombrables. 

C , estcequiestexposedansle 5 Aa-£’n {Livre des Me- 
tamorphoses), owwagc religieuxecrit en ecriturehiera- 
tique et qui a publie par Vivant-Denon dans son 
Voyage en Egypte, p. 1 36 . II a ete reedite et traduit 
par Brugsch sous le titre de Saian-Sin et publie k 
Berlin en i85i. J. de Horrak a traduit le mfime texte 
d’aprfcs le papyrus du Louvre et l’a analyse en un 
volume in-4, ^dite k Paris, en 1877. En voici un 
extrait : 
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« Ce livre, dit le texte, fut compost par Isis pour 
son fr£re Osiris, afin de faire revivre son Ame, ram- 
mer son corps et rendre la vigueur de la jeunesse k 
tous les membres divins du corps de son frtre, afin 
qu'il fut reuni au Soleil, son p£re, la Lumi^re divine, 
que son Arne s’£l£ve au del dans le disque de la lune 
et que son corps resplendisse dans la vo&te du ciel. 

« Que par lui le prophAte d’Ammon-Ra, Hor-Sa- 
Aset, prenne une forme de mAme que s’il Atait aux 
Cham ps-ElysAes. Cache ce livre! Cache-le ! Ne le 
communique k quiconque. Son Aclat est seulement 
destine au mort dans TAmenti afin qu’il revive des 
vies trAs nombreuses dans le vAtement de Tinnocence 
(c’est-A-diredans sa forme astrale). » 

Or, vivre dans sa forme astrale , cela suppose qu'on 
est dAsincarnA. Et AtredAsincarnA suppose qu'on a AtA 
incarnA. LidAe des reincarnations est done ici claire- 
ment exprimAe. 

D'autres passages du Livre des Metamorphoses 
sont encores plus explicites : 

« Ton Ame est divinisAe. Osiris Hor-Sa-Aset, pour- 
suit le texte, tu es bien heureux. Ton nom et ton 
corps restent, et ton Sahu divin germe. (Le Sahu divin, 
e’est la partie divine de Thomme; il germe , c’est-A- 
dire qu’il gAnAre une autre enveloppe mortelle, dans 
laquelle il reprendra une nouvelle vie, phAnomAnale 
ou terrestre.) 

« Tu es ressuscitA. Les parties de ton corps se mate- 
rialised dans ta forme corporelle ; tu manges avec 
ta bouche ; tu vois avec tes yeux ; tu entends avec tes 
oreilles ; tu marches avec tes jambes. Ton Ame est 
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divinis^c dans le del pour accomplir toutes les exis- 
tences (les transformations, les reincarnations) qui te 
plairont... Dans tous les lieux qui te plairont, toname 
de nouveau respirera ... Osiris Hor Sa-Aset, ton 4me 
vit par le livre de resurrection. Ton coeur t’appartient ; 
tes yeux t’appartiennent etchaque jour ils s’ouvrent I... 
O Osiris Hor-Sa-Aset, ton 4me est vivante ; ton corps 
germe par ordre de Ra, toujours et eternellement. » 

Ces passages et d’autres encore temoignent avec 
evidence de la croyance des Egyptiens dans la rein- 
carnation . Cette doctrine, d’ailleurs, fut celle de toute 
la haute antiquite. Elle existe toujours dans le Brah- 
manisme et le Bouddhismecontemporains,aussi bien 
que dans la Kabbale juive. 

Et si le christianisme ecciesiastique a abandonne 
cette croyance, s’il enseigne que Thomme accomplit 
et fixe sa destine pour toujours, dans la courte vie 
qui lui estdepartie sur cette ter re, cela tient unique- 
ment k ce qu’il a perdu les traditions iniatiques,dont 
les sources vives sont pour lui depuis longtemps 
taries. 


Pour finir, j’appellerai votre attention sur deux 
faits : fun qui sera sans doute inattendu pour la plu- 
part d’entre vous ; Tautre qui aura trait au Sphinx 
qui semble, sur les bords du Nil, le gardien myst6- 
rieux et indestructible des deux grandes pyramides 
de Cheops et de Kephren, le gardien de la sainte 
Egypte elle-mfime. 

A la suite de la conqudte romaine, quand l’Egypte 
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vaincue ne fut plus qu’une province des C&ars, le 
culte d'lsis, quoique d£chu de son ancienne splen- 
deur, se rlpandit dans tout l’Empire. II p£n£tra dans 
tous les pays que baigne la Mlditerranle, et nous en 
avons aujourd’hui encore la trace vivante dans notre 
capitale : Paris. 

Vous connaissez tous les armes de la grande ville. 
Sur son ecusson est grave un vaisseau qui flotte sur 
la mer, avec cette inscription latine : Fluciuat nec 
mergitur. II flotte et ne sombre pas. 

Or, ce vaisseau n’est autre chose que le vaisseau 
symbolique de la diesse Isis. Les Partsiens (Parish) 
demeurent sans s’en douter les fils d’lsis. Paris est, 
en effet, un nom d’origine dgyptienne. II vient de 
Bar-Isis, qui signifle mot k mot : le vaisseau ou la 
barque d’lsis. Par la simple transformation si fr£- 
quente du b en p et par l’eiision des deux lettres 
finales is, Bar-Isis est devenu Paris . A plusieurs re- 
prises, d’ailleurs, on a trouv£ dans des fouilles faites 
k difterentes epoques dans file de la Cite, dans l’an- 
tique Lutice des Gaulois, des statuettes d’lsis ou des 
debris de sculptures dont le caractfcre egyptien est in- 
contestable. 

Ainsi Paris, apris deux mille ans, a beau avoir 
pour patronne chrdtienne sainte Genevieve, il n’en 
conserve pas moins sur son front glorieux le sceau sa- 
cr£ de la divine Isis, comme un tdmoignage des ruines 
du pass i et peut-£tre comme un signe des resurrec- 
tions futures. 

Ajoutons que la devise : Fluctuat nec mergitur , 
plac£e sous la barque d’lsis comme un d£0 aux puis- 
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sances destructives des abimes de la mer, fait songer 
4 ce mot de l’Eglise romaine : « Les portes de I’Enfer 
ne pr^vaudront pas contre moi. » Par oil Ton voit 
que resprit humain, dans tous les temps, garde en la 
force de la verite et en son triomphe final sur Terreur 
une confiance immuable. II a raison. 

Mais les vicissitudes del’histoire nous apprennent 
que l’aspect des choses change avec le temps ; que la 
vdit6 de jadis peut nous paraitre l’erreur d’aujour- 
d’hui et r^ciproquement. Ce sont 14 des lemons de 
choses qu’il faut ne pas oublieret dont la conclusion 
naturelle doit se formuler dans un esprit de tolerance 
superieur aux luttes que chacun de nous engage ou 
subit, pour la defense ou la conqu&te de cette part de 
yirit6 relative qu’il peut saisir ici-bas. 

★ 

# ¥ 

Quant au Sphinx, animal symbolique sculpt^ dans 
le granit egyptien, il se tient accroupi sur son pi£des- 
tal, enfoui sous les sables, avec sa tele d'homme, son 
corps de taureau, ses pattes de lion et ses ailes replies 
sur ses flancs. 11 symbolisait les quatre d&nents : 
Pair, la terre, l’eau et le feu, qui sont les quatre prin- 
cipes dont Tunion forme la Nature elle-m6me. II &ait 
aussi une clef de la science occulte, r£sumant les 
quatre vertus fondamentales de Tinitiation, et don- 
nant un mot d’ordre aux initios, Sa t£te humaine re- 
prlsentait l’intelligence ; son corps de taureau la forcq 
pers^vdrante et laborieuse ; ses pattes et ses griffes de 
lion l’audace ; et ses ailes replies sur ses flancs 
dtaientcomme le voile de sa pens£e. Savoir , vouloir , 
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oser et se taire , tels 6taient la r£gle et le devoir pour 
les adeptes initios. 

Ce colosse avait en outre une destination sp&iale 
que Champollion nous indique en ces termes, dans 
son Egypte ancienne , page 282 : 

« Le sphinx des pyramides, dit-il, a &£ £tudie. Le 
sable qui l’encombrait momentan^ment detourn^, et 
il a et£ reconnu que ses colossales dimensions avaient 
perm is de pratiquer entre le haut de ses jambes ant£- 
rieuresune entree qu’indiquent d’abord les montants 
d’une porte. Celle-ci conduisait a des galeries souter- 
raines creus^es dans le rocher sur une tr£s grande 
etendue et qui permettaient de communiqner avecla 
grande pyramide. 

« Ce qui expliquerait : i° ce que disent les ecri- 
vains arabes, savoir : qu’il y avait plusieurs puits et 
galeries souterraines dependant de la grande pyra- 
mide ; 2 0 qu’il y avait sous la tSte du sphinx une ou- 
verture qui menait k ces galeries et k la pyramide; 
enfin on comprend pourquoi on ne pouvait entrer 
dans la pyramide par une porte ext^rieure et comment 
les galeries qui y etaient pratiques etaient ext^rieu- 
rement ferm^es par des blocs de granit. » 

Vous remarquerez enfin que le sphinx, compost 
d’une t£te humaine, d’un corps de taureau, de pattes 
de lion et d’ailes, contenait en lui prlcislment les 
quatre animaux dont la symbolique chrltienne a fait 
les attributs des quatre £vang£listes : saint Mathieu, 
saint Marc, saint Luc et saint Jean, que nos cath&irales 
nous represented si souvent en compagnie d’un ange 
k t£te d’homme, d’un boeuf, d’un lion et d’un aigle. 
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Ce trait d’union entre la religion 6gyptienne et la 
religion chr£tienne dtait intlressant & noter ici et vous 
y verrez sans doute une nouvelle preuve de Tintime 
parent^ des formules religieuses qui, au premier 
abord, semblent le plus £trang£res les unes aux 
autres. 

J. Cordier. 
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Bradford 9 mars 1907. 

Fautc (Tune ddvideuse micanique, je n’ai pu, le 
mois dernier, atteindre le bout des 62 mitres de ma- 
caroni littdraire que V Acacia de janvier, jalousant les 
marchands deputes d’ltalie, s'estcru capable de pou- 
voir faire avaler k ses lecteurs sans leur donner le 
temps de respirer. 

Je vais done reprendre mon travail de d^vidage k 
la main ; mais, auparavant, signalons la drogue sui- 
vante, glissie par les industriels de la rue Beaunier 
dans leur paquet macaronique de dicembre, p. 340- 
341 : 

< 11 y aurait aussi beaucoup & dire sur les maconneries 
irregu litres qui sont nombreuses — tel le Bile Sweden - 
borgien d’Yarker en Angleterre — mais la difficult^ serait 
de rdunir des reDseignements sur le risultat de l'imagi- 
nation d’hommes inggoieux qui ne poursuivent, le plus 
souvent, d’autre risultat que d’extraire de Targent des 
poches d hommes aussi naifs que vaniteux. » 

D’abord, le Rite ancien et primitifde la Magonne- 
r/e,dit RiteSwedenborgien,d ontle viniri fr.‘. Yarker 
se trouve itre aujourd’hui le Grand-Maitre pour 
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TAngleterre et l’lrlande, n'est pas une ma^onnerie 
irriguliire. II a un traits passi avec la Grande Loge 
Unie d' Angleterre et avec le Rite ancien et accepte 
de cette contrie. Deplus, il prospire depuis de longues 
annies en Amirique, en fegypte, en Italie, en Grice, 
enRoumanie, en Espagne et ailleurs. 

Son origine riguliire est tout aussi facile k tracer 
qu’il est aise de prouver la fausseti des Statuts attri- 
buis k Frideric II et auxquels nous devons l'exis- 
tence, en France, d’un Supreme Conseil du 33 *degr 4 y 
gr&ce k la fourberie d’un importateur appeli comte 
de Grasse-Tilly. 

Le Grand Registre des Sceaux du Grand-Orient de 
France ( piece n° 28911, 3 sept. 1862) pourrait, en ce 
qui est relatif au Rite ancien et primitij \ iclairer la 
sainte religion de Y Acacia, lequel ignore peut-itre 
que les officiers de ce Rite, en Angleterre, furent 
solennellement installs iLondres, le8octobre 1872, 
dans le Freemason's Hall , siige de la Grande Loge 
UniecT Angleterre. En outre, le Calendrier du Grand- 
Orient, en 1867, parait bien avoir recon nu com me 
riguliers les officiers du Rite en question itabli en 
Amerique; et, chose plus curieuse encore, il se 
trouve que, beaucoup plus ricemment, le Rite Swe- 
denborgien a iti mentionni comme rigulier dans ce 
Calendrier offictel. 

Que pense Y Acacia des fameux romanistes qui, 
au huitiime siicle, fabriquirent les fausses Dicri- 
tales , et des gens qui les firent valoir pour duper le 
monde chritien ? 

Eh bien, qu’il’ examine les Jaux Statuts de Fridi- 
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ric II, et qu’il nous dise, apr£s cela, ou se sont trou- 
vis etoil se trouventencore les «hommes ing^nieux » 
qui, se posant en « r^guliers » dans le monde ma- 
Sonnique, ont soutire et soutirent « de Targent 
d’hommes aussi nai'fs que vaniteux »... 

R^pondral... R^pondra pas !... 


Revenons au macaroni de janvier. 

Voici, p. 27, un morceau qui casseau d^vidage : 

« Supposons que la Grande Loge Unie d'Angleterre 
cesse de toterer que les membres de ses Loges prennent, 
ou pluldl ach^tent, les grades du Rile primilif \ origi - 
net , swedenborgien d'Yarker, qu'en r^sultera-t-il pour le 
Rite primilif , originel , swedenborgien ? La mort tout 
simplement »... 

Pardon, les Grandes Loges provinciates anglaises 
sont autonomes et elles seules ont des Loges ; la 
Grande Loge Unie n’en a pas. De plus, celle-ci n'a 
aucune raison pour romp re ses trails et n’est pas la 
seule puissance ma$onnique qu’ily ait en Angleterre. 
Enttn, le Rite ancien et primitif n’est pas « le rite 
d’Yarker ». Le fr.\ Yarker ne l’a pas invent^; il en 
est le Grand- Maitre pour la Grande-Bretagne et pour 
l’lrlande, en vertu de pouvoirs qui lui ont &t£ conte- 
nds, il y a trente-cinq ans, au stege mSme de la 
Grande Loge Unie d Angleterre , par le fr.\ Harry 
J. Seymour, Grand Maitre en Anterique. 

La supposition de V Acacia n’est done qu’une ca- 
lembredaine de plus a son avoir d£j& gros. Mais 
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cette supposition insensee avait un but : essayer de 
jeter le discredit sur le fr.\ Yarker, en insinuantque 
les grades du Rite ancien et primitif \ au lieu d’etre 
accordls uniquement au merite, seraient vendus au 
poids pour satisfaire la vanite des imbeciles. 

Une insinuation dece calibre n'est plus de la pole- 
mique ; c’estde la calomnie pure et simple, k laquelle 
on ne peut r£pondre qu’en plaignant leurs auteurs — 
incapables, semble t-il, de sc rappeler que tout 
homme, m£me ma^on, est un frere, etquon ne doit 
jamais outrager ce frfcre, fiit-il absent. 

Bien cntendu, r.4caci7r, qu’ach£tent les jobards et 
qui n’aime pas que le Grand-Orient ait des concur- 
rents, passe sous silence le taux auquel cette puis- 
sance d^livre ses initiations aux pauvres honteux; 
heureusement pour nous, les Dispositions financiered 
des Constitutions , Statuis et Rcglements generaux 
n’ont pas la discretion des pedagogues de la rue 
Beaunier. 

Elies n’ont meme pas la pudeur de nous cacher le 
prix de vente des huit grades qui, It partir du25*degrd 
de l’ancien Rite de Perfection , d^rivent du faux en 
ecritures connu sous le nom idiot d eStatuts de Fre- 
deric II ( i). 


Page 28, autre cassure : 


( 1 ) Voir, dans B&uchet, ce que le Grand-Orient & pens6 de 
ces /aux Statuts, quand il etait en jutte avec Ie Supreme Con - 
seil. Ce qui etait vrai alors ne peut cesser d’etre vrai aujour- 
d*hui. 
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« La plupart de ces magonneries irrigulteres sont des 
commerces de grades, analogues aux commerces de deco- 
rations qu'exercent certains aigrefms >... 

Nous voici encore au hardi langage de la Rivolu - • 
tion sociale , si chfcre 4 l’ancien fr.\ Andrieux: 
toujours degros mots, mais jamais de preuves. 

O vous ! qui ne cessez pas de jacasser sur les ma- 
gonneries dites irr6guli£res, d£montrez-nous done 
une bonne fois la rigularit£ de la magonnerie fran- 
gaise. 

Apr4s cel a, nous examinerons d’oti sont sortis les 
fameux 104 Moises qu’on a si habilement sauvds des 
eaux panamistes; nous examinerons, par la m4me 
occasion, dans quelle criche sont n£s les aigrefins 
faisant le commerce de la Legion d’honneur, et nous 
verrons ensuite s’ils n’ont pas 6te tout aussi capables 
de faire le commerce des grades que le Grand-Orient 
ne distribue pas, d ailleurs, sans argent. 

J’ai connu, 4 Bournemouth, un fabricant de sucre 
qui en disait de belles 4 cet £gard : comme il perchait 
4 un trentc-troisi4me etage, sa voix portait loin, et ses 
papiers, qu’il jeta par la fenetre, tomWrent, dit-on, 
dans le sac Want d’un policeman de Sa Majesty bri- 
tannique. 

II parait que lorsque mourut ce fabricant calibre, 
un gros canard parisien battit des ailes, et, malgr6 
toutes sortes de pastilles 4 base de goudron, ne put 
survivre4sa douleur. 


A V Acacia, on oublie tout. 
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On oublie que la qualite de maqon se perd par 
une action dishonorante , on oublie qu *aucun maqon 
ne peut etre condamne qu'en vertu d un jugement 
rendu selon certaines formes maqonniques, on oublie 
que tout maqon doit etre juge par Fatelier auquel il 
appartient ... 

Un ma$on allemand avait iti accuse, dans une 
lettre anonyme publiie par le Freemason deLondres, 
de certains mifaits nullement prouvis. Sur la recla- 
mation indignie de ce ma^on et 4 la vue des preuves 
authentiques qu’il fournissait de son honorabiliti, le 
Freemason , dont la bonne foi avait iti surprise, 
n’hisita pas un instant : il rectifia ce que lauteur de 
la lettre avait alligui. 

Eh bien, Y Acacia, qui n’a aucun mandat pour se 
poser en juge mafonnique, se met, pages 27-28, 4 
vouloir dishonorer la mime personne au moyen 
d’alligations sans preuves, que tout le monde profane 
peut lire, attendu que cet organe bien pensant est 
exhibi dans les gares, entre la Culotte rou^e et 
FAnarchie . 

Pour tenter de justifier son inqualifiable procidi, 
ce singulier organe dit nai’vement : « Les juges an- 
glais sont tris sivires en matiire de diffamation par 
la presse »... 

Mais il oublie encore que les juges franfais, der- 
riire la bonhomie desquels ii croit pouvoir se 
retrancher, ne sont pas moins sivires que les autres, 
puisque la preuve n’est pas plus admise en France 
qu’en Angleterre dans les dilits de diffamation par 
voix de la presse contre un particular, mime ma$on. 
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Quoi qu’il en soit, F Acacia , se substituant au 
magistrat civil, se mettant meme au-dessus des Cons- 
titutions, des lois etdes juges ma$onniques, diffame 
odieusement un fr&re, le diflame sans aucun igard 
pourla rectification sinciredu Freemason de Londres, 
mais ne prouve rien. 

Toujours le systfcme de la Revolution sociale! 

Quel est done le rdel metier de V Acacia, et de 
quelle masse noire proviennentdonc lescapitaux qui 
lui ont donn£ le jour et qui lui permettent de vivre? 

Sur la couverturede cette revue, on nous donne un 
Extrait de la Constitution du Rite Ecossais , oH il 
est dit, | 3 : « Le franc-ma^on doit toujours se sou- 
venir que (sic) tout homme, mfcme non-magon, est 
un fr£re »... 

Vraiment, elle est propre, la fraternity de Y Aca- 
cia! 

D’autre part, la Constitution du Grand-Orient nous 
raconte que « le bon exemple est recommande k tous 
les masons »... 

Eh bien, il est joli, Texemple donny par les ma^ns 
deY Acacia ! 

La charity, disait Bossuet, e’est tout le christia- 
nisme ; mais, k Y Acacia, on n’est paschrytieo, on est 
athiiste et Ton se vante de l’etre. 

Rdflychissons : n’est-il pas delicieux de constater 
que la charite romanisle de la France chritienne , ou 
Ton a pris egalement plaisir k diffamer sans preuves 
le ma^on auquel je fais allusion plus haut, est tout 
juste la rndme que la charity athiiste de V Acacia? 

En continuant leur petit jeu, ces deux organes, si 
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opposes ea apparence par leurs titres, ne finirontpas 
seulement par degoQter leurs lecteurs ; ils finiront 
aussi par faire comprendre aux plus bornds qu’une 
politique en partie double se joue en ce moment et 
qu’il y a du danger k se laisser prendre entre 1’arbre 
et Tdcorce. 

* 

* * 

Le macaroni de V Acacia, p, 69-70, se change en 
friandise : 

« II semble que la conclusion de ceci doive 6tre l’apho- 
risme de Montesquieu : « la R^publique— d6mocratique 
— est le gouvernement de la vertu ». Heias! il n’en est 
rien : La R£publique d6mocralique, nous la connaissons 
maintenant pratiqueraent, non seulement en France 
mais dans plusieurs autres pays. L'observalion des fails 
nous a appris que , praliquement , les gouvernants des rdpu- 
bliques ne sonl pas plus bounties privimenl el polilique- 
menl que ceux de la Monarchic conslilulionnelle. Mais la 
caracttrislique des gouvernants du rigime ( Itmocralique , 
c'esl l’hypocrisie... La majority des gouvernants de 
r^publiques est rccrutde dans la m£me classe que les 
gouvernants des monarchies, et n est par suite egalement 
morale que d’apparence »... 

La caract^ristique des gouvernants du regime de- 
mocratique dtant l’hypocrisie : A bas la democratic! 

Et comme entre deux maux il faut choisir le 
moindre : Vive un sabre! 

M. Drumont, M. de la Rive et Labbe Tourmentin 
ne desapprouveront pas Y Acacia, qui ajoute : 

« Comment constituer un gouvernement moral quand 
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la nation est immoral©? Un peuple a toujours legouver- 
nement qu’il mdrite (p. 71) »... 

Ceci est trfcs vrai, dira M. Drumont, mais qui a 
enseignd Timmoralit^ k la nation, sinon les loustics 
de l'athtisme qui l’ont trompee afin d’etre appetes par 
elle k la gouverner et k lui administrer, a raison de 
i5.ooo francs, les derniers sacrements d^mocratiques? 

D’ou cette conclusion romaniste qui ned£plaira pas 
a r atheisme de V Acacia: Une poigne ! il faut une 
poigne de fer pour remettre tout le monde k sa place 
et la morale k yau-]’eau. 

Mais on travaille de tout coeur k cela — comme le 
terrible etrusd Fr£re-Orban y travaillait en Belgique, 
quand se pr^parait le lit du ciericalisme qui triomphe 
chez Leopold II depuis septembre 1884 . 


Science magonniquede T-doicm : 

« Lamaconnerie est interdite en Turquie, mais elley 
existe tout de m£me, au vu et au su de tout lc monde. 
Seulement, il n’y a pas de puissance ma$onnique otto- 
mane (p. 52) »... 

Faisons observer a ceux qui, en lisant cette for- 
melle declaration, pourraient y ajouter foi, qu’il existe, 
au contraire, un Supreme Conseil de Turquie k 
Constantinople. 

Les gens qui ne lisent pas tout sont seuls a ignorer 
ce ddtail. 

De plus, dans ce pays, oti la ma$onnerie est inter - 
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dite, il y a des succursales du Grand-Orient de France 
et du Grand-Orient d Italie ; un chapitre de Rose- 
Croix y existe, la Grande Loge dlrlande y possfcde 
plusieurs Loges,et Ton y trouve plusieurs chapitresde 
Royale-Arche dependant soit d’Ecosse, soit d’Angle- 
terre, soit des Etats-Unis. La Grande Loge UniedAn - 
gleterre y est repr&ent^e par une District Grand 
Lod^e of Turkey, k la tkte d'une vingtaine de Loges. 

— Zuze un peu, si la ma$onnerie n'&ait pas inter - 
dite en Turquie I 


J’&ais dernikrement de passage k Salonique, ou, 
suivant Y Acacia, p. 53, le fran^ais est ^crit iris cou - 
ramment et tris purement — parce que cette feuille 
poss&ie la-bas trois abonnes dont il faut chatouiller 
l’amour-propre. 

Dans une rue assez elegante, deux membres de la 
Loge Ben-Beriih allaient devisant devant moi, en 
essayant de d&hirlrer un article de Y Acacia. 

— C’est drdle, dit Pun d’eux, cest plein de fautes 
d'orthographe ; on n^crit pas orthographic avec un f 
ni d£cembre avec un n. 

— Tuny es pas, dit Pautre ; j’ai vicu dans un 
pays qui s’appelle la Picardie et oil Pon £crit le fran- 
?ais com me on le prononce ; ce que tu vois Ik n’est 
pas autre chose que du patois picard. 

— Eh bien, tu diras ce que tu voudras : V Acacia 
devrait ne pas oublier que nous demons tris couram- 
ment et tres purement le frangais, et il ne devrait pas 
£crire seulement pour les Picards. S’il prend du gotit 
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k ce systime et s’il s’avise aussi k vouloir £crire pour 
les bigues, qui ont une prononciation sp&iale, com- 
ment arriverons-nous k nous reconnaitre dans cette 
bouillabaise ? Moi, mon vieux, je me dlsabonne. 

Je signale ce fait k V Acacia pour lui montrer tout 
Tim^rSt que je porte k son existence, estimant que Ie 
prix de deux abonnements vaut mieux que le tarit 
attache k bgy lignes d 'orthografie itymologique. 


Une Loge Ben-Berith a ete fondde, k Salonique, 
sous les auspices du Grand Conseil General ibirique , 
qui fonctionneen Espagneetqui pratique Ie Rite an- 
cien et primitif. 

Les savants de la rue Beaunier, concurremment 
avec quelques ignares £gar& dans cette Loge, prlten- 
dent, p. 53, que les masons qui la composent sont 
irr£guliers. 

Voyons, cher Acacia , laissez 1 k vos pretentions et 
prouvez-nous Tirrigularite de la Loge Ben-Berith , 
rirr£gularit£ du Grand Conseil Giniral ibirique et 
du Rite ancien et primitif 

Oil commence et oil finit la regularity de V Acacia ? 
Faut-il £tre pape, empereur ou roi pour avoir Ie droit 
de fonder une mafonnerie reguli£re ? Dans la nega- 
tive, il est clair que la regularity appartient k tout le 
monde et que personne n’a le droit de se dire plus 
regulier qu’un autre. 

Au demeurant, je repute qu’il est plus facile de 
prouver, au point de vue des origines, la regularity du 
Rite ancien et primitif , que celle du Grand-Orient 
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de France ou celle du Supreme Conseildu 33® degr 4, 
lequel n’est&hafaud£ que sur un faux en Ventures. 


J’ai fini le macaroni qui nous etait destine, mais il 
ne me d^plait pas de relever une chose tr£s amusante 
que je trouve k la page 77 . 

Un fr Aristodemos, docteur en medecine, a pu- 
blic, sous le litre Socialisme el Franc-Magonnerie , 
une lecture qu’il a faite devant la Loge Demos de Nice. 

V Acacia, dont J'horreur pour le socialisme est fort 
bien manifestee dans la critique qu’il fait de ce travail, 
en morig£ne l’auteur et lui declare, qu’il « ne connait 
ni le principe fondamental ni l’histoire de la majon- 
nerie », de cette ma<jonnerie dont les Archives, sui- 
vant Y Acacia lui-mfime, sont pleines de faux ». 

Et pour faire voir qu’il connait bien l’histoire, il 
apprend au fr.-. Aristodemos que « l’institution (ma- 
Sonnique) estvieille de deux siteles! » 

Apr&s celle-14, on peut tirer l^chelle. 


Mais on frappe k ma porte. 

C’est Dorothy qui vient me presenter Y Acacia de 
fevrier sur un plateau, toujours comme si j’avais 
l’honneur de pr^sider un ar^opage. 

Quoique Y Acacia ne soit pas un joli canard, je 
prends la liberty de l’ouvrir au hasard du couteau. 

Page 144 , on nous annonce une £tude prochaine 
sur les divers « Rites irr^guliers quifoisonnenten Eu- 
rope et en Amdrique avec les marques Cerneau, etc...» 
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Je vais donneraux faux r^guliers de V Acacia quel- 
ques materiaux pour cette nouvelle itude en ortho - 
grafie 4 tymologique : plus elle sera longue, mieux elle 
sera cot^ea la rue du Mail. 

Tous ceux qui savent naviguer dans les « Archives 
pleines de faux » n’ignorent pas longtemps le myst^re 
du Rite de Perfection a i 5 degris. Or, il parait qu’en 
1761, ce myst£re £tait un peu trop celui de Polichi- 
nelle, car quelques pontifes de l’dpoque, se sentant 
brtites, jugirent necessaire d’ajouter un autre mystfcre 
A celui-lA. 

On fit done choix d’un fr.\ Morin, qu’on reprdsenta 
comme Juif, et qu’on chargea d’aller k Saint Domin- 
gue et de 1 & en Am^rique. a 1 ’eflet d’y propager les 25 
grades du Rite de Perfection . Ce faux juif fit si bien 
qu’un beau jour, en 1801, & Charlestown, une Ma^on- 
nerie de 33 grades fut institute par des messieurs qui 
n’avaient pu en recevoir que 25. 

Plus tard, quand le tr.\ Grasse-Tilly importa cette 
nouveaut^ en France, on annon^a aux gobeurs que 
Torigine de la ma^onnerie k 33 Stages remontait, non 
pas aux Jacobites genre Charles-Edouard, mais au roi 
protestant Frederic II,chez qui Ton ne pratiquait que 
la Mafonnerie r^formee ; et, k lappui de cette bonne 
plaisanterie, on fit valoir desStatuts que ce monarque 
aurait sign& et qui ont iti reconnus paries meilleurs 
auteurs masonniques, aussi bien que par le Grand- 
Orient lui-m£me, comme £tant un simple faux en 
Ventures. 

La patente de Morin est de 1761. Le 17 aotit 1766, 
la Grande Loge de Prance , dans le sein de laquelle 
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un changement de politique a eu lieu, passe urte reso- 
lution par laquelle elle annule les pouvoirs donnas a 
Morin et deiigue k sa place le fr.\ Martin, maitre de 
la Loge Saint-Frederic . Alors le fr.\ Morin quitte 
Saint-Domingue et, se transformant en ma^on voya- 
geur independant, puisque sa patente avait ete annu- 
lee, se rend en Amerique pour y faire k son profit un 
commerce degrades qu’il n'a plus ledroit de conferer. 

Le fr.\ Martin, lui, fort des pouvoirs k lui donnes 
par la Grande Loge de France , s’etait rendu a Cuba, 
oil il les avait transmis au fr.\ Mathieu Dupotet qui, 
k son tour, en juillet 1806, nomma le fr.-. Cemeau 
depute inspecteur. 

Or, depuis 1801 , k Charlestown, grkce k Tancienne 
friponnerie du faux juif Morin etau zfclede quelques- 
unes de ses dupes, il existait, sous le titre de Supreme 
Conseil , un mystere de trente-trois grades, auquel 
Cemeau, dement autorise, alia opposer, en 1806, un 
autre mystere du mSme nombre de degres, sous le 
titre de Suprime Grand Conseil. 

Lequel des deux mysteres V Acacia choisit-il? 

Choisit-il celui qui repose sur les fausses Dicre- 
tales attribuees k Frederic II ? 

Apprenons k Y Acacia que le Supreme Grand Con- 
seil fut reconnu en 1 8 1 3 par le Grand-Orient de 
France. En 1816, le fr.*. Hacquet etait, auprfes du 
Grand-Orient, le garant d’amitie du Suprime Grand 
Conseil , et le fr.\ Jos. Cerneau etait aupr£s de celui- 
ci le garant d'amitie du Grand-Orient. En 1821 et 
aussi en i 832 , des relations fraternelles existaient 
encore entre ces deux puissances. En 1862, le garant 
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d’amitte en France £tait le fr.\ Heuillant, et celui du 
Grand-Orient aupresdu Supreme Grand Conseilit ait 
le fr.\ J. J. Crane, a New-York, etc., etc... 

Ainsi le supreme Grand-Conseil a existe d’une 
maniire ininterrompue jusqu’k ce jour k New-York, 
ou il est encore en pleine prosp£rit£. 

Mais attendons l'&ude promise par Y Acacia. 
£avafitregai. 

Teder. 


P. S. — Je vois, dans V Initiation que je dois don- 
ner, le 1 1 mars, k 9 heures du soir, k la Grande Loge 
Swedenborgienne de France , k Paris, une lecture his- 
torique. 

Je serai exact au rendez-vous, afin de montrer a 
Y Acacia le sosie de Papus. 

Je termine en relevant lescoquilles contenues dans 
mon dernier article, mais je m’empresse de dire que 
je ne les relive pas pour les lecteurs habituels de 17 m- 
tiation . 

Page 127, ligne 1 1, il faut lire le motperles et non 
les mots perles. 

Page 129, ligne 20, il faut lire lu au lieu de la. 

Page 1 3 1 , ligne 20, placer une'virgule apr£s le mot 
juridiction . 

Page 1 35 , ligne i 5 , il faut Wrt tombe au lieu de 
tomba . 

Page 139, ligne 23 , il faut lire quelle au lieu de 
quelle. 

Page 140, ligne 17, il faut lire galire au lieu de 
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galerie , quoique le mot galerie soit admirablement 
trouv£. 

1 . 

L 1 VRES RECOMMAND&S POUR L’feTUDE 

Vladimir Soloviev. — L'idee russe> br. gr. in-8, 
Perrin et Cie, id. 

Denifle. — La pie spirituelle dapres les mysti- 
ques allemands du xiv e siecle. Paris, Lethielleux, 
in-16. 

Montlaur. — Le Rayon , sciences £vang 61 iques, 
in- 1 8, chez Plon et Cie. 

Montlaur. — Apresla neuvieme heure y in-i8, Plon 
et Cie. 

Bruno Wille. — Offenbarung des Wachholder- 
baums,2vo \ ., avec dessins de Fidus, Leipzig, chez 
Diedrich. 

Angelus Silesius. — Der Cherubinische Wanders - 
mann , avec introd. de Wilhelm Bolsche ; Leipzig, 
chez Diedrich. 
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{Suite.) 


Aphorisme XIV. 

Ton &me vit eternellement par celui qui t’a cr&6. 
Invoque done le Seigneur ton Dieu et ob6is a lui seul. 
C’est ce que tu feras si tu tends vers la fin pour la- 
quelle Dieu t’a cr££, et si tu lui rends, ainsi qu 'k ton 
prochain, tout ce que tu leur dois. 

Dieu demande k ton &me d’honorer son Fils et k 
ton coeur de conserver la parole de ce Fils ; en Phono- 
rant tu auras d6\k fait la volonfe de ton P6re qui est 
dans les cieux (i). 

A ton prochain tu dois rendre les devoirs de Phu- 
manit£, afin de pouvoir amener tous ceux qui vien- 
dront vers toi k honorer le Fils ; Ik est la Loi et les 
Proph&tes. 

Dans les choses temporelles, tu dois invoquer Dieu 
comme un p£re, pour qu’il t’accorde tout ce qui est 
n^cessaire k cette vie ; mais n'oublie pas de faire 
rejaillir sur ton prochain une part de ces dons de 
Dieu, qu’ils soient spirituels ou temporels. 

Tu prierasdonc ainsi : 

Seigneur du Cielet de la Terre, Fondateur et CWa- 
teur de tout ce qui est visible et de tout ce qui est invi- 

(i) Cf. Joan., V, 23 . 
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sible, suivant ta volonty, je t’en conjure, moi indigne, 
au nom de ton Fils un ing£n£r£, Nolre-Seigneur jysus- 
Christ, de me donner ton Saint-Esprit pour qu’il me 
dirige, dans ta v6rit£, vers la plenitude de tes Biens. 
Amen. 

Poss^dd du veritable d^sir de la parfaite connais- 
sance des arts de cette vie, qui nous sont si n£ces- 
saires, mais, consid^rant combien ils sont enfouis sous 
de profondes t^nibres et souill^s par Finfinity des 
opinions humaines ; voyant que sans ton assenti- 
ment, je suis, par mes propres forces, incapable de 
les acqu£rir, je t’en prie, donne-moi un de tes Esprits 
qui m’enseigne ce que tu veux que j’apprenne et con- 
naisse en vue de ta gloire, de ton honneur et de Futi- 
lity du prochain. 

Donne-moi un coeur docile pour comprendre faci- 
lement ceque tu m’enseigneras, et conserver au fond 
de mon intelligence, tout ce que, suivant mes besoins 
etles ndcessitys du moment, j y devrai puiser comme 
dans des tr&ors inypuisables. 

Fais-moi la grice d’user de tes dons si pr^cieux, 
avec la plus grande humility, dans le tremblement et 
la crainte, par Jesus-Christ notre Seigneur, et en 
union avec ton Saint-Esprit. Amen. 


TROISifeME SEPTENAIRE. 

Aphorisme XV. 

On nomme Esprits olympiques, ceux qui habitent 
le firmament et ses astres. Leur fonction est de diriger 
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le Destin et les£v£nements fataux, conform^ment k la 
volonty et avec la permission de Dieu ; de la sorte, 
aucun mauvais D£mon, nul mauvais Destin ne peut 
nuire a celui qui se tient sous l’aile du Trfcs-Haut. 

Quel que soit FEsprit olympique, piit-il enseigner et 
m6me efiectuer ce que presage Fastreauquel il estli£, 
il ne peut cependant rien faire passer de la potentia- 
lity k Facte, sans la permission divine. 

C’est de Dieu seul, en effet, que leur vient la puis- 
sance d’effectuation ; et c’est k Dieu seul, leur cr^ateur 
k tous, qu’obyissent aussi bien les Esprits supra-c^- 
lestes que les Esprits celestes, les sublunaires et les 
infernaux. 

N’oublie done jamais que tout ce que tu as re$u, tu 
le dois au bon vouloir de Dieu et toutes choses vien- 

DRONT (pour toi) A LEUR FIN DESIRABLE ET HEUREUSE *, 

l’histoire universelle l’atteste, et Fexp^rience quoti- 
diennele prouve. Pour les fiddles la paix; aux impies 
point de paix ( 1 ), a dit le Seigneur. 

Aphorisme XVI. 

Il existe sept gouverneurs olympiques, dou^s de 
fonctions differentes, et auxquels il a plu k Dieu de 
confier Fadministration de la machine universelle de 
ce monde. 

Ceuxd’entre eux qui sont visibles sont les astres : 

ARTRON, BETHOR, PHALEG, OCH, HAGITH, OPHIEL, PHUL, 

en langue olympique. Chacun d’entre eux possfcde 
sous ses ordres les multiples milices du firmament. 


(1) Cf. Luc. Il, 14. - Isaie, LVII, 21. 
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9 — Aratron commanded quarante neuf provinces 
visibles; 

^ — B£thor en commande quarante-deux ; 

cJ — Phaleg, trente-cinq ; 

0 — Och, vingt-huit; 

5 — Hagith, vingt et une ; 

— Ophiel, quatorze ; 

3 — Phul, sept ( 1 ). 

De la sorte existent, dans l’Univers, cent quatre- 
vingt-seize provinces olympiques, qui sont adminis- 
trees par les sept gouverneurs ; toutes choses qui 
sont disertement expliqu^es dans « l’Astronomie de 
Gr&ce ». Dans ce m£me ouvrage est explique com- 
ment on peut arriver k s’entretenir avec ces Princes 
et ces Puissances. 

ARATRONse manifeste dans le Sabbat, k la premiere 
heure du jour et r^pond avec la plus extreme veracity 
surtout ce qui touche a ses provinces et k ses provin- 
ciaux. Les autres font de m£me chacun dans son 
ordre, k son jour et & son heure. 

Chacun d’eux domine pendant quatre centquatre- 
vingt-dixans. Lecommencement du cycle simple date 
de soixante ans avant la naissance de Jesus-Christ ; 
c’&ait B^thor qui administrait et son pouvoir se ter- 
mina en Tan 430 du Seigneur Christ. Phaleg lui suc- 
cida jusqu’en 920. Ensuite ce fut Och jusqu'en 1410 ; 
puis Hagithqui r£gne jusqu’en 1900(2). 


(1) Les noms donnas par 1 ’auteur aux Genies plan^taires 
etant peu connus, nous avonscru biende placer devant chacun 
d’eux le signe de la plan^te correspondante. 

(2) Le lecteur .remarquera que la succession des .pouvoirs 
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Aphorisme XVII . 

Invocation magique des sept Princes gouvernants 
ne doit se faire qu’au temps ou, visiblement ou invi- 
siblement,ils sont les maitres du jour et de l’heure. II 
faut les £voquer par les noms et fonctions qui leur ont 
6te attribu^s par Dieu, et tracer la signature qu’ils 
ont accepts ou se sont eux-m£mes choisie. 

Le gouverneur Aratron tient sous sa domination 
tout ce qu’il peut eflectuer naturellement, et il le fait 
toujours de la meme fa^on pour le sujet pr£dispos6. 
Les pouvoirs sont analogues k ceux que « TAstrono- 
mie de Gr&ce » attribueaux Saturniens. 

II peut, en outre, de sa propre volont£, accomplir 
les effets suivants : 

i° II peut, en un moment, changer en pierre tout 
ce qu’il veut: animal ou plante, leur conservant la 
forme visible qu’ils possedaient auparavant ; 

2 ° II transmue les tr&ors en charbons, et r^ciproque- 
ment les charbons en tresors ; 

3° II dote ses familiers de puissance d^finie ; 

3° II enseigne TAlchimie, la Magie, la Physique ; 

5° II assimile k l’homme ^normal les Pygmies, 
hommes couverts de poils ; 

plan&aires, s’opfcre, suivant Agrippa, dapr£s leur ordre g£o- 
centique. II faut noter aussi, que le Cycle total, qui est de 
trois mille quatre cent trente ans, donne io par addition th£o- 
sophique, et que le nombre des provinces : 196 = 7 par la 
mfime operation. En se rem^morant ce qu‘ Agrippa dit plus 
haut, Aphor. XI du nombre 4, et le litre m£me de I’ouvrage. 
l’etudiant, curieux des choses de l’occultjsme, aura, croyons- 
nous, k sa disposition une clef suffisante pour aller plus loin, 
s il le desire. Aussi n insisterons-nous pas. 
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6° II rend invisible ; 

7 0 II rend fecond ce qui est infecond et donne la 
lorig£vit£. 



II possdde sous ses ordres: 49 rois;42 princes: 
35 satrapes ; 28 dues; 21 ministres qui Tassistent ; 
i 3 familiers ; 7 legats. II commande a 36 . 000 le- 
gions et chaque legion se compose de 490 Esprits. 

Bethor gouverne tout ce qui porte le signe de Ju- 
piter et vient rapidement k l’appel de ceux qui lui 
sont vou£s. II fait parvenir ceux qu’il honore de sa 
signature aux plus hautes dignites ; il leur offre des 
tn£sors; il les met en rapport avec les Esprits aeriens 
qui leur donnent de sages r^ponses. 

Ces Esprits transportent d’un lieu k un autre, si 
cela leur plait, tous les objets et les pierres pr&ieuses; 
ils procurent des mddecines miraculeuses dans leurs 
effets. 
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II dote encore ses familiers d’un esprit ferme, et 
peut, si Dieu le veut, prolonger la vie jusqu’i 700 ans. 

II a sous ses ordres 42 rois ; 45 princes ; 38 dues ; 
21 conseillers ; 14 ministres ; 7 tegats ; 29.000 le- 
gions d’Esprits. 

Phal&g domine ce qui est attribu£ & Mars. II est 
Prince de la paix. H fait parvenir aux plus hautes di- 
gnity militaires ceux k qui il donne son caract&re. 



Och dirige les Solaires. II donne 600 ans avec une 
parfaite sant£. II confere la supr&me sagesse; procure 
les Esprits les plus &lev 6 s ; enseigne la mddecine par- 
faite ; change tout en or tr£s pur et en pierres pr£- 
cieuses. II donne de Tor et des bourses susceptibles de 
le faire pulluler. 


6 


4 
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II fait adorer comme une divinity partous les Rois 
de la terre, ceux qu’il a jugds dignes de porter sa si- 
gnature. 

II poss&de k ses ordres 36.536 legions ; il s occupe 
seul de toute son administration etses Esprits le ser- 
vent divisds en centuries. 

Hagitu gouverne ce qui touche k Vdnus; il donne 
la plus extreme beautdet couvre d’honneurs ceuxqu il 
juge dignes de sa signature. 

11 convertit k l’instant le cuivre en oret reciproque- 
mentl’oren cuivre. Il procure les Esprits qui servent 
fid£lement ceux k qui ils sont envoy£s. 


1 1 


1 





11 poss^de 4.000 Legions spirituelleset instituepour 
chaque millier d'Esprits un roi dont les pouvoirs 
durent un temps fix£. 

Ophiel est le gouverneur des Mercuriens ; tel est 
son signe : 



Les Esprits sont r£partis en 100.000 legions ; il 
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concede facilement des Esprits familiers. II enseigne 
tous les arts, et il rend ceux qu’il honore de son 
signe capablesde changer, en un moment, le mercure 
en pierre des philosophes. 

Pnul aime cette signature: 



Par la parole et l’acte il transmue tous les m£taux 
en argent. Il gouverne les choses humaines ; gu£rit 
l’hydropisie. Il procure des Esprits hydriquesqui sont 
attaches a l’homme corporel et k la forme visible. Il 
peut faire vivre 3oo ans. 

Preceptes les plus g£neraux de cet Arcane. 

i . Tout gouverneur assist^ de ses Esprits agit sous 
deux modes diflerents : suivant sa loi de Nature, et 
alors ses actions sont toujours identiques, ou libre- 
ment si Dieu ne vient pas s’opposer k ses actes. 

2 . Il peut encore effectuer dans un moment et au 
moyen d’une mature nuilement pr6par6e, ce que, par 
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nature, il n’accomplit que dans un long espace de 
temps et dans une mature pr&iisposee. 

Cestainsi quc Och, prince solaire, met de longs 
si&cles k preparer dans les montagnes, Tor qu'il peut 
dans un temps bien plus court effectuer chimique- 
ment, et qu’il produira par la Magie en un mo- 
ment. 

3. Le vrai et divin Mage peut, sur un simple signe, 
avoir k sa disposition toutes les creatures de Dieu et 
les pouvoirs de Dieu et les pouvoirs des gouverneurs 
du monde. Ces gouverneurs lui ob&ssent done, vien- 
NENTquand illesappelle et ex^cutentses ordres, Dieu 
le permettant toutefois. Cest ainsi que Josue arrfita le 
Soleildans le ciel. 

Aux mages mddiocres ils envoient des Esprits qui 
ne leur ob&ssent que sur des points determines. Ils 
ne patent aucune attention aux demandes des faux 
mages, mais les livrent aux demons qui les illusion- 
nent et lesentrainent, avec la permission de Dieu, en 
divers perils, ainsi qu’il advint aux juifs, comme l’af- 
firme le huitifcme chapitre de Jeremie. 

4 . Dans la totality des elements existent sept gou- 
verneurs avec leur milice qui suivent le mouve- 
ment r<Sgulier du Firmament ; les inferieurs y depen- 
dent toujours des superieurs, ainsi que Tenseigne 
« TAstronomie de Grace*. 

5. Dks le sein de sa mire, l’homme qui doit etre un 
vrai mage est destine a la Magie ; ceux qui veulent, 
par eux-m£mes, s’elever k ce rang ne sont que des 
malheureux. 

Et e’est ici le lieu de citer cette parole de Jean Bap- 


Digitized by Google 


LITRE MAGIQUE 53 

tiste: «Personne ne peat rien acquerir, qui ne luiait 
donne d’en haut (i). » 

6. Tout signe donne par un Esprit pour quelque 
raison que ce soit, poss£de son efficacite pour le re- 
sultat auquel il est destine, et dans le temps voulu. 
II faut neanmoins s’en servir a l’heure et au jour pla- 
netaires danslesquels il a et^ concede. 

7. Dieu vit et ton ^me vit ; observe le pacte que, 
devant Dieu, tu as etabli avec un Esprit, et tout ce 
que cet Esprit t'a promis s’accomplira. 

A phorisme X VIII . 

Les noms des Esprits varient avec les auteurs; or, 
ceux-la seuls sont efficaces qui sont transmis par un 
Esprit reveiateur visible ou invisible, noms qui ne sont 
d’ailleurs devoiles qu k ceux qui y sont predestines. 

C’est pour cela qu’on ditqu'ils sont constellaires, et 
qu’ils ne conservent gu£re leur efficacite audelade 
quarante ans. 

Cest pour cela aussi, qu’il parait plus stir, pour 
les apprentis dans Tart, d’operer sans le secours des 
noms et par les seuls pouvoirs des Esprits ; or, s'ils 
sont reellement des predestines a la Magie, tout ce 
qui leur sera utile dans cet art viendra s’offrir spon- 
tanement a eux. 

PrIEZ SJMPLEMENT DIEU DE VOUS CONSERVER LA CONS- 
TANCE dans la foi ( 2 ) et il ordonnsra toutes choses 
en temps opportun. 

( 1) Joan., Ill, 27. 

(2) Mediter k ce sujet ce que dit saint Paul de la Foi, Hlb. 
XI tout entier. 
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Aphorisme XIX . 

L’Olympe et ses habitants, de leur propre mouve- 
ment, s’oftrent souvent aux homines, sous forme 
d’Esprits, et leur pr^tent des secours qui ne leur sont 
point demands. A plus forte raison, viendront-ils si 
tu le desires. 

Si, par contre, de mauvais et pervers Esprits se 
pr&entent, cela rlsulte de la haine du Diable, et de 
ce que, par leurs fautes, les hommes p&heurs atti- 
rent sur eux le ch&timent minti . 

Quecelui done, qui veut entrer en relation fami- 
lifcre avec les Esprits, se garde des grands p£ch&, et, 
par d’ardentes prices, s’assure la protection du Tr&s- 
Haut ; il pourra, par ces moyens, d^jouer les embti- 
ches et les pifcges du Diable. 

Bien plus, Dieu ordonnera k cet ennemi lui-mSme 
de servir utilement le Mage, et Ty forcera au besoin. 

Aphorisme XX. 

Tout est possible k celui qui croit et qui veut (i); 
tout est impossible k l’incr&lule et k Thomme de 
mauvaise volont6. 

Rien n’est plus nuisible k Tesprit que la l£g£ret£, 
la distraction, Tinconstance, la futility, l’ivresse, la 
luxure, la d&oWissancc au Verbe de Dieu. Le Mage 
doit done £tre un homme pieux, probe, constant dans 
ses paroles et ses actes, ayant une foi ferme en Dieu, 
prudent, point avare, si ce n’est de la Sagesse qui est 
au nombre des choses divines. 

(i)Cf. Matt., XVI 28; XVII, 19. — Luc, XVII, 6. 
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Aphorisme XXL 

Lorsque tu voudras £voquer les Esprils olympi- 
ques, observe le lever du soleil, un jour dont la na- 
ture correspond k celle de l’Esprit que tu desires; et 
aprts avoir r&it6 la pri&re suivante ton voeu sera ac- 
compli : 

« Dieu tout-puissant et eternel, qui as fond£ toute 
creature pour ton honneur, pour ta gloire et pour le 
service de Thomme, je te prie de m’envoyer TEsprit 
AT... N ... de Tordre solaire ( ou autre), qui puisse 
m’enseigner et m’apprendre ce que je lui deman- 
derai... — ou me donner un remade contre Vhydro - 
pine, etc. — Mais que ce soit ta volonte qui se fasse 
et non la tnienne ( 1 ) ; par Jesus-Christ, ton Fils uni- 
g6n6ri, notre seigneur. Amen. » 

Ne fatigue pas l’Esprit en le retenant plus d’une 
heure, k moins que tu ne sois en relation familtere 
avec lui (et dis) : 

« Je rends graces k Dieu, au nom de qui tu es venu, 

de CE QUE TU TE SOIS PRESENTE PACIFIQUEMENT ET DOU- 

cement, et maintenant, vas en paix vers les tiens, 
pour revenir vers moi quand je t’appellerai, soit par 
ton nom, soit par ton ordre ou ta fonction, ce qui 
m a 6t€ permis par le Cr^ateur. Amen. » 

Ecclesiast., V, 2 : « Garde-toi de parler pr£cipitam- 
ment, et que ton coeur ne se h&te point de proterer 
des paroles en presence de Dieu. Dieu, en effet, est 
danslecielet toi sur terre. Que tes paroles done, 


(1) Matt., XXVII, 39, 


Digitized by Google 



56 


l’initiation 


soient mesurees. Cest de beau coup de preoccupa- 
tions que nait le songe (i). * 

QUATRI&ME SEPTENAIRE 

Aphorisme XXII . 

Nous considerons comme Arcane, ce que personne, 
par la seule industrie hum&ine, et sans revelation, ne 
parviendrait k decouvrir: ce dont la connaissance 
git, occultee par Dieu dans la creature, et qu’il per- 
met cependant aux Esprits de devoiler, pour que nous 
puissions l’utiliser dans les limites permises. 

Les Arcanes sont ou d’ordredivin, ou d’ordre na- 
turel, ou d'ordre humain. Parmi tous ceux qui te 
seront presentes, prends en peu, mais choisis-les 
bien. 

Aphorisme XXIIL 

Tout d’abord, soit bien fixe sur la nature de T Ar- 
cane; s'il doit operer par des Esprits sous forme per- 
sonnelle; par des vertus incorporelles ; dans Torga- 
nisme humain ; ou sous tout autre mode. 

Ceci etabli, demande k 1’ Esprit qui connait cet 
acte, comme tout ce qui fait partie de l’Arcane, de 
te le dieter brievement; et prie Dieu de t’infusersa 
grAce, pour te permettre d’arriver (par la connais- 
sance) de cet Arcane, au but que tu desires et qui 
doit &tre la gloire et Thonneur de Dieu ainsi que 
1’utilitedu prochain. 


( i ) Cette citation est la seule dont l’auteur ait indiqu4 la 
r^rence. 
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Aphorisme XXIV . 

Les Arcanes majeurs sont au nombre de sept. 

i°Le premier est la guerison de toutes les mala- 
dies dans un espace de sept jours, soit par les signes, 
soit par les moyens naturels, soit par les Esprits su- 
p^rieurs, avec l’aide de Dieu; 

2 0 Le second est de pouvoir, a volont6, donner a 
tout £ge la vie; j’entends la vie naturelle et corpo- 
relle, celle qu’ont possWee nos premiers parents; 

4 0 Le troisi£me est c! avoir la puissance sur les 
creatures elementaires qui existent sous formes d’Es- 
prits personnels, comme aussi des Pygm&s, des Ma- 
giciennes, (J e s Nymphes, des Dryades et des Syl- 
vains ; 

4 0 Le quatri^me est de pouvoir s'entretenir avec les 
intelligences de toutes choses visibles et invisibles, et 
de comprendre k quoi sert chaque chose, dans Pes- 
prit de celui qui la dirige ; 

5 ° Le cinqui&me de pouvoir se diriger soi-mime 
vers la fin queDieu nous a fix£e; 

6° La sixifcme de connaitre Dieu, le Christ et le 
Saint-Esprit. Ceci est la perfection du Microcosme ; 

7 0 La septifcme de se riginerer comme le fit He- 
noch, roi du monde inferieur (1). 

Ce septenaire d’Arcanes, sera, sans offenser Dieu, 
enseignd par les Esprits, k Phomme dont Ykme sera 
honnfite et constante. 

(i)Les mots que nous avons soulignls dans ce septenaire 
sont, dans le tezte d’Agrippa, Merits avec une majuscule. Lus 
dans leur ordre ils constituent l'Arcane suivant : « Habere ; 
roses; neipsum; sosse ; pegenerari . » 
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Les Arcanes moyens sont aussi au nombre de sept. 

1. La transmutation des m&aux, vulgairement 
nommee alchimie. Elle est certainement rtelle, mais 
bien peu la poss&dent et par gr&ce particultere. Ni la 
recherche, ni la volont£ ne la peuvent faire acqu&ir ; 
mais seule, la mis^ricorde de Dieu. 

2. La cure des maladies par les m&aux, par le 
magistfcre des pierres pr^cieuses, Tusage de la pierre 
philosophaleet autres. 

3 . Pouvoir effectuer les merveilles astronomiques et 
math^matiques comme le sont les machines hydrau- 
liques ; administrer ses affaires selon les revolutions 
celestes, et autres choses semblables. 

4. Accomplir les oeuvres de la magie naturelle, 
quelles qu'elles soient. 

5 . Connaitre toutes les previsions physiques. 

6. Posseder & fond tous les actes manuels et cor- 
porals. 

7. Posseder a fond tous les arts qu’effectue la nature 
angeiique de Thom me. 

Les Arcanes mineurs sontau nombre de sept : 

1. Faire toute chose avec ardeur et s’amasserde 
grandes richesses. 

2. D’une humble situation parvenir aux digniteset 
aux honneurs ; fonder une nouvelle famille qui puisse 
devenir illustre et accomplir de grandes choses. 

3 . Exceller dans Tart militaire; executer heureuse- 
ment de grandes actions ; devenir la t 4 te des tfites, des 
rois et des princes. 

4. Etre bon p£re de famille k la campagne et k la 
ville. 
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5. Etre un commergant industrieuxet fortund. 

6. Etre philosophe, mathdmaticien,mddecin, aristo- 
tdlicien, platonicien, ptoldmaiste, euclidien, hippo- 
cratien, galdnique. 

7. Etre thdologien, biblique, scholastique, connais- 
sant tous ceux qui ont dcrit sur la thdologie, tant 
anciens que modemes. 

Aphorisme XXV. 

1. Nous avons dit ce qu’est PArcane, que sont ses 
genres et ses espdces. II nous reste k expliquer com- 
ment nous pouvons' obtenir ce que nous ddsirons 
connaitre. 

II n’existe qu’une seule et vraie voie qui m&ne k 
tous les secrets, c’est de recourir k Dieu, auteur de 
toutbien, et, suivant l’enseignement du Christ : cher- 
chez d’abord le Royaume de Dieu et sa justice ; le 
reste vous sera donnd par surcroit(i). 

2. Veillez&ce que voscoeursnesoient pas les esclaves 
de la luxure, de l’intempdrance et des soins de cette 
vie (2). 

3 . Confiez vos soucis a Dieu, c’est lui qui s’enchar- 
gera ( 3 ). 

4. Je suis le Seigneur, ton Dieu qui t’enseigne des 
choses utiles et qui te dirige dans la voie oii tu 
marches (4). 

5. Jetedonnerai l’intelligence, je t’instruirai etmon 

(1) Matt., VI. 23. 

(2) Luc, XXI, 34. 

(3) Cf. Deut., XXXII, 35. 

(4) IsaTe, XLVIII, i7. 
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ceil te gardera dans lavoie ou tu te seras engage (i). 

6 . Vous qui £tes mauvais, ne savez vous pas don- 
ner ce qui (leur) est bon, k vos enfants ? A plus forte 
raison, votre PSre qui est dans les Cieux ne refusera- 
t-il pas le Saint-Esprit a ceux qui le (lui) deman- 
dent ( 2 ). 

7 . Si vous voulez faire la volont^ de mon Pfcre qui 
est dans les Cieux, vous £tes veritablement mes dis- 
ciples ; aussi, nous viendrons vers vous, et nous £ta- 
blirons chez vous notre demeurc (5). 

Si tu traduis en esprit ou en acte la lettre de ses 
sept passages de lecriture, tu ne peux errer, et tu dois 
atteindre la borne d<Jsir£e sans ddvier de ton but. 
Dieu lui-m£me, par son Saint-Esprit, t'enseignera, en 
\6rit6, ce qui te sera utile. II te donnera ses anges 
comme ministres, compagnons, instructeurs et sou- 
tiens pour tous les Arcanes du monde. II ordonnera 
k toute creature det’obdir, afin que plein de joie et de 
bonheur, tu puisses dire comme les Apfttres : les 
Esprits m’obtHssent. 

Enfin, et cequi est plus important encore, tu seras 
assure d’avoir ton nom inscrit dans les Cieux. 

Aphorisme XXVI. 

11 est une autre voie, plus commune, par laquelle, 
m£me& ton insu, Dieu et les Esprits te r^vilent les 
Arcanes qui sont en leur possession ; (cette voie est 


( 1 ) Psalm., XXXI, 8. 
(a) Matt., VII, 11 . 

(3) Joan., XIV, a3. 
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constitute par) : les songes, les imaginations puissantes 
ou Intuitions (i). 

D’autres fois, les ctlestes intelligences utilisent pour 
ce but la constellation de nativitt. 

C’est de cette fa^on que se forment les hommes 
htroiques et, pour la plupart, tous les savants de ce 
monde : Platon, Aristote, Hippocrate, Galien, 
Euclide, Archimtne. 

HERMfeSTRISMfiGISTE estavec THtoPHRASTEet 
Paracelse le Pere des Arcanes, et tous les trois pos- 
stdent la totality des forces secrttes. 

Homtre, Htsiode, Orphte, Pythagore, se rattachent 
aussi k cet Arcane bien qu ayant aussi posstde une 
grande partie des dons de I’Arcane prtctdent. 

C’est k cet Arcane aussi, que se rtftrent ceux que 
Ton nomine les Nymphtes, comme les enfants de 
Mtlusine et les fils des Dieux : Achille, Ente, Her- 
cule ; on peut y joindre encore Cyrus, Alexandre le 
Grand, Jules Ctsard, Lucullus, Sylla, Marius. 

La Loi est telle : il faut que chacun connaisse bien 
son propre gtnie, afin de pouvoir lui obtir sui- 
vant le Verbe de Dieu, et, evitant ainsi les em- 
bQches du mauvais gtnie, ne pas Stre accablt sous les 
catamites, ainsi qu’il advint k Brutus et k Marc-An- 
toine. 

Sur ce point rtferez-vous-en au livre de la Fortune 
de Jovieu du Pont et k son Eutichus. 

La troisi&me Voie est le travail opinidtre ; mais, 

( i ) Bien que cela puis se paraitre paradoxal, c’est l’Arcane prd- 
cadent qui constitue la veritable magic active etle present Ar- 
cane la magie passive . 


Digitized by Google 



62 


l'initiation 


sans le secours de quelque divinitd, celui qui la suit 
ne peut rien produire de grand et de vraiment digne 
d'admiration selon cette parole : 

Tu ne /eras ni ne dir as rien , sans le bon vouloir 
de Minerve (i). 

II nous faut detester tous les mauvais Mages, qui, 
par des superstitions illicites, amenent aux demons 
des compagnons nouveaux, et qui, si, par la volonte 
de Oieu, ils accomplissent quelque chose, le font avec 
l’aide des diables, k charge de peines futures. 

D’autres, enfin, sous (’impulsion du diable, accom- 
plissent le mal, ainsi que l’tcriture latteste pour 
Judas. 

Dans cette classe nous devons ranger toutes les 
idolatries, tant de l’antiquit^ que de notre dge, et 
l’abus des sortileges : toutes choses qui furent si rd- 
pandues dans la gentilitd. 

Nous pouvons encore y faire entrer revocation 
charontique des M&nes, oeuvre effectuee par Saul, 
en compagnie d’une fEMME ; la vaticination du soldat 
mort de Lucain touchant le r&ultat de la bataille de 
Pharsale, et les autres semblables. 

Aphorisme XXVII . 

Fais un cercle B. C. D. E., dont le centre soit A. 
Traces-y un quadrant B. C. k 1’orient, un second 

(i) Remarquons que dores et ddji Agrippa condamne im- 
plicitement ceuz qui pr^tendent que la seule volont£ de 
l’Homme peut suffire k lui acqu^rir des dons magiques. 11 y 
reviendra beaucoup plus explicitement k Taphorisme suivant 
et aux Aphor. XXXV et XLII. 
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C. D, au septentrion, une troisifeme D. E. a locci- 
dent, et im quatri&me E. B. au midi ; divise chaque 
quadrant en sept parties de ta^n k en avoirvingt-huit 
en tout. 

Divise de nouveau ces demises en quatre, tu auras 
ton cercle partagd en cent-douze parties qui seront 
autant de v^ritables Arcanes k d&ouvrir (i). 

Le cercle aiasi divise constitue le sceau des Arcanes 
de TUnivers, provenant tous de l’unique centre A, 
c’est-A-dire de Dieu indivisible dans la Creation uni- 
verselle. 

Le Prince des Secrets d’ORiENT se tient au milieu 
et de chaque c6ti de lui, et trois satrapes, qui eux- 
mfimesen possSdent chacun quatre sous leurs ordres. 
Le Prince, k son tour, en retient quatre pour lui. 

De la m£me fagon, les autres quadrants ont leurs 
princes et leurs satrapes des Arcanes, ainsi que leurs 
quaternaires secrets. 

Or, l'&ude de la Sagesse totale appartient k l’O- 
rient ; celle de la Force k 1’Occident ; celle de Y Edu- 
cation au Midi; et celle de V Austerity de vie au 
Nord. 

D r Sair. 


(i) Voyez ce que nous avons dit plus haut : Aphor. XVI, 
notes. 

(. A suivre.) 




Digitized by Google 



PARTIE INITIATIQUE 

Cette partie est r iter vie & V expos i des (dies de la Direction, des Membret 
d^ComitM^RidactioM^MMeproductio^eMlassigveMneiens. 


La rt' prod notion des articles InMits pibllii par Vlnitisficn est 
formellement Intcrdlto. A molts d’sstorlsatlon specials. 


Le Pain quotidien 


Chaque esprit s’alimente de ce qui l’a produit. 
L’&me animate mortelle se nourrit de Y Esprit du 
Monde , des 6toiles et des Aments. Mais Time 6ter- 
nelle, qui fut insufftee par le Verbe en une vie divine, 
s’alimente de sa m&re, ou du Verbe essentiel de Dieu. 
(Lettres theos., XLVb lettre, 18). — Chaque quality 
de la Nature cherche son aliment dans les quatre de- 
ments. Et telle la faim, telleda quality saisie dans les 
£ldments par cette faim, car les quatre 61 £ments cons- 
tituent le corps des quality ; ainsi chaque esprit se 
nourrit de son corps. La faim venue de leternit^ 
s’alimente de i’eternitl; la faim sortie du temps se 
nourrit du temps. La vie veritable de toutes les cr£a- 
tujes s’alimente du Mercure spirituel, ou de la 
6* forme, od tous les sels sont essentiels; Tesprit s’ali- 
mente des cinq Sens, car il forme la corporis de l’es- 
prit ; et le corps, ou la vie vigitale s’alimente de 1’es- 
sence du Sou/re et du sel ; le Christ dit dans ce sens: 
l’homme ne vivra pas seulement de pain, mais il 
vivra de toute parole qui sort de la bouche de Dieu 
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( Matth IV, 4), Mais le corps ext^rieur setrouve dans 
la malediction, et s'alimente de la terre maudite, du 
9eul salviter terrestre, oil les faims des quality ter- 
restres se combattent les unes les autres. Car la male- 
diction est une repugnance dans tousles sels; et c’est 
pour cela qu’un dego&t incessant se produit dans le 
corps exterieur ; car, la faim d’une qualite re$oit le 
degoQt de l’autre ; et si le corps veut se deiivrer du 
degoilt, il doit se saisir de la racine ^quilibrde des 
dego6ts, l'introduiredans la mortpar lefeu et l'lcon- 
duire de la malediction de la vanite dans le desir 
d’amour. {De Signat. XIV, 49, 61, 66.) 

Chaque qualite de Thomme veritable, parvenu a 
l’equanimite, se sustente de son semblable. i° Le 
corps, extrait du Lirnon de la terre, est nourri avec de 
la terre; 2 0 le corps des sens et de la raison qui est un 
Corps spirituel se nourrit de I'Astre , duquel il pro- 
vient. Mais 3 ° T 4 me s’alimente dans son Principe du 
Verbe et de l’essence de Dieu, car elle a ete incorporee 
et inspire du Verbede Dieu. Tant qu’elle ne s’intro- 
duit point dans les formations et la volont6 propres 
en une ipsi£t£, mais reconduit sa volonte dans la 
purification divine, Time re$oit son aliment du 
Verbe essentiel de Dieu, ou de la sagesse essentielle 
de Dieu, et c’est en elle que lame atteint et re$oit la 
science Divine (1 Test, du Christ, I, 14-15). Par la 
volonte, Dieu a cr££ les cieux et la terre. Et une telle 
volont£ puissante est cachee aussi dans l’&me; s’y 
trouve dans la mis£re,dans une grande impuissance, 
ivree dans sa d6ch6ance a la mort ; comme une 
plauvre creature captive elle se laisse trainer d’une 
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boue dans une autre. Le diable la touche tant 6 t dans 
ce bourbier, taritdt dans tel autre, et elle ressemble k 
un linge plein de taches; toutes les Voiles versent 
leur poison dans le corps; elle est obligee de se laisser 
souiller par tous les animaux, car le corps d^vore la 
chair des animaux et c’est cette chair qui revit la 
pauvre Ame. Sais-tu pourquoi MoTse a interdit aux 
Juifs difT^ rentes sortes d’animaux ? Bridle leur graisse 
et en observe la quality, et tu le comprendras. La 
pauvre Ame est un feu embras£; Tune de ces qua 
lit& p^nitre dans le feu de l’Ame, penses-tu que 
Dieu voudrait y demeurer. C’est pourquoi le Christ 
nous enseigne : Soyez sobreset veillez, carle diable, 
votre ennemi, tourne autour de vous comme un lion 
rugissant,cherchant qu’il pourra d£vorer(IPefr V, 8 ). 
Ainsi vous voyez que nous nous trouvons dans une 
triple vie. L’Ame est debout sur l’abime entre deux 
Principes ; £tant attache aux deux, et le corps est 
dans ce monde seulement; il vit de 1 ’esprit de ce 
monde c’est pour cela qu'il ne demande qu ’A boire et 
a manger et ne cherche que gloire et honneur, car il 
appartient A la terre et se soucie peu de l’Ame qui est 
provenue de Intern it£. Nous devons done soumettre 
le corps, restreindre sa domination, ses d&irs, ne 
lui donner que le strict necessaire afin qu’il ne de- 
vienne point un Ane luxurieux, et neconvie le diable 
(Tripliore, VIII, 10-12). 

L’homme veut s’alimenter des meilleures parties 
de la terre, qu’il apprenne done A reconnaitre qu’il 
est lui-mftme la meilleure partie de la terre; et nous 
voyons trAs bien que l’homme ne cherche point A se 
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nourrir de la grossiftrete de VEns terrestre, mais 
c’est de la subtilitO, ou dela Quinte Essence qu’il de- 
sire pour sustenter sa force; et tel avait 6t£ son aliment 
dans le paradis. L’hommedtaitdansla Temperature , 
ou dans un certain lieu, oft le monde saint verdoyait 
parlaterreet portait des fruits paradisiaques; dans 
leur Essence , ces fruits se trouvaient Ogalement dans 
la Temperature ; ils Otaient agrOables ft voir et k 
goftter, non en les absorbant dans un corps grossier, 
comme nous le faisons maintenant, dans la propriOtO 
animale manifestee, mais en les assimilant d’une 
maniftre magique dans le bouche, oft se trouvaient 
les Centres de la separation, de chaque Principe 
(Elect, d. 1 . Grdce, V. 7, 34). Dieu a maudit les 
champs k cause du pOchO de l’homme, et ordonnO k 
Thomme, seulementaprftsqn’il efttpOchO, de se nour- 
rir des herbes et manger de son pain ft la sueur deson 
front. Cela nous indique clairement qu'il n’en a pas 
£t£ ainsi dans le paradis, que le champ n’avait point 
produit d’Opines, des chardons; mais dans la chute, 
ces qualitOs furent manifestoes. Car tel qu’Otait le 
corps aprfts la chute, telle Otait aussi sa nourriture; 
Thomme entrO ft moitiO dans la qualitO du serpent, 
dut se sustenter des aliments exigOs par son dOsir 
( Myst . Magnum , XXIV, 1). 

Moise dit: Et on servit Joseph ft part et eux ft part, 
et les figyptiens qui mangeaient avec lui furent aussi 
servis ft part, parce que les tgyptiens ne pouvaient 
manger du pain avec les HObreux, car c’est une abo 
mination aux Egyptiens. Ils s'assirent done en sa 
presence, PainO selon son droit d’ainesse, et le plus 
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jeune selon son Age. Et ces hommes dtaient extr&me- 
ment surpris. 

Et il leur fit porter des mets qu’il fit6ter de devant 
lui; mais la portion de Benjamin £tait cinq fois plus 
grosse que toutes les autres; et ils burent et firent 
bonne chAre avec lui. Cette figure contient le fonde- 
ment le plus secret et le mystAre le plus &ev£ qui soit 
entre Dieu et les hommes. Ici Joseph est A la place du 
Christ qui se nourrit d’un aliment que nous ne con- 
naissons point, quand ses ap6tres l’invitArent a 
manger. II leur dit qu’il s’alimentait de ce qu’ils igno- 
raient, afin d’accomplir la volont6 de celui qui l’avait 
envoys ; car son aliment c’dtait la foi de la femme 
palenne. Comme Verbe etemel de la Divinity le Christ 
ne s’alimente point de l’essence du ciel, comme une 
creature, mais de la foi et de la pri&re sincere de 
l’homme et de la louange de Dieu s'&evant de l'Ame 
de Thomme; tel est l’aliment dont se nourrit seul le 
Verbe kernel, devenu homme, car aucune autre crea- 
ture n’en est digne et oe peut s’en nourrir; et, quand 
il s’alimente ainsi de la foi et de la pri£re,ainsi que de la 
louange de Dieu qui s’&ancentde notre Ame, celles-ci 
deviennent essentielles dans le verbe de la puissance, 
et s’unissent A 1’essence de la corporate celeste du 
Chrit, formant ainsi le seul corps du Christ, qui est 
Dieu et essence, c’est-A dire Dieu, homme et essence, 
dans une seule chose. Dans cette essence qui forme 
un seul Atre avec l’humanit^ qu’il a re?ue de nous, dans 
laquelle il a versi son sang, qui est en mSme temps 
son essence divine et humaine; carc’est un sang et 
une chair surnaturels, et aussi le sang et la chair de 
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la creature humaine, hormis le terrestre de notre 
humanite ; et, k son tour, il a donn£ k manger et k 
boire de cette m£me essence k la foi humaine. 

Et si nous consid^rons maintenant les homme na- 
turels adamiques, nous verrons qu’ils sont touspareils, 
qu’ils soient paiens, turcs, chr&iens, hypocrites ou 
juifs, et nul ne vaut mieux que les autres. Ils ne doi- 
vent manger en presence du Christ veritable, ou avec 
les fibres de Joseph, car ils n’ont pas de bouche pour 
de tels aliments; leur bouche est encore ferm£e en 
eux et ils ne peuvent absorber l’aliment du corps du 
Christ, qui est une abomination pour eux, et leur rd" 
pugne; et Ton peut se convaincre facilement que les 
Juifs, les Turcs et les paiens regardent comme abo- 
minable le chr^tien qui leur dit qu’il mange de la 
chair du Christ et qu'il boit de son sang (Myst. Ma- 
gnum , LXX, 57-61 ; 68). MoTse dit: Et Lot leur fit un 
Festin, et fit cuire des pains sans levain et ils man- 
girent. Cependant les anges n’ont point besoin d’une 
nourriture pareille ; mais ce n’dtaient que des figures 
angdliques; car Abraham et Lot les appeldrent : Sei- 
gneur. Ils dtaient la justice et la veritd de Dieu. Le 
repas fut absorb^ de la m£me mantere que les sacri- 
fices d’Abraham et deMoise; car le ddsir de la volontd 
s’y saisiten une Substance . Dieu ne s’alimenteque du 
verbe de la volontd, et le repas est absorb^ par Tesprit 
extdrieur, oil il a prdpard. C’est la foi de Lot qui 
servait d'aliment divin k ces hommes. Mais dans le 
repas que Lot prdsenta avec une bonne intention, la 
volontd de Lot se saisit en une Substance de sorte 
qu’il fut sauvd dans ce repas, ext^rieurement dans sa 
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vie terrestre et interieurement dans sa volonte de foi. 
Car ces anges mang£rent de laliment de Lot comme 
s’ils s’alimentaient de son corps et de son ime qui 
furent saisis de la meme manure que dans les sacri- 
fices. Car les pains sans levain repr^sentent Tincor- 
poration et indiquent le corps du Christ dans qui 
YImaginateur de Dieu s’introduisit comme dans un 
symbole et ne s’y saisit cependant qu’en la foi 
(Myst. Magnum , XLIII, 38-41). Et MoTse dit : 

Et Joseph commanda qu’on remplit leurs sacs de 
bie et qu'on remit l’argent dans le sac de chacun d’eux 
et qu’on leur donnAt de la provision pour leur che- 
min... Et l’un d’eux ouvrit son sac pour donner k 
manger k son ine dans l’hdtellerie; alors il vit Par- 
gent qui £tait k Tentrle de son sac et il le dit a ses 
fibres : Mon argent m'a ete remis et, en effet, le voici 
dans mon sac. Et ils furent comme hors d’eux-mimes 
et saisis de frayeur se disantl'un k l’autre:Qu’est-ce que 
Dieu nous a fait ? Cette belle figure indique comment 
Dieu n’enl&ve rien au plcheur repenti, quand il aban- 
donne toute chose k sa volonte, dans la resolution de 
pers 6 v£rer en Dieu. 11 n’accepte point de present de 
lui. Il nelui enl&ve point ses biens temporels, quand 
il les remet k Dieu et rejette son moi. Mais Dieu lui 
remplit alors son tresor. Il lui rend dans sa benedic- 
tion tout l’argent qu’il a donne aux pauvres et aux 
malheureux et le pose k l’entree du sac, sur sa nour- 
riture, afin que l’homme reconnaisse que Dieu le lui 
a rendu dans sa benediction merveilleuse. 

Et Thomme s’etonne souvent lorsqu’il constate de 
quelle maniire merveilleuse il se trouve pourvu de 
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nourriture terrestre, lorsqu’il ne l’a point cherch^e et 
n’y a point pense et s’eflraie ne sachant pas s’il doit 
l’accepter, ets’imagine aussi que ce ne soit une tenta- 
tion, de mfeme que les fibres de Joseph s’imaginferent 
que Joseph voulut les tenter ainsi (Myst. Magnum , 
LXIX, 37-38). Chers enfants, si nous nous convertis- 
sons dans notre raison, si nous nous remettons k la 
volont£ de Dieu a fin qu'il fasse de nous ce qui lui 
plait, nous revenons a notre pere veritable et deve- 
nons ses enfants. Dz mfime qu’un p6re prend soin de 
ses enfants, de m£me Dieu a soin de nous; aussi ie 
Christ nous enseigne : Cherchez preincrement le 
royaumc de Dieu et sa justice, et toutes ces choses 
vous seront donnees par-dessous. Regardez lesoiseaux 
de Tair,ils ne s£ment ni ne moissonnent,ni n’amassent 
rien dans lesgreniers, et votre p6re celeste les nourrit. 
NCtes-vous pas beaucoup plus excellents qu’eux ? 
t Matth ., VI, 26 - 33 .) 

L’&me sait que ce v£lement de chair est un v6te- 
ment Stranger, dans lequel elle a honte devant la 
face de Dieu. C’est pourquoi elle doute quand elle 
prie et pense toujours que les pddCs ne fussent trop 
nombreux pour qu’elle pCtt atteindre la majesty de 
Dieu. Puis le diable lui inflige une torture semblable 
par la coCre et en vomissant sa funCe dans la volont6 
de Time, de sorte qu’elle se retient par crainte de Dieu 
que le diable lui pnSsente com me un juge s£v£re. 
Ainsi la pauvre ime reste en arrive, rentre dans Tes- 
prit de ce monde et y cherche sa nourriture ; elle 
pense que Dieu laisse aller les choses comme elles 
veulent; et, de fait, ccla est ainsi pour ceux qui se 
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reposent sur eux-mimes et se fient k eux-mimes. Car 
tant qu’elle est em prison nie dans la raison hors de 
Dieu, Time s’imagine qu’elle doit pourvoir k tout par 
ses propres soins, qu’il n’y a point d’autre solution 
que de faire agir les mains, ou mime la raison. 

Chers enfants, laissez-vous done convaincre, La 
vie extirieure et terrestre est tom We au pouvoir de 
Tesprit de ce monde ; le ventre a besoin de nourri- 
ture terrestre et le corps demande des vStements ter- 
restres et une tente com me demeure ; c’e'st k tout cela 
que l'espritextirieur doit pourvoir ; il doit travailler et 
accomplir son pilerinage, car e’est k la sueur de son 
front que Thomme terrestre doit manger son pain 
jusqu’i ce qu’il soit retourni k la terre, d’oil il es£ 
provenu. Car le corps a iti extrait de la Matrice de 
la terre, mais comme il tournait son Imagination 
dans cette terre, la terre Pa captivi k nouveau ; et 
parce qu’il a goflti au fruit terrestre, il est devenu 
terre. Car Dieu le saisit dans la terre ; tel est le Mesch 
ou la terre rouge, sortant du Centre igniet du Centre 
aqueux, ou des deux mires de la nature; et Dieu lui 
inspira de Pextirieur par Phaleine Tesprit du grand 
monde, et de Pintirieur Time, du second Principe 
dans le coeur. L’ime n’habite point ainsi dans 
Pextirieur, mais elle est devenue prisonniire dans 
Pextirieur; sa volonti est entrie dans Pextirieur ; 
e’est Ik qu'elle a it i engrossie en sa volonti par le 
regime extirieur, et ainsi le rigime extirieur a pinitri 
dans PAme, quoique Dieu eCtt command^ k Phomme 
de ne pas se laisser tenter par le fruit et la puis- 
sance terrestres. Et il n’y toucha pas par besoin, car 
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il etait dans le paradis et disposait d’aliments paradi- 
siaques. Tout comme Dieu demeure m^me dans la 
terre, et comme la terre ne le comprend cependant 
point, et ne le saisit point, de mSme l’homme aurait 
pu demeurer dans la Matrice de la terre, tout en res- 
tant avec Time en Dieu ; et la volonte de TAme aurait 
aliment^ Ykme de nourriture Divine. Mais comme il 
s'en est detourne, 1’dme se sustente maintenant du 
Centre de la Nature , et de lesprit exterieur de la 
terre; cependant, dks que T4me se convertit,elles’ali- 
mente du Verbe de Dieu, et le corps exterieur se nour- 
rit de la benediction de Dieu; lorsque l’dme estbenie, 
Dieu benit egalement le corps. Car I'd . me porte un 
corps celeste, dans l’ancien corps adamique. Ainsi son 
manger et son boire sont ben is, de mSme que tout ce 
Thomme entier entreprend et posside. Il re^oit une 
benediction merveilleuse, incomprehensible k la rai 
son. Il doit agir et desirer, car il a ete cr&6 dans la 
vie exterieure pour manifester les miracles de Dieu 
par son action et son emulation. Tous les etats se 
trouvent dans l’ordre Divin ; chacun opere les mi- 
racles de Dieu, et pourvu que Time se trouve dans la 
main de Dieu et dans son amour, le corps demeure 
dans la toute-puissance de Dieu. Alors son 6tre ne 
deplait point k Dieu, quelle que soit la manure dont il 
pourvoit k ses besoins. La vie exterieure se trouve en v 
trois regions ; la premiere est le regime des etoiles, la 
seconde est Teiement divise en quatre parts, ou en 
quatre formes, en feu, air, eau et terre ; la troisieme 
est le regime de Dieu, car l'esprit de Dieu plane sur 
Teau, sur la Capsule , sur la Matrice. Si un homme 
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se confie a Dieu et ne place point enticement son 
coeur dans la raison, il a continuellement l'esprit de 
Dieu comme cr^ateur, qui dispose du Verbe Fiat , 
cr6e sans cesse et le b£nit dans son corps et dans son 
&me, partout, au champ, dans la maison, dans son 
metier et dans sa profession. L’esprit de Dieu se 
trouve dans tout ce qu’il execute ; et comment n'en 
serait-il pas ainsi ? L’&me a son corps, pourquoi 
abandonnerait-il done le corps exterieur qui doit 
reveler ses miracles? Lhomme agit bien dans tout 
ce qu’il fait pourvu que cela soit juste et n’aille pas 
contre l’amour de Dieu et des hommes ; el m£me s’il 
jetait des pierres dans la mer pour plaire k son frCe 
et pour gagner sa nourriture, il plairait autanti Dieu 
qu’un pr^dicateur dans sa chaire. Qu’importe done le 
travail k Dieu ? Il n'en a aucun besoin. — Le pieux 
s’amasse un tr^sor dans le ciel ; il acquiert un corps 
nouveau, qui ne comporte ni faim, ni soif, ni froid, 
ni chaleur ; il jouit du repos dans sa conscience et se 
r<5jouira de son tr^sor ; et le fou avare s’amasse tfn 
tr£sor terrestre, qui reste aux autres, il s’amasse aussi 
une conscience qui le tourmentera, et un tr£sor dans 
1’abime, qui le rongera et le devorera etemellement. 
La benediction de Dieu n’abandonne personne en 
toute eternite, pourvu qu’on se confie serieusement k 
Dieu. Dieu alimente ses enfants par des voies admi- 
rables ; voyez ce qu’il fit pour Daniel dans la fosse 
aux lions, pour Elie sous le genet et pour la veuve k 
Sarepta pendant la famine (Triple Vie, XVII, i-6> 
1 3 14). Jacob Boehme. 

Traduit par Debeo. 
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Dieu dans son amour infini mit dans chaque coeur 
cherchant la verite T&incelle de lumiAre ; cette etincelle 
de lumiAre etait proportionnde A la purete et A la sim- 
plicity du coeur qui la re$ut. 

Dieu, qui est 1’amour infini et la justice infinie, 
n’^tablit sa demeure que dans le coeur du juste ou de 
Thomrne le plus pur ; c’est pourquoi une flam me 
claire flamboyait dans Abraham, Thomme le plus 
juste de son temps, A qui Dieu se revela et A la poste- 
rity duquel Dieu promit le sauveur des hommes. 

L’intelligence humaine sans revelation n’aurait 
jamais trouve les chemins de la reunion avec Dieu ; 
le lien, qui enchainait l’homme A Dieu, etait dechire, 
ce ne fut que le mediateur qui put renouer ce lien ; il 
n'etait reserve qu’A lui de rendre la vie que Thomme 
avait perdue par le peche du premier homme. 

Lorsque la parole s’etait incar nee, la source de la 
vie se rouvrit, et le Christ nous enseigna A remonter 
A cette unite harmonique, dans laquelle seule chaque 
etre peut jouir de la plenitude de ses actions, et la 
plus grande beatitude de toutes les beatitudes est dans 
la reunion avec Dieu. 

L’ennemi dela verite employa toutpour faire deriver 
les hommes de cette grande destination et comme la 
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science de la loi de la divinity conduit k I’unitl et k la 
simplicity de Pesprit, la science du malcherchea con- 
duire k la duplicity et & la multiplication. Cest Ik que 
se trou ve la cause de Pidol&trie et de la magie dyfendue, 
dont tous les efforts tendent k agir de forces cachyes 
contre la loi de Punityeti s’attacher&des forces sypa- 
ryesde Punity, pour chercher dans la nature et en soi 
ce qu’on ne peut trouver qu’en Dieu, et d’employer 
ygoistement ce que Pamour emploie pour la conserva- 
tion, a la destruction de Phommecomme de Pimage 
de Dieu. 

Dans ce cadre rentrenttoutesces formules, ces usages 
ytranges qui doivent produire leurs forces miracu- 
leuses par Pextyrieur; ces forces ne servent k rien 
d’autre chose qu'k yioigner l'homme de Dieu, qui es* 
seul la force de toutes les forces. 

Dieu seul a tout rempli de ses forces, cclles-ci nous 
entourent, et comme les forces, qui conservent notre 
corps pourvu que notre corps soit susceptible de 
leurs influences, les forces spirituelles conservent 
notre &me, s’assimilent et sont toujours prfetes k nous 
accorder leurs influences salutaires ; mais seulement 
le zSle pour le royaume de la vyrity nous donne la 
faculty de reconnaitre ces forces, seulement la pure 
connaissance nous donne la possibility de les com- 
prendre, et la purety sainte nous donne le plaisir de 
jouir de leur influence. 

Si la faiblesse de notre volonty corrompue ne s'op~ 
posait pas toujours k leurs influences pures, nous ne 
serions qu’apparemment syparys de cet £tre, et notre 
&me demeurerait en lui. 
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Mais il y a des choses, mon ami, ou la raison hu- 
maine risque de se perdre dans des erreurs, si elle 
ose en juger avant qu’elle ait senti leurs influences. 
II cst ndcessaire d’agir, de purifier d’abord notre &me, 
de la conserver pure et alors la base de Tintuition de 
la v6rit€ est posde ; pour elle Thomme sensuel n’a pas 
d’organe. Vous en comprendrez ce qu’il veut dire, 
qu’il n’est donn£ qu’& ces hommes de ces qualit^s de 
comprendre les secrets du royaume du ciel ; k ceux 
qui sont dehors, tout leur arrive par secrets. % 

La connaissance la plus parfaite et la plus pure de 
lavdrit^ consiste pour l’homme dans le suivant s’il 
veut apprendre k connaiire la grandeur de sa destina- 
tion ; s’il voit .que Dieu seul est la base de son essence 
et de sa beatitude ; que son coeur est destine &devenir 
le temple de cet 6tre le plus pur : 

Que les lampes qui &lairent ce temple sont les pen- 
s6es de 1’Eternel et les forces qui Tentourent partout ; 

Que la confiance et l'amour du plus haut et du 
plus saint 6tre, du commencement originaire de 
l’ordre et de la vie, sont les quality de celui qui fait 
le sacrifice k 1’autel, et devant la presence duquel les 
t^n&bres reculent; 

Que Tholocauste et l’encens sont la priire, qui en 
coeur pur envole au ciel ; 

Que l’autel est cette alliance eternelle et sainte de 
l’Stre de tous les Stres, par laquelle Dieu confirmait 
la reunion de son amour ; et que le feu, qui consume 
Tholocauste, est cette etincelle sainte qui n’aurait dA 
jamais s’affaiblir dans Thomme et qui toujours, si 
Thomme ne s’&ait pas &oign£ de son but, aurait lui 
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semblable k une lampe dans le grand temple de la 
creation. 

Tout cela instruit Thomme, quelle grandeur k sa 
destination, comme Toeuvre de Tamour kernel est 
infiniment grande, comme la religion est sainte. 

Je vous en ai tant dit, mon ami, sur les plus hautes 
choses de la mystique, que je croyais que vous avez 
besoin pour comprendre le miraculeux et pour p£n6- 
trer dans Tint^rieur de la nature et de la v£ril£. 

Si vous ne me comprenez pas, lisez souvent ce que 
je venais de vous dire, mais surtout commencez k 
corriger votre volonte et agissez, travaillez votre 
kme k Tassimilation — k devenir ressemblant — a 
(’unification et allez les chemins pratiques de la vie 
chrdtienne ; et des forces sup£rieures vous condui- 
ront plus loin ; car le malade ne toucha que le bord 
du vetement du Sauveur et une force s’en £coula, qui 
le gu^rit; car le royaume du ciel est dans le coeur de 
Thomme. 

S’unifier avec Dieu,c'est la grande vocation des £lus. 

Par la force de Tunity tout agit k la reunion. 

Le semblable se r^unit aisdment au semblable ; la 
ressemblance est done le premier degr£ sur le che- 
min de l’unification. 

L’&me de Thomme se relie alors le plus etroitement 
avec Dieu comme la vraie unity, en cas qu’elle ait 
rejety toute multiplicity et est devenu d£j& en soi un. 

Cette unification en soi-m£me, e’est r^unir le 
centre avec le centre de Tunivers, une reunion par 
laquelle il rigne avec Dieu toutes les forces physiques 
et intellectuelles. 
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Parce qu’il est accord^ k Thomme comme k ce 
flambeau vivant de toutes les pens&s et de toutes les 
actions d’itres r^guliers en se plongeant dans son so- 
leil, de verser la meme lumiire dans les facult^s de 
tous les hommes. 

L’&me ne voit pas Dieu dans son intirieur par les 
efforts de Tesprit ni par des exercices asc£tiques, 
mais par la tendance du coeur, k quelle tendance Dieu 
r£pond par sa presence. Cette presence de Dieu induit 
Time de faire tout cequi s’accorde avec la volont£ de 
Dieu et de fuir tout ce qui est contraire k cette volonte. 

L*&me apr£s avoir agi activement, son 6iat devient 
souffrant, et Dieu agit d’abord dans Tdme par les 
chemins de la douce jouissance d’un d£lice inexpri- 
mable; mais alors la privation spirituclle suit, et 
enfin le pur amour et la reunion. 

Les regies pour parvenir k cette reunion sont les 
suivantes : 

Fais souvent ta prifcre, quand meme tu ne t’y plais 
pas. 

Ne t’inqutete pas k cause de tes fautes commises, 
n en fais pas d’autres et espSre en Dieu. 

Ne fais t’&ever par aucun bien ni temporel ni spi- 
rituel, pense. Rien n’est k toi, tout vient de Dieu, 
done ne te fais pas tourmenter pas une souffrance ni 
corporelle ni spirituelle, mais pense que tu es dans 
la main de ton pire. 

Ne t'attribue jamais un m£rite; pense quepersonne 
n’est bon que Dieu, nete querelle paset nete dispute de 
rien, dis la v6rit<5, ne Tim pose k personne, mais prie 
k Dieu, que ta lumi&re Iclaire encore d’autres. 
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Si 1’aven ir t’appelle k la latte, Dieu sera ton bou- 
clier; si tu es destiny au repos, tu dors sous les ailes 
du Tout-Puissant. 

M&ie-toi tou jours detoi-m6me et fic-toi enticement 
k Dieu. 

Prie souvent Dieu avec la simplicity du coeur, qu'il 
t’accepte comme son enfant et qu’il te dirige; prie 
qu’il ne te laisse pas tomber et, si tu es tomby, qu’il 
te recoive de nouveau en grdce. 

Prie, si tu te lfcves, et prie, si tu tecouches ; comme 
la rosee rConforte les fleurs, la priCe r^jouit Time; 
Nous sommes faibles, si nous ne nous attachons pas 
k la source originate du bien, et nous nous fl&rissons; 
yioignC du soleil, les corps se refroidissent. 

Comme tout corps expose au soleil est p^nCry d’une 
chaleur douce, l'dme ressent une chaleur spirituelle 
dans la priyre, qui est un approvement de Time k la 
divinity. 

Toutes les tendances du coeur, de se verscr dans un 
autre, viennent de Dieu. 

La vraie bunion avec Dieu est seulement intyrieure 
et consiste dans un accent complet de notre volonty 
avec la volonty de la Divinity. 

Qui m’a touchy? dit le Christ; je sentis qu’une 
force secoula de moi. — Une force secrete sort du 
coeur de la myre et se communique k Tenfant. De- 
viens done un enfant, et tu sentiras la force, qui sor- 
tant de Dieu vient a toi. 

Les pensees de Dieu viennent du coeur de Dieu ou 
de sa volonte, comme les pensyes de l homme vien- 
nent de son esprit ou de sa connaissance. 
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L’esprit regarde, le coear adore, 1’intelligeace re- 
garde, la volontl prie, le coeur demande, exige, parle. 

Deviens innocent com me un enfant et laisse-toi 
diriger par Dieu. 

Attache-toi sans t’accrocher ; — sois mobile, pour 
fetre immobile; sois mou et laisse par Dieu faire tout 
de toi. — Sois sans tendances, pour avoir une ten- 
dance k tout; sois fort comme un rocher et faible 
commeunroseau; — que ta force soitde rattacher k tout 
etden’ltre accrochl k rien. — Ne posslde rien et 
laisse-toi posslder de tout. — Que ton coeur jouisse de 
toute plenitude et soil vide de tout. — Que la sagesse 
fasse de toi dans les yeux du monde un sot etdevant 
Dieu un enfant 1 L k vous avez tout, mon ami, toutce 
que je peux vous dire, vousdonner. — Adieu! 

APPENOICE 

Ici suivent comme append ice les questions cities 
p. 277 (du livre), auxquelles Arnault de Villanova 
se faisait fortde repondre par le calcul des nombres 
de la nature. Je les ajoute dans la langue originaire 
pour montrer leur authemicite et pour ne pas amoin- 
drir leur comprlhensibilitl par une traduction vi- 
cieuse. 

Suit le latin, p. 429 k 535. 

Page 435. 

Annonce d’auteurs etde livres qui traitent le calcul 
secret. 

Suivent lesannonces en latin. 
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L’ONDINE 


A. J. Dragomiresau , hommage sympalhiquc. 

Si jamais vous passez prds de l’dtang verdure et 
dormant oil se baignent les ndnuphars et les narcisses, 
oii plongent les grenouilles sautillantes, vous verrez 
peut-dtre, au crdpuscule, la bande joyeuse des elfert 
des lutins etdcsesprits follets danser en rond autour 
de Teau qu’illumine un reflet pale et solitaire de la 
timide Phoebe. 

Si vous n’avez aucune crainte de ces esprits noc- 
turnes, si vous vousapprochez tout prds, vous verrez 
une forme gracieuse se balancer sur les ndnuphars et 
les amaryllis, et cette forme vous dblouira : c’est 
TOndine. 

Les paysans la craignent et disentque c’estune fde, 
mais vous, dtranger, vous n’aurez point peur, car une 
fde si belle ne peut etre mechante. 

Si elle vous aper^oit, cependant, elle s'dvanouira 
comme s'evanouissent les rdves, au rdveil, sans lais- 
ser d’autrcs traces queson souvenir. Elle aura plongd 
dans 1’eau unie et miroitante, ou fui dans un rayon 
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pile et m^lancolique de la lune; et toute la bande 
joyeusedeselfes, des lutins et des esprits follets vous 
poursuivra, vous chassera hors du royaume de l’On- 
dine. 

Et vousdirez : «Fantasmagorie, chimere, illusion! » 

Peut-6tre ! Mais ce qui est certain, c’est que cette 
legende, une de ces po&iques l^gendes du moyen dge, 
repose sur un fonds de v^rit^, comme beaucoup de 
nos vieux contes. L’imagiriation populaire se plait k 
grossir et a enjoliver les plus futiles ev&iements, et 
chaque narrateur rustique est un naif Homdre qui 
aime k dramatiser ses r^cits. 

L’Ondine de l^tang dormant et verd&tre est une 
legende, et voici comment me la conta un vieux ber- 
ger de Tendroit. 


A l’oree du grand bois s^levait jadis la maison des 
Robert, fermiers du marquis de la Rochenoire. 

Les Robert avaient une fille, merveilleusement 
belle, kgitk peine de seize ans, et qu’on nommait, 
dans la contrde, k cause de ses profonds yeux verts et 
deThabitudequ’eHe avait d’aller se mirer dans Tetang: 
l’Ondine. 

L’Ondine, en effet, incarnait bien la fde des eaux ; 
souple et teg&re, elle courait dans le grand bois, toute 
seule, parce qu’elle &ait tr6s fi6re et ne frayait point 
avec les petites paysannes, ses voisines; elle cueillait 
de jolies fleurs pour s’en faire une couronne qu’elle 
posait sur ses cheveux blonds, ce qui lui allait k ra- 
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vir, et se mirait longtemps dans l’eau de l'ltang, qui 
lui renvoyait sagracieuse image. 

Elle revenait kpas lents,effeuillantdes marguerites, 
le long du sender ombreux oil jacassaient les oiseaux 
qui semblaient la saluer, k son passage, de ce nom 
si doux et si po&ique : l’Ondine. 


Au retour d’une de ses promenades, elle rencontra 
en chemin un charmant jeune homme, assis dans 
Therbe et mordillant des fleurettes, Toeil rftveur. 

11 se leva et la salua aimablement; en rougissant 
beaucoup, elle r^pondit, et il la regarda s’&oigner, 
petrifil d’&onnement et d’admiration. 

L’Ondine, toute la nuit, riva au beau jeune homme, 
si &£gant et si poli, d’une physionomie si agrlable et 
rfeveuse... Jamais, jusqu’i ce jour, elle n’avait 
impressionn^e de la sorte par un homme. 


Elleretourna, lelendemain, k l’ltang magique,avec 
le secret espoir de revoir le bel inconnu qui avait su 
occuper sa pens£e toute une nuit. 

Elle le revit, A la mSme place et mordillant encore 
des fleurettes tout en griffonnant des vers. II lui 
adressa quelques mots gracieux et elle r^pondit, avec 
un peu de confusion de son audace. La glace £tait 
rompue; il se fit connaitre : Henri de la Roche- 
noire, le fils cadet des chAtelains, revenu chez ses 
parents, ses Etudes £tant terminus. 

Ils causirent longuement. Puis, ils se s£par£rent, 
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L’ONDINE 

alorsque lesoleil dorait de ses derniers rayons la sur- 
face unie de 1’itang, non sans s f 6tre donni rendez- 
vous pourle lendemain. 

Au retour, la jolie Ondine fut pensive. Elle n’en- 
tendit point le chant moqueur des oiseaux qui lui 
criaient : 

— « Prenez garde, Ondine, prenez garde, ma mie ! » 


Les jours passirent vite et joyeusement. 11 y avait 
dij k deux grands mois que TOndine aimait Henri et 
qu’elle etait aimie du jeune gentilhomme. 

II avait si bien su l’enjdler avec ses belles paroles 
qu’elle itait devenue sa maltresse, et depuis ce jour, 
elledisirait sans cessefctre aupr&s de lui. Elle l'enve- 
loppait de la chaude caresse de ses beaux yeux d’ime- 
raude, profonds et troublants comme la nappe verte 
de 1’itang... 

Mais lui itait volage comme un pierrot ; il se lassa 
vite de cette belle maitressequi n ’avait qu un difaut, 
celui de Taimer trop, et un jour, brutalement, il lui 
annon 9 a leur rupture prochaine... 

Il devait quitter le chateau de son p£re, aller k Pa- 
ris, frequenter le monde aristocratique, se crier une 
position parun brillant manage. 

Le ton gouailleur de son amant, son persiflage 
broyirent le coeur de la pauvrette. 

Fiire, elle fit bonne contenance devant lui ; mais 
lorsqu’il se fut ijoigni dans la profondeur du bois 9 
elle pleura amirement, en proie k un disespoir in- 
tense. 


Digitized by Google 



86 


l’initiation 


Elle sentait la d&hirure de son £tre aimant et 
nepouvait se consoler de son abandon. Elle compre- 
nait aussi tout son malheur et toute 1'horreur de sa 
situation, car elle allait dtre mire... 


Le crlpuscule envahissait doucement le bocage; un 
mince rayon de lune filtrait h travers le feuillage et 
faisait miroiter la surface verd&tre de l'£tang. 

Son regard fut attir£ par l’eau magique. 

Elle se leva et vint pr&s des nenuphars ; un moment, 
elle se mira dans la glace liquide qui hii renvoyait 
son image charmante et 6plor6e. 

Elle se pencha et glissa l£g£rement, le corps fit 
plof en tombant dans l'eau, qui se rida& peine : les 
nenuphars et les narcisses tremblotirent un instant, 
comme sous la caresse du zephyr, et ce fut tout. 

Depuis ce jour, on ne revit plus l’Ondine, et on ne 
sut jamais la fin qu'elle avait faite. 


Voil& pourquoi, Stranger, TOndine de l’^tang ver- 
ddtre et dormant, oil se baignent les nenuphars 
lancoliques, oil plongent les grenouilles sautillantes, 
oil danse la bande joyeuse des elfes, des lutins et des 
esprits follets, ne se montre pas aux hommes, dont 
elle a peur ! 

A.-P. du Trait des Ages. 
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Je crois que le secret de faire pousser des fruits sans 
noyaux est, sinon perdu, du moins assez oublie de nos 
horticulteurs modernes. Je le donne done ce mois-ci. 
Pour faire naltredes prunes sans noyaux. il faut choisir 
un jeune arbre, le couper k la hauteur de deux pieds k 
peu pres, le lendre dans la longueur jusqu'A la ratine, 
enlever la rooelle qui est de chaque c6te, bien resserrer, 
ci men ter avec de la terre glaise, le dessusaussi. Couvrir 
de papier mouilie. Un an aprfcs, enter des greffes qui 
n auront pas encore porte de fruit. Les fruits produits 
seront sans noyaux. 

Pline. 


Le Congrds de 1’Occultisme. 


Le jeudi 9 mai, k 9 heures du matin, s'ouvrira dans la 
grande salle des Societes Savantes, 8, rue Danton, le pre- 
mier congr&s de l'Occultisme. 

On sail que l'organisation materiel le de ce Congrfcs est 
l*oeuvre de M. E. Bellot, aide par le devouement inces- 
sant de M. Marchand. 

Les adhesions sont arriv6es assez importantes et assez 
norobreuse8 pour esperer un legitime succta. 

Inutile de dire que tous nos lecteurs sont invites k as- 
sister aux stances du Congrta qui seront prtaidtas le 
premier jour par Papus. 

Le programme detailie des travaux du Congrta sera 
communique le jour de I'ouverture aux adherents. 

Nous rendrons ulterieurement compte des communica- 
tions les plus interessantes. 
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Echos 


Void le compte rendu succinct (fait par les journaux 
regionaux du Languedoc, notamment le Petit Meridional 
grand quotidien de Montpellier) de la conference faite 
par notre jeune collaborates M. Leon Combes ft la sails 
des concerts du Grand Thefttre municipal de Montpellier 
ei sous les auspices de la Societe d’Ctudes Psych iques 
de Montpellier dont il est le secretaire general. 

Sujet : Considerations generates sur resoterisme el 
reihique des sciences psychiques , conference dont nous 
avons parie le mois dernier. 

Numero du Petit Meridional du 22 mars, chronique 
locale de Montpellier : € L’Amicitia » execute magistra- 
lement une « Meditation sur un theme de Haendel » da 
M. Louis Combes, professes au Conservatoire de Mont- 
pellier, puis la parole est donnee & M. Leon Combes, le 
conferencier. L’orateur, qui commit & fond la technique 
de son sujet, examine avec beaucoup de clarte, avec une 
solide erudition en s appuyant sur les personnalitfts les 
plus en vues en la matifere : Crookes, Richet, Flamma- 
rion, Encausse, etc., les causes des phenomftnes meta- 
psycbiques; il etudie les deux courants d’opinions qui 
oxistaient dans Tantiquite sur cette question, l'un, popu- 
late, supers titieux, croyant voir dans les phenomftnes 
constates la manifestation de l'esprit divin (Dieu bon), 
on de l'esprit infernal (Dieu mauvais) ; l’autre, esoterique 
(tenu secret par les initiations aux grands mystftres des 
temples), attribuant en partie ces memos phenom&nes ft 
Texteriorisation de la force nerveuse (neurique) et intel- 
ligente (psychique). Il signale egalement les deux cou~ 
rants qui predominent ft notre epoque, l’un exclusive- 
men t attache k l’ohservation pure des phenomftnes, l'aufere 
k la speculation philosophico-theologique. 

Le conferencier fait l'historique rapide des evenements 
et des faits qui font entrer les phenomftnes mediumniques 
dans le domaine scientifique, H suppute l’avenir des 
sciences metapsychiques. 
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Bibliothique du Magnilisme el des Sciences occultes , 
23, rue Saint-Merri, Paris. 

Bibliotheque roulante. Ph£t a domicile. 

Tous ies ouvrages concernant les Sciences occultes, 
l Aichimie, la Kabbale, ie Spiritisme, le Magndtisme, 
PHypnotisme, etc., etc. sont prates k des conditions in- 
signifiantes et expMfcs en France et m6me k l’etranger. 
Les oeuvres tr6s rares d’Agrippa, de Court de Gobelin, 
parmi les anciens, puis les Merits plus modernes de Sta- 
nislas de Guaita, de Saint-Yves d’Alveydre, d’Elyphas 
L6vy, de Papus, etc., etc., y sont au complet, ainsi que 
les anciens grimoires en Edition originate. L’amateur y 
trouvera tous les 616ments qui lui sont ndeessaires pour 
computer son instruction. 

Le Catalogue de tous les livres en langue francaise est 
envoyd con t re 20 centimes. 


* ¥ 

Librairie du Magnilisme el des Sciences occultes , H. Dur- 
ville, Miteur, 23, rue Saint-Merri, Paris. 

Edition. Commission. 

La Librairie da Magngtisme est la plus puissamment 
organise des librairies spMiales. Elle Mite les meilleurs 
ouvrages traitant du Magngtisme, des Sciences occultes, 
du Spiritisme et des sciences qui s’y rattachent. Elle 
accepte en ddpdt les bons ouvrages traitant de ces ques- 
tions, se charge de l'impression pour le compte des au- 
teurs. Elle procure tous les ouvrages sur la question aux 
prix d’Mitions et les envoie franco. 

Inddpendammentde VInilialion } elle Mite les journaux 
suivants : 

Le journal du Magnilisme et de la psychologie fondd 
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en 4845 par le baron Dupotet, organe de la Soctetd Ma- 
gndtique de France. Paralt en nn fascicule de 84 pages, 
sous la direction de M. Hector Durville. Son rddacteur 
en cbel est M. Fabius de Champville, bien connu par ses 
Merits sur le spiritual isme. Le Journal du Magntlisme 
publie des travaux originaux sur le Magngtisme et l'Oc- 
cultisme, le compte rendu de tous les livres nouveaux 
sur ces questions, le Catalogue de la Librairie du Magnd- 
tisme mis k jour tous les trois mois, etc. L'abonnement 
annuel est de 4 francs. Le service rggulier de ce p6rio- 
dique, le seul qui existe en France, est fait gracieuse- 
ment k tous les abonngs de VInitialion , k titre de prime 
enliirement graluite, k la condition de s’adresser directe- 
inent, 23, rue Saint-Merri. 

L 'Echo populaire du Magnitisme , qui paralt tous les 
trois mois, sous la direction de M. Albert d’Angers. Prix 
du numdro : 45 centimes, 

La Uevue graphologique , publige sous la direction de 
M. de] Roclietal, traite des sciences d’observation, telles 
que pbrgnologie, pbysiognomonie, cbirognomonie, ma- 
gndtisme. File paralt tous les mois. Son abonnement 
annuel est fixg & 6 francs pour la France ; k 7 francs pour 
toute T Union postale. 

La Librairie du Magnitisme est la seule qui publie, k 
la fin de Journal du Magnilisme* un catalogue raisonni. 
Ce catalogue, ainsi que le journal, est tiri au minimum 
de 5.000 exemplaires. 


LIVRES NOUVEAUX 


L'Occultisme hier et aujourd*hui , le Merveilleux pri-, 
scientifique , par le docteur J. Grasset : Masson et 
Cie, iditeurs, 420, boulevard Saint-Germain, Paris. 


Les Forces naturelles inconnues , par Camille Flamma- 
rion. Ernest Flammarion, iditeur, 26, rue Racine, 
Paris. 
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De Rociieval. — Pour devenir graphologue . Grapholo - 
gic elimenlaire. Etude du caract&re d'aprds l’ecriture, 
avec portrait de l'auteur et 200 figures. A la librairie 
du Magngtisme, 1 franc. 

Trfcs interessant petit volume de la collection des Pour 
devenir , tr6s utile surtout, car on a toujours besoin de 
connaitre son semblable pour l'appr^cier k sa juste va- 
leur. Cette connaissance des autres nous est donate par 
la Graphologie qui permet, k l’aide de lecriture cou- 
rante, de juger deleurs quality et de leurs dgfauts. 

La graphologie est aujourd'hui une science officielle, 
car elle est reconnue et appr6ci£e par tous les savants 
employes k litre d’expertise par les tribunaux et utilisge 
avantageusement par tousceux qui la connaissent. 

Lc petit ouvrage de M. dc Rocheta! tr£s simple, tr£s 
bien compris enseigne les r&gles de la graphologie, met 
cette science k la portae de tous et permet de devenir 
graphologue . 


H. Durville. — Pour comballre les maladies par sugges- 
tion el auto-suggestion , se dSbarrasser des inauvaises 
habitudes, prendre de l’dnergie et de la connaissance 
en soi, dominer les autres et 6viter leurs suggestions, 
avec 3 figures. A la librairie du Magn6tisme, 1 franc. 
Cet ouvrage est tir6 du Magntlismc personnel ; c’est le 
chapitre 9, traitant de la Suggestion et de Y Auto-Sugges- 
tion. II mgritait d’etre tir6 k part, car il s* adresse k un 
nombre d*int£ress£s beaucoup plus grand. 

En eflet, quels sont ceux d'entre nous qui n'ont pas de 
mauvaises habitudes k perdre, qui sont assez forts et 
assez con Gants en eux mdmes pour tout entreprendre 
avec toutes chances de succ6s, qui ne dlsirent pas do- 
miner les autres et surtout ne pas 6tre dominos par 
eux ? On peut rdpondre de suite qu'il y en a au moins 
99 p. 100. 

Or, la Suggestion et surtout Y Auto-suggestion bien 
comprise, comme l’auteur s’est efforc£ de Lexpliquer, est 
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souveraine pour obtenir tous ces nSsultats, m6me pour se 
dgbarrasser de l’ivrognerie, de la morpbinomanie, de la 
masturbation et des obsessions les plus tenaces. 


G. Fabius de Champville. — Pour transmellre sa pen - 
sie. Notes et documents sur la T616pathie ou Trans- 
mission de pensle , 2* Edition, avec portrait de 1'auteur. 
A la librairie du Magn6tisme, 23, rue Saint-Merri, 
Paris, 1 franc. 

La transmission de la pensle se fait souvent incons- 
ciemment d’un individu k l’autre. Par le d^sir, la volonW 
et quelques exercices d’entralnement, on peut s&rement 
communiquer ses pens^es k presque toutes les personnes 
avec lesquelles on est en rapport ; dans tous les cas on 
peut les influencer dans une certaiue mesure. L ’auteur 
donne une tb^orie simple et rationnelle de cette commu- 
nication. Son ouvrage tr£s condense, en tous points con- 
forme k ce que nous connaissons main tenant des ph£no- 
m&nes psychiques, 6claire assez la question pour la 
rendre parfaitement comprehensible k tous. 


REVUE DES REVUES 


Dans VEcho du Merveilleux , M. G. Mery discute les 
faits si probants obtenus par le groupe de Nancy. A mon 
avis, il ne parvient pas k en aflaiblir la portle. 11 ne 
prouve qu’une chose connue depuis longtemps par les 
occultistes : c est que rien ne retarde da vantage la certi- 
tude en mati&re de faits psychiques comme le d&coultr 
menl continuel du cerveau sur lui-mdme qui constitue ee 
que les hommes appellent le raisonnement. Ceux qui ont 
eu le bonbeur d obtenir le calme du mental afin que se 
grave en lui pour toujours tel ou tel soleil de Vdrite ; 
ceux-16 me comprendront et plaindront ceux de leurs 
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If£res encore esclaves de leur Machine d reflets qui 
cheque fois qu'une v6rit6 veut parvenir jusqu’fc leur 
conscience, vite fait un petit tour et lui presents une 
ou plusieurs objections irr6sistibles. — M. G. Malct fait 
un compte rendu int£ressant d*un livre qui vient de pa- 
raitre : les Mimoires de la comtesse de Boigne. 11 en 
cite quelques passages ayant rapport au Merveilleux. 
— * M. de Meunier a £16 interviews sur le psycbisme 
M. Amundsen qui lui a r£pondu en affirmant son seep- 
ticisme, un tas dechoses pas tr£s spirituelles... Mmede 
Thebes indique les types plan£taires correspondent k 
telle ou telle profession. — Nebo 6tudie linfluence de la 
Rotation zodiacale sur les proebains 6v6nements, 1792 
se reproduira de 1906 * 1910 ; 1793 de 1907 k 1911 ; 1794 
de 1908 k 1912. Enfin vers 1910, on constatera guerres et 
massacres, mais ce sera la fin des gouvernements d£mo- 
cratiques (vers 1916). Enfin, on lira avec int£r£t une tr£s 
bonne etude sur Paracelse, par le docteur Lux. 

Dans le num£ro du l er avril, on trouvera une etude 
sur les Coutumes du Maroc par le regrets docteur Mau- 
ebamp. Dans cetle m£decine indigene, il y a beaucoup de 
traces dela nSdecine du transfert. — M. le marquis de 
S6gur, interview^ par G. Meunier, declare qu’il ne nie 
pas le Merveilleux, mais qu’il voudrait voir pour croire. 
C’est le cas de bien des gens. 

P. Borderieux donne quelques details curieux sur le 
Sanctorum Sorles ou divination par les iivres saints. Sa 
conclusion est fort juste : on ne peut demander k PEvan- 
gile que consolation ou iumtere spirituelle, mais nulle- 
mentdes renseignements sur deschoses futiles. 

De M. de Rochas, lireje r£cit d'int£ressantes expe- 
riences magn£tiques,*sur les ebangements de personna- 
lit£ accompagnant chez un spjet les diverses 6tapes du 
sommeil. Je pense qu au point de vue occulte, il y a \k 
des manifestations du m£me Esprit lib£r£ momen tene- 
ment des liens de la chair et trouvant en lui-rn6me, le 
souvenir de plusieurs 6tapes de son evolution. 

Dans le Voile d’Isis , lire un tr£s int£ressant article 
de E. Bose sur la loi g£n6rale d’harmoriie. Se basant sur 
la connai8sance des sciences positives, il etablit que 
l'homme peut transmettre sa pens£e, d une fa$ou tr£s 


Digitized by Google 



l’initiation 


94 

analogue k la telegraphie sans 111, par ondes vibratoires. 
C’est une thdorie, h iaquelle je pr£f£re celle de la crea- 
tion, en astral d'une image de la pens£e, image que les 
sens hyperphysiques d un sensitif pourront pcrcevoir, 
non paree qu’eile aura £16 portee par des ondes , mais 
parce que sa matterc aura 6t£ un moment en harmonic 
avec celle du double du sujet. G. Bourgeat raconte deux 
faits tr£s curieux d’intervenlion d'etre, de l’au>del&. La 
Revue continue la publication desdernteres paroles d'un 
voyant par E. L6vy. J’y rel£ve cette pens£e profonde au 
sujet du c£libat des pr£tres : « Pour celui qu'on 616vc 
dans la crain le des femmes, l'enfant devient une femme 
qu’il ne craint pas! ! » Cenest que trop vrai! 

Kadochem 6crit quelqucs bonnes cboses sur les mala- 
dies et les astres. A retenir surtout ce qu’il dit des gu6- 
risons : « Si nous combattons nos d£fauts, nous com- 
men^ons k gu£rir des maladies que nos mauvais pen 
chants auraient sdrement g£n£r£es ». 

C’est, en effet, 6viter la maladie et le malbeur qu’es 
sayer de nous conformer 1c plus possible aux Lois. 
Plus nous nous efforcerons d eviter le mal moins nous 
s£inerons de germes de soullrances pourl'avenir, etnon 
pas seulement pour nous, mais pour tous les 6tres que 
notre esprit entralne dans sa marclte Evolutive. 

La Reuue du spirilualisme moderne public la suite des 
6tudes du docteur de Far£mont sur la religion uuiver- 
selle. 11 6tudie sa plus belle manifestation : laltruisme. 
Ce sont des pages inspires par Y Amour m€me, des pages 
qui sont un clair miroir oil se reflate, sans le savoir, une 
6me pure ; oil Ton ne voit nulle trace d’effort mental et 
qu’illumine seule la Lumiere du coeur . 

Sddir continue ses entretiens mystiques «si puissgm- 
ment int£ressants ». Jamais la splendide et si attrayante 
. lumtere des theories orien tales occultes, n a 6t£ si ma- 
gistralement pr£sent£e, de fa^on k faire voir que cette 
lumtere est brillante, mais glac£e, que tous les antratne- 
ments orientaux n’atteignent pas YEspril , le principe 
vital central, ce que l’Evangile appelle le coeur. A cette 
lecture, plus d’un gtudiant magiste verra peut-6tre se 
dresser devant lui le mur dont nous parle S6dir etcom- 
prendra que e’est 16 une gr6ce du Ciel, dont il devra 6tre 
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recon naissant pendant des stecles. A lire encore, la « Nude 
sur le sanctuaire », traduit par Mme de Komar et plu- 
sieurs (aits psychiques curieux. 

La Revue de Nancy publie rintercssantc conference 
de Papus sur les materialisations. C'est au point de vue 
synthetiquc cequi a dtddcrit de plus completsur la ques- 
tion. On lira aussi avec beaucoup d’interdt la rdplique 
de M. X..., aux objections de G. Mery sur les faits 
d identite spirituelle publics il y a deux mois par le Bul- 
letin de Nancy et la suite des trds belles et profondes 
etudes orientates de M. Cdzard sur le Jalnisme. 

La Revue du spirit isme. — Dans son travail sur 1c 
probteme de Timmortalite M. Delanne dtudie le phdno- 
ntenede la mdmoire. En comparant les theories materia- 
istes avec celles que le spiritualisme experimental four- 
nit k M. Delanne, sur le sujet de la mdmoire, on ne peut 
que constater ldnorme supdriorite de ces dernidres. 
Combien elles sont plus completes, plus syntbdtiques, 
plus logiques et plus profondes ! C'est k se demander si 
vraimentil y a un seul matdrialiste sincdre! M. Delanne 
n’a pas de peine non plus dans la suite de son article k 
ddmontrerle manque debase des objections de Moeterlinck. 

La Revue spirile continue l'ceuvre considerable de 
Ed. Grimard sur le christianisme, dont j’ai ddjd parld 
bien souvent. II dtudie cette fois, la question de la Tri- 
nite. Ismalda dclaire avec science la question des me- 
dium, Senet continue sa causerie sur revolution de 
l idde religieuse et E. W. donne la suite d’une etude sur 
le surnaturel experimental dont l’importance mdriterait 
un sdrieux compte rendu que je ne puis malheureusc- 
ment donner ici faute de place. 

Le Proyrts spirile publie d'interessants articles sur 
la religion spirite, l’Eglise et les vivants, des echos et 
nouvelles spiritualistes (La Reine de Norwtege voyante au 
cristal). 

La Vie nouvelle dans ses nunteros des 3, 17 et3i mars 
donne plusieurs articles : k signaler du docteur Becour, 
une Vierge au Sabbat en 1610 ; de Rouxel, Theorie de 
l’inspiration ;de E. Bose, Etude sur la monadehumaine; 
de Cb. Jouflroy, la Science occulte, de E. Bose, la reli- 
gion mazdeenne, sous forme de dictionnaire. 
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Dans la Paix universelle , lire un essai sur la biloca- 
lion de Bouvier, la Vie et la mattere do L. Martin, des 
considerations scientiQques de C. Bremond. 


Revues 6trang6res 

Nous avons re$u un grand nombre de revues etran- 
geres pour lesquelles nous remercions. 

Citons Lalomia , revue de franc-ma$onnerie publide k 
Leipzig. El Siglo Espirilu public k Mexico. 

La Verdad , revue de hautes etudes, 6dit6e k Buenos- 
Ayres, consacrle k la Theosophie. 

Neve melaphysische Rundschau , revue d'etudes in eta 
physiques, phiiosophiques, occultes. 

La Reuista Teosofica , de Mexico, qui publie, entre 
autres choses, de curieuses experiences de bilocation. 

Enfin le Light qui n’a pas besoin d'etre recommande. 

G. Phaneo. 



Le Gdranl : Encausse. 


Paris. ~ Imp. E. ARRAULX et Cie, q, rue N.D.-de-Lorctte. 
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A 50 centimes 

H. Durville. — Le Massage et le Magnttisme sous l'empire de la lot du 30 novembre 
1892 sur I’exercice de la m6decine. 

Joanny Bricaud. — Dutoit-Membrini (un disciple de Saint-Martin), d'aprds deg docu> 
mentB in^dits. 

Pelletier. — L'Hypnotiseur pratique. 

Saint- Yves d’Alvbydrb. — Notes sur la tradition cabalistique. 

Docteur Tripikr. — Midecine et Mtdecina. Un coin de la crise onvrtere au dix-neu- 
viOnie si6cle. 

Zhora. — Etudes tentative s, on Essai sur les Mysttres de l’ftme humaine et de la 
PriAre, avec Lett re- Preface de Papua. 

A SO centimes 

Albert [d* Angers). — Le Magnetisms curatif devant VEglise. 

Chbsnais. — Le Trdsordu foyer. Coutenant une foule de recettes d’une application 
journaliCre, des Conseils pour 6viter et gu6rir un graod nombre de maladies, etc. 

Deboissouzb. — Guirison immediate de la peate , de toutes les maladies infectieuses 
et autres maladies aiguSs et chroniques, 2* Edition. 

H. Durvillb. — Le Magnitisme consider^ comme agent luminetix, avec 13 Figures. 

— Le Magnetisms des animaux. Zooth6rapie. Polarity. 

Lucie Grange. — Manuel de Spirilisme . 

Grapholoqie pour Toua. — ExposA des principaux signes permettant tr£s facilement 
de connattre les Qualit6s ou les D6fauts des autres par I'examen de leur Ecriture, etc , 
avec figures. 

LebEl. — Essai d'Initiation A la Vie apirituelle. 

Mouroux. — Le Magnetisms et la justice franqaise devant lea Droits de Vhomme. Mon 
Proc6s. 

Van Obbergbn. — Petit catechisme de Re forme alimentaire. 

Psycbologie rxperimentalk. — Manifests adress6 au Congrds spiritualiste de 
Londres, par le Syndicat de la Presse spiritualiste de Franee. 

A 20 centimes 

D p H. Boens. — Art de vivre. Petit Traits d‘Hygi6ne. 

Daniauo. — I. V Art medical. — H. Note sur VEnseianement et la pratique de la 
medecine en Chine , par un Lettr^ chinois. — III. Extrait de la Correspondence (C on- 
fcr^s du libre exercice de la m£decine). — IV. Articles de joumaux sur le mftme sujet. 

H. Durville. — Rapport au Congrts sur les travaux de la Ligue. Appreciation de la 
presse, arguments en taveur du Libre exercice de la medecine. 

Ei.yuss. — Tout le monde magnetiseur et hypnotiseur f ou l’art de produire le magn6- 
tisme, rhypuotisme et le somnambulisme sans 6tude ni travail. 

F.db Champville.— La Science psychique, d&prds I’oeuvre de M. Simonin, avec 1 Fig. 
Fanau. — Cours a brtgc de Spirilisme. 

Jodnbt. — Principes generaux de Science psychigue. 

— La Doctrine catholique et le Corps psychique. 

Papus. — VOccultisme. 

— Le Spiritisme. 

Rouxel.— La Lib irie de la m tide cine, Pratique m6dicale chez les Anciens. 

Bibliotheque du Magnetisms et des Sciences occultes (Bibliotheque roulante.) Prftt 
A domicile. Catalogue des ouvrages de langue franqaise. 

Secrets de la Cuisine americaine. 

A 15 centimes 

Duncan. — La Chimie des Aliments. 

Van Obbergen. — Notes sur le Nettoyage. 

Le Fruit comme moyen de Temperance. 

PORTRAITS 

Photographies et Phototypies A 1 franc 

Cahagnet, Colavida, C. Flammarion, Lucie Grange, Van Hblmont, le Zouave, 
Jacob, Lafontaine, Luys, Papus, de puysegur, Ricard, Rostan, Salvbrtb. 

Le Professeur H. Durville dans son cabinet de travail. 

Le Tombeau d' A llan Kardec. — Divers Portraits rares. 
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En Photogravure ft 50 centimes 

Agiuppa, Allan Kardec, Apollonius de Thyane. Bertrand, Braid, Buf, Caglios- 
tro, Cahagnft, Rene Caillie, Charcot. Ciiarpignon, W. Crookes, Delannk, De* 
leuze, Leon Denis, Durand (de Gros), Durville en i901, Durvillb en *872, *887, 
*90*, 1903. Eliphas Lftvi, G. Fadius. de Champville, Greatrakes, St. de Guaita, 
Van Helmont, Kirchbr, VnbbG Julio. Lafontaine, Lavatkr, Liebkault, Luys, Mbs- 
mer, Mouroux.D p Moutin. Prentice Mulford, Papus, Paracelrb, Pbtetin. du Potit, 
le marquis de Puvsegur, Ricard, De Rochas, Roger Bacon, Saint-Yves d'Alveydbe, 
Survillb, Swedenborg, Teste. 

Kota. — A la condition d’etre demands directement A la Librairic initiatique , 23, rue 
Saint-Merri, tous lea Ouvrnges de propagande, ainai que lea Portraits et Photogravures 
sont vendue avec lea reductions auivantes : 

Par 500 exemplaires, aasortia ou non. 50 0/0 de remise: 

100 - - - 40 0/0 - 

5C - - — 83 0/0 — 

25 - - - 25 0/0 — 

10 - - - 100/0 - 


H. Durville. — Phyaique magnttique , avec Portrait. Signature auto graph e de t* Au- 
teur, TAtea de chapitres, Vignettes sp£ciales et 55 Figures dans le texte. 2 Volumes 
relics 6 fr. 

— Theories et ProddAs, avec 8 Portraits, TAtes de chapitres. Vignettes et 55 Figures. 

2 Volumes reltAs 6 ft*. 

— Magnttisme personnel. Education de la PensAe. DAveloppement de la VolontA. 

Pour Atre Heurcux, Fort. Bien Portnnt et RAussir en Tout, 2— Edition, avec TAtes de 

chapitres. Vignettes, Portraits et 32 Figures explicatives 10 fr. 

Traduction espagnole par Ed. Garcia 10 fr. 


Acole pratique de Massage et de Magnfttisme, fondle en 1893, autorisAe en 1895. 

Directeurs : H. Durville et les docteurs Encauspe (Papus), Moutin et Ridet, 23, rue 

Saint-Merri , Paris, IV*. 

L'Ecole forme des masseurs et des magnAtiseurs experiment's dignes en tous points 
dela conflance des malades et des mAdecins et met la pratique du Massage etdu MagnA- 
tisme A la portAe des gens du monde. Les co s ont lieu du 25 octobre ait 1* T juiltet de 
cheque annte. 

Pour favoriser son dAveloppement, l’Ecole est devenue un Etablissement de la Soci6t6 
magnttique de France , fondle par M. H. Durville, en 1887. (Demander les statu ts qui 
sorit envoyAs contre 1 franc.) 

/ * ■ . 

Bibliothftque du Magnfttlsme et des Sciences occultes, 23, rue Saint-Merri, Pa- 
ris , IV*. Dibliothdque roulante , prtt A domicile. 

Cette Bibliolhbque se compose d ‘environ 7.000 volumes sur le Magnfttiame et lTlypno- 
tisme, POccultisme, le Spiritisme et les diverges branches du savoir humain qui s’y rat- 
taehent. Demander le catalogue qui est envoye contre 0 fr. 20 


Le Journal du Magnfttisme. du Massage et de la Psychologie, fond6 par le 
baron du Potet en 1815, paratt tous les trois mois en un fascicule de 64 page* grand 
in-8 # , imprimA sur deux colonnes, sous la direction de H. Durvillb, 23. rue Saint - 
Mei'ri. A b. 4 francs par an pour toute I'Union Postale. 

T.e service est fait A titre de Prime A tous les abounds de VInitiation qui en font la 
demande, A la condition de s'abonner directement A la Librairie initiatique. 


La Revue graphologique paratt tous les mois sous la direction de A. de Rochetal- 

Ab. : France, 6 francs par an ; AtraDger, 8 francs; le numAro, 0 fr. 50, 23, rue Saint- 
Merri, Paris. 


Mme Berthe, Somnambule lucide, 23, rue Saint-Merri , Paris. Regoit le jeudi et le di- 
manche de 10 heures A midi ; les autres jours, de 1 A 4 beures. 


Les annonces sont reques ft l’administration de VInitiation, 
23, rue Saint-Merri, au prix de 1 franc la llgne. 
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PROGRAMME 


Le$ Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu ddtruire les principes dternels qui sont l’essence 
de la Socidtd, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'om 
about! qu’& de vaines et stdriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par l’hypnotisme et la suggestion a 
distance. Effray^s des rdsultats de leurs propres experiences, les 
Matdri^listes en arrivent k les nier. 

LV i*'\Uion est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la 8oienoe, k constituer la SyhtMse en appliquant la 
mdthode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
expdrimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, k donner une base solide k la Morale par la 
ddcouverte <Ti/n mime esoterisme cache au fondde tous les cultes. 

Dans la Philosophie, k sortir des mdthodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
. M6ta physique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
loutes les revues et socie'tes qui defendent Yarbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fldaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere . 

Enfin Y Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans l’lnde. 

L' Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branchc 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie (Exotirique) expose aux lectrices ces ques- 
tions d’une mantere qu’elles savent toujours apprecier. 

La seconde partie (Philo sophique et Sdentifique) s’adresse k 
ous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie de la Revue (Initiatique) contient les 
articles destines aux lecteurs dej& familiarises avec les dtudes de 
Science Occulte* 

L Initiation parait regulierement k la fin de chaque mois et 
compte dejd vingt annees d’existence. — Abonnement : 10 francs 
par an. 

(Les collections des huit premieres annees soar absolument 
Ipuistes.) 
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PARTIE EXOTER1Q.UE 


LETTRE A UR UERUTAHT 

(Suite.) 


Mon CHER AMI, 

Dans ma derni£re lettre, j’ai emis une opinion qui 
vous a, me dites-vous, enorm^ment surpris. Cest 
bien ce que je voulais. Presque toujours, en occulte, 
nous ne pouvons faire autre chose. Soit par lettre, 
soit oralement, nous presentons brusquement devant 
Y « Imagination » du debutant, une v^ritd ^clatante 
qui Tillumine comme un Eclair,, le trouble et est sou- 
vent le rayon de soleil qui vient reveiller dans la 
graine cach£e le premier desir d’ascension vers le 
soleil. 

La seule chose que vous deviez retenir pour le 
moment, c’est que je ne pourrai vous prouver aucune 
des affirmations faites et que sans me croire aveugle- 
ment vous devrez passer k l’etude d'une loi occulte 
ayant que la pr&edente vous ait &16 demontrfe. Dans 
lesSciencesdites exactes on vous a toujours dit, lorsque 
vous rencontriez une ditficulte, de vous concentrer 
sur elle, pour ainsi dire, de consacrer violemment 
toutes vos forces cerebrales k la solution du problSme. 
Mais si vos maitres vous ont enseigne cela, c’est 
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parce qu’ils ignoraient la personnalik et les con- 
sciences embryonnaires, mais r^elles de vos cellules 
c&^brales. 

Oui, chacune d’elle est un petit Stre au service de 
votre esprit et si au lieu de les violenter, de les traiter 
en esclaves, de ks forcer k se tuer pour enrqjistrer et 
digger des id6es nouvelles vous les laissez tranquilles 
et libres, tout doucement elles feront le travail demand^ 
et votre conscience enregistrera, sans abus de pouvoir, 
telle ou telle v^rik. C’est ce que vous devrez faire 
dans T&ude intellectuelle de l’occulte et c’est une des 
raisons pour lesquelles vous devrez, contrairement k 
vos habitudes c&^brales, laisser momentan£ment de 
cdfo ce qui vous paraitra faux et inadmissible sans 
chercher k l’approfondir. 

La deuxteme et importante raison pour laquelie 
vous vous efforcerez de rester passif et ne pas chercher 
k avoir la preuve immediate de ce que j’aurai k vous 
dire, c’est que les bases et les procedfe de la science 
occulte sont pr&isement l’inverse des bases et des 
proc&tes de la science telle que la Race Blanche la 
comprend actuellement. En effet, tout Teffort de la 
science officielle se localise dans la recherche des 
faits, des ph^nom^nes. Lorsqu’elle a r^ussi k cons- 
tater un grand nombre de faits toujours semblables 
dans les m£mes conditions, alors elle £tablitune Lai* 
L ’ensemble des lois ainsi fix£es par les faits constitue 
la science. Pour l’occultiste c’est Tin verse ; hteritier 
de la science colossale a laquelie 6taient parvenues les 
civilisations qui nous ont precede sur la terre, il con- 
nait thforiquement lesprincipesfix& par cette science 


Digitized by Google 


I9O7] LETTRE A UN DEBUTANT 99 

divine, et les lois qui dmanaient de ces principes. II 
ne s’occupe pas des faits, stir qu'ils viendront tdt ou 
tard, d£montrer la r6alit6 des lois et des principes 
d’oil ils dlcoulent. — C’est pour cela que les occul- 
tistes out de tout temps pu pr&iire les d£couvertes de 
la science officielle, 6tablir que Thomme n'a fait 
jusqu’& present que se d&ouvrir lui-meme et qu’il 
continuera ainsi, jusqu’d ce qu’il ait rencontr^ les 
bornes mises par lavolont£ supreme k Involution de 
toute civilisation hunaaine. 

Dans ma leltre suivante, je vous parlerai un peu 
de cette antiquity si mal connue encore, et des civi- 
lisations disparues dont la science dite occulte cons 
titue, aujourd’hui, Heritage. 

Tout k vous. 

Phaneo. 
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PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE 


Cette partie est ouptrte aux icrivains de toute Ecole , tans aucune 
distinction , et chacun d eux conserve la responsabiliti exclusive de 
set idies. 


L’Occultisme et son 6 tat actuel 


DI8CQURS D’OUYERTURE DO COIDRtS 


Mesdames, Messieurs, 

Vous assistez aujourd’hui k l’ouvermre du premier 
Congr^s auionome de Toccultisme. 

Ce Congrfcs est l’oeuvre personnelle des organisa- 
teursauxquels je tiens toutd’abord k rendre hommage. 
Us ont su concevoir le plan du Congr&s et mener 
leur id<5e jusqu’i sa parfaite realisation, ce dont nous 
ne saurions trop les fel idler. 

A c6t6 des organisateurs, il me faut citer les con- 
gressistes, c’est-i-dire ceux qui ont permis par leur 
souscription au Congr&s de rdissir mat^riellement. 
Depuis plus de vingt ans que nous luttons pour Tid6e 
spiritualiste, nous avons rencontr^ bien des obstacles, 
£prouv<5 bien des trahisons, et lutt£ sur differents ter- 
rains, mais jamais nous n’avons ressenti plus grande 
joie qu’en voyant se lever k notre appel la foule des 
inconnus d’hier, qui nous suivaient et nous approu- 
vaient silencieusement et qui se sont manifestos si 


Digitized by Google 



l’occultisme et son. etat ACTUEL 1 01 

nombreux et si d£vou£s k notre premier appel. Cela 
console de bien des luttes et c’est toujours avec une 
douce Emotion que le semeur de graines voit se lever 
de beaux et lourds 6pis alors qu’il avait peut-Stre 
dout6 de la valeur du terrain. Aussi c’est un grand 
Merci personnel que j’adresse au nom du bureau du 
Congrts k tous nos g^n^reux souscripteurs, k tous 
nos adherents connus et inconnus presents ou 
absents. 

Et maintenant abordons, Mesdames et Messieurs, 
les questions qui nous int£ressent tous particulifere- 
ment et posons d£s cette stance le caract&re de POc- 
cultisme et de ses aspirations. 

Les conqu£tes scientifiques du dix-neuvi6me si£cle 
ont pouss£ la plupart des savants contemporains vers 
les doctrines mat^rialistes. Dans Part comme dans la 
science, dans la vie priv^e comme dans la vie sociale, 
le mat^rialisme qu’il s’appelle naturalisme, arrivisme, 
ou ath&sme social, a itendu son action. 

Cest en pleine ^poque de triomphe materialiste, en 
1888, que certaines fraternit£s initiatiques commenc£- 
rent Poeuvre de reaction spiritualiste, en dehors de 
tout ctericalisme et de toute ktee d’arrivisme poli- 
tique. 

A cette epoque la Revue de Plnitiation fut fondle 
et les premieres Loges Martinistes £tablies k Paris. 

Fidde k son origine tradition nelle POccultisme 
s’effor^ait de rester sur son terrain de critique scien- 
tifique. 

L’Occultisme pr&endait en effet poss&ier par la 
Tradition la doctrine veritable de PAction et de la 


Digitized by Google 



102 l’initiation 

constitution des forces de l’Homme et de la Nature 
encore inconnues de la science du dix-neuviime 
slide. 

Si cette pretention itait justifiie c’itait la science 
elle~m£me qui se chargerait de donner raison aux oc- 
tal tistes en dimontrant la rialiti des taits cites par 
Foccultisme k l’appui de ses affirmations theoriques. 

Or nous verrons tout k l’heure que ce programme 
a ete largement rempli et que chaque jour les theo- 
ries occultistes gagnent du terrain dans les milieux 
scientifiques. 

Le caractire primordial de TOccultisme est en eflet 
sa permanence en lant que doctrine k travers les &ges. 

Un occultiste du vingtiime siide explique les faits 
de dedoublement de Y&lre humain, d’apparition des 
formes materialisees ou des cliches astraux, exacte- 
ment commc les expliquait Toccultiste egyptien, scribe 
de la dix-neuviime dynastie, ou l’initie aux mystires 
contemporains de Moise et d’Orphie. 

A travers les generations humaines, le Platonicien, 
l’Essenien, l’Alchimiste et le Rose Croix ont toujours 
donne des mimes faits la mime theorie et nous voyons 
Platon, saint Paul, Albert le Grand Paracelse et Eli- 
phas Levi se montrer identiques dans la theorie dela 
constitution del’Hommeet du Plan invisible ou plan 
astral. 

Voil& pourquoi si les vieilles families peuvent fetre 
hires de leurs a’ieux, Poccultisme contemporain peut 
£tre k juste titre orgueilleux de 1’antiquite de sa tra- 
dition bien que l'Orgueil soit un bien vilain defaut. 

Et le caractire bien interessant de la doctrine occul- 
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tiste, c’est qu’elle s’adapte avec une merveilleuse faci- 
lity k toutes les dycouvertes de la Science con tempo- 
raine. C’est ainsi que je me suis personnellement 
efforcy de montrer Padaptation de l’Occultisme k la 
plupart des dycouvertes actuelles. 

Cette antiquity traditionnelle permet a notre ficole 
d’aborder le probteme de la constitution de Phomme 
et de l’y volution de ses facultys matyrielles, morales 
et spirituelles. 

Les occultistes, d’accord avec saint Paul et toute 
Pantiquity initiatique, consid^rem que le rygime v6- 
gytarien est utile et m6me nycessaire, mais seulement 
par pyriodes dyterminyes d’aprfcs lesdonnyes astrales. 
Le corps de Phomme est animal et chaque aspiration 
fait entrer dans ce corps des milliers d’etres animauz 
bien que microscopiques. Le vygytarisme sentimental 
est une erreur physiologique, et surtout doctrinale. 
Physiologique parce que le noyau des cellules ner- 
veuses est anymiy par la continuity de ce rygime, et 
doctrinale parce que chaque plan devolution marque 
d’un cachet spycial ses productions et qu 'k composi- 
tion chimique ygale une cellule du plan animal est, 
pour Poccultiste, tout k fait diffyrente d’une cellule 
du plan vygytal. 

En manifestant k PEsprit humain Pexistence des 
forces d’un autre plan que leplan matyriel, nosvieux 
maitres ont donny k leurs disciples une notion pry- 
cise de la responsability morale, tout en rendant claire 
et logique l’idye du pychydont les religions sans yso- 
tyrisme ont fait un ypouvantail et une source de gros 
revenus. 
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Mais TOccultisme n’esl pas une religion, c'est une 
philosophic ayant le respect de toutes les formes reli" 
gieuses et s’effor^ant de les ramener toutes k un 6so- 
terisme commun sur le terrain moral. 

Si nous ne faisons pas de politique, pas plus que 
nous ne nous melons de controverses religieuses, 
cela ne peut nous emp£cher de nous int^resser aux 
problfcmes sociauxet d’apporter notre pierre k la cons- 
truction de la soci&l de demain. 

La science de Torganisation et du maniement des 
peuples est en effet une des plus anciennes adapta- 
tions de TOccultisme et c’est faute d’en connaitre les 
lois et les principes que bien des gouvernants contem- 
porains commettent des fautes terribles, qui, comme 
tous les rlsultats de Tignorance, seront chirement 
payees par la collectivity. 

Les soc\it6s ont des facultls morales et spirituelies 
comme les individus et ces facultls se cultivent comme 
les faculty individuelles, 

Si vous semez dans un milieu social Tath^isme et 
le matyrialisme nous rycoltez des ddsesp^rys, des t£- 
voltfs, de cyniques arrivistes etdes apaches, quisont 
les arrivistes d’en bas. 

Et il fautavouerque Thomme serait bien betes’ilest 
persuad^que rien n’existeen dehors dece planterres- 
tre, de ne pas prendre de force k ceux qui ont plus 
que lui et qui s’abritent derri£re la seule peur du gen- 
darme. Etil fautaussi doublement admirer les mati- 
rialistes convaincus qui demeurent chari tables ethon- 
nfctes sans espoir devolution personnelle. 

Mais les occultistes sont certains exp^rimentale- 
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ment du contraire. Ils savent que ce plan terrestre 
est un simple plan de transition et que l’enseigne- 
ment contraire est Une erreur scientifique dont les 
demi-savants qui la diftusent paieront chirement la 
propagande. 

On ne confierait pas la conduite d’une locomotive 
tirant 200 voyageurs k un homme n’ayant pas fait 
un apprentissage et des Etudes sp^ciales et Ton confie 
l’intellectualite et la vie economique d’une foule de ci- 
toyens k des individuality n’ayant donne aucune ga- 
rantie de competence. Et cela dans le joumalisme 
comme dans les parlements, dans les autres pays 
comme dansle ndtre. 

C’est done encore le veritable rdle de 1 ’occultiste 
que de venir edairer ceux qui le consid&rent comme 
un bateleur hallucine par la frequentation des Esprits 
et de montrer quetoute etude des Principesestlumi- 
neuse dans tous ses plans d’adaptation. 

Et qu’il me soit perm is une fois encore de rendre 
ici justice k notre maitre le marquis de Saint-Yves 
d’Alveydre dont les etudes sociales revolutionneront 
ce monde de demain, comme ses etudes sur Tarcheo 
metre vont rendre k la Parole divine du Christ son 
instrument materiel d’integrale manifestation. 

Si j’ai tant insiste sur les adaptations scientifiques 
et sociales de l’occultisme c’est parce que ceux qui ne 
nous connaissent pas se figurent que nous sommes 
cantonnes dans l’etude de la Magie ou des faits psy- 
chiques. 

L’etude du Monde invisible, du Plan astral et de 
ses manifestations, entre bien dans le cadre de nos 
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recherches, mais seulement com me moyen de de- 
monstration de l’existence de forces et d’&res encore 
peu familiers k la Science actuelle, mais qu’elle est 
appel^e k d^couvrir et k classer sous peu. 

Et nous sommes certains que toutes ces soci£t£s 
deludes psychiques od les savants les plus audacieux 
s’interessent aux faits psychiques, en arriveront k 
constater la verity des affirmations de deux ycoles : 
rficole spirite quant k la r^alite des faits produits 
et TOccultisme quant aux diverses manures d’expli- 
quer ces faits. 

On changera les noms des forces et des plans, on 
voudra substituer de pedants ntologismes k notre 
conception traditionnelle du Corps astral et de la 
constitution de THomme en Trois ou sept Principes, 
qu'importe, la V6rite est unique et toujours identique 
k elle-meme sous les divers costumes dont on veut 
la recouvrir. 

Cette distinction faite, qu’il me soit permis de 
rendre hommage au trfes grand courage des savants 
qui ont os£ ytudier impartialement les faits psychi- 
ques et qui, malgrd les sarcasmes de leurs collogues 
ont os6 affirmer ce qui est vrai, c'est-i-dire Texistence 
veritable desdits ph£nom£nes en dehors de toute 
fraude, de toute suggestion et de toute hallucination 
individuelle et collective. Si les noms de Charles 
Richet, du colonel de Rochas, du docteur Joire et de 
tant d’autres sont aujourd’hui conspu^s par les pon- 
tifes mat^rialistes d£rang& dans leur Wate tranquil- 
lity c^rybrale, soyez persuades que ces noms seront 
honoris demain comme ceux de hardis chercheurs 
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et de v6ritables savants et saluons-les car ils repr&en- 
tent les edaireurs de la Science qui demain va dd- 
couvrir l’Occultisme et ses enseignements tradition- 
nels. 

II n'y a pas de meilleure preuve de la rdussite de 
notre incessante propagande dans les milieux les 
plus divers : scientifiques, litt^raires ou mafonniques 
que cette edosion de chercheurs de l’ld^al spirituel 
et symbolique dans les classes sociales les plus diffe- 
rentes. 

Mais j’ai pari 6 tout k Theure de Ffecole spirite avec 
laquelle, si nous ne sommes pas toujours d’accord 
sur l’explication de tous les ph^nom^nes, nous avons 
du moins toujours fraternise devant Tennemi, dans 
tous les precedents congrfcs spiritualistes. 

Cela nous indique qu’il existe d'autres ecoles que 
la n6tre et il serait injuste de n’en pas dire quelques 
mots. 

A c6te de r£cole spirite, nous devons citer l’Ecole 
magnetique qui fut toujours nos c6tes dans les 
diverses manifestations spiritualistes et dont les 
eieves instruits et nombreux furent toujours pour 
nous des collaborateurs et des amis devoues. 

Puis nous citerons les Theosophes. La Societe 
theosophique ne nous aime pas. Quant on parle 
d’un occultiste k un membre de cette societe celui-ci 
roule des yeux terrifies et parle tout de suite de magie 
noire et de manifestations inversives. Ces calomnies 
k notre adressesont toujours reparidues danslombre 
et communiquees sous le manteau. Aussi le moment 
nous semble-t-il favorable pour amener en plein 
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soleil toutes ces petites choses sales et pour dire pu- 
bliquement une vSritS qui n’a pas de raison d'etre 
cachSe. 

Nous tenons k rSpondre publiquement k tout es ces 
insinuations et nous sommes persuades que bientdt 
les ThSosophes intelligents sauront faire des enquStes 
personnelles et reconnaitre que les facultSs humaines 
qu'on dSveloppe en calomniant les absents ne sont 
pas les plus belles que THomme puisse Svoluer. 

Ce point Sclairci, laissez-moi vous rappeler notre 
organisation et nos Aments de propagande. 

Notre propagande a pour centre Paris. 

Elle rayonne en Province et dans les pays Stran- 
gers. 

A Paris nous possSdons une Scole hermStique, une 
sociStS de conferences, quatre loges martinistes, une 
revue mensuelle et deux journaux. 

Nous agissons k TStranger : 

Par nos journaux. 

Par deux sociStSs : le Groupe indSpendant d’Studes 
fesotSriques. 

L’Ordre martin iste. 

Par nos affiliations et nos traitSs avec les autres 
societSs initiatiques et symboliques. 

La revue F Initiation a StS le centre de notre orga- 
nisation de propagande. Cette revue parait depuis 
lannSe 1888 et elle n’a jamais eu d’interruption dans 
son apparition depuis cette epoque. Les vingt annSes 
de collection constituent un des meilleurs repertoires 
de TOccultisme sous tous ses aspects. Nous devons 
tous nos remerciements k M. Durville, notre admi- 
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nistrateur. Le journal mensuel le Voile d Isis arepris 
le cours de sa publication, apr£s quelques ann£es 
d’interruption. Sous Tadministration de Chacornac, 
cet organe a pris une part preponderate a l’organisa- 
tion du present congris et tous les adherents doivent 
remercier la redaction de son succ£s. 

Hiran est un nouveau venu. C’est un organe voue 
spicialement aux Etudes symboliques et destine k 
servir de lien entre divers centres d'initiation ma^on- 
nique, sous la redaction en chef de Tdrudit Teder 
33 *. 

A cdfe de nos journaux, les autres creations ont 
rendu de grands services k notre cause. 

La Socfefe des Conferences Spiritualistes feunit 
tous les mois plus de 400 assistants dans la grande 
salle deTHdtel des Socfefes Savantes. 

L’ficole sup^rieure libre de Sciences Hernfetiques 
fonctionne a Paris depuis plusieurs ann^es, et chaque 
ann£e son succ 6s s’affirme davantage. Actuellement 
notre local du n° i 3 rue Siguier permet de recevoir 
5 o elfcves et il est tout juste suffisant. 

Toutes les matures concernant l’Occultisme avec 
les elements indispensables d’Hebreu et de Sanscrit, 
sont enseign6es k l’ficole Hernfetique. Les cours ont 
lieu tous les soirs de la semaine, sauf le vendredi, et 
nous tenons k remercier sp&ialement en cette occa- 
sion nos professeurs : le docteur Rozier, S6dir, qui est 
toujours resfe notre collaborateur et notre ami, 
Phaneg et Dace. Nous y joindrons nos camarades 
Merlin et Biagini qui nous ont donne leur appui pour 
les cours annexes. 


Digitized by Google 



no l’initiation 

L’extension des services de l’ficole k la Province et 
4 PEtranger est en ce moment k l’etude. 

Le Groupe independant d’ttudes £sotdriques est 
la formation de Propagande Exoterique la plus ma- 
niable que nous poss£dions. Ses groupes et ses d 61 e- 
gues precedent et preparent les Formations Marti- 
nistes dans tous les pays Strangers et d£veloppent 
pacifiquement Pinfluence fransaise hors de nos centres 
locaux. 

Qu'il me soit permis de rendreun public hommage 
k tous les correspondants et k tous les d£l£gu£s du 
Groupe. 

Nous en arrivons maintenant k l’Ordre Martiniste. 
Nous devons vous donner quelques details k ce sujet, 
car il nous arrive souvent de constater qu on connait 
mal TOrdre Martiniste et qu’on ne se rend souvent 
pas compte, en dehors de la Direction, de la diffusion 
remarquable de cet Ordre, des services qu’il rend k 
l’lnfluence fran^aise k PEtranger et des pricieuses 
amities rdalisdes par cet Ordre depuis son extension. 

A toute epoque, des fratemit£s initiatiques voudes 
k l’etude de la Kabbale et de la mystique chretienne 
ont exists, en dehors de tout cl&icalisme et de tout 
sectarisrae. 

L’Ordre Martiniste est une chevalerie chretienne 
respectant la liberty intellectuelle et morale de tous 
ses membres, et donnant k ceux-ci une instruction 
eiev^e sur le symbolisme, Pilluminismeetleurs adap- 
tations. En 1887, la premiere loge fut etablie a Paris 
par le groupement d’Initi& Martinistes. 

Bientdt fut cree le Supreme Conseil de l’Ordre 
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Maniniste pour la France et l’fetranger. Des deiegues 
dudit Supreme Conseil furent nommis dks cette Cons- 
titution. 

Actuellement, l’Ordre Martiniste compte quatre 
Loges k Paris, dont trois tenant leurs stances sur le 
plan Physique, douze del£gu£s pr^sidant des Forma- 
tions en Province. 

A TEtranger voici l’etat des Delegations : 
angleterre 

Un souverain deiegue general ; 

Un inspecteur general ; 

Un deiegue general pour les Colonies anglaises; 
Quatre deiegues spedaux presidant des Loges. 

allemagne 

Une delegation general e avec Loge k Berlin ; 
Plusieurs delegations speciales. 

BELGIQUE 

Une delegation generale k Bruxelles. 
su£de 

Un souverain delegue general; 

Huit Loges et deiegues spedaux. 

norv£ge 

Un deiegue general. 

DANEMARK 

Une delegation generale. 

AUTRICHE 

Une delegation generale. 
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HONGRIE 

Dildgation gdnerale, inspecteur general, Loge et 
ficole secondaire d'Hermdtisme. 

RUSSIE 

Ddldgation gendrale et Inspection gdndrale. 

TURQUIE 

Ddldgation gdndrale, Loge et ddldguds speciaux. 

ITALIE 

Souverain deldgud gdndral, Inspecteurs et ddldguds 
speciaux, affiliations. 

grece * 

Ddldgue gdndral. 
espagne 

Souverain ddldgud gdndral. Loge. Ddldguds spd- 
ciaux. Affiliations. 

PORTUGAL 

Ddldgud gdndral. 


Amtrique. 

ETATS-UNIS 

Inspectrice gdndrale ; Ddldguds generaux et spdciaux 
dans tous les dtats. 

PANAMA 

Ddldgud gdndral. 

NICARAGUA 

Ddldgud gdndral, Loge et ddldguds speciaux. 
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CANADA 

Delbgation gbnbrale. Affiliations. 

br£sil 

Obligation gbnbrale. 

REPUBLIQUE ARGENtlNE 

Obligation gbnbrale. Affiliations . 

Afrique. 

ALGERIE 

Obligation gbnbrale. 

EGYPTE 

Obligation gbnbrale. 

SIERRA LEONE 

Obligation gbnbrale, pour l’Afrique orientale bri- 
tannique. 

MADAGASCAR 

Obligation spbciale. 

ASIE 

Obligations gbnbrales pour le Cambodge et pour le 
Tonkin. Affiliations. 

On voit par cette liste que le Martinisme forme un 
toutbien autonome pouvant agir par ses dblbgubs et 
ses Loges dans la plupart des pays civilisb. Cette action 
peut s’exercerdirectement et sans aucun intermbdiaire 
local. L’Ordre Martinisteestentibrement indbpendant 
de tout Rite Magonnique. 

Mais ses Statuts gbnbraux lui permettent l'affilia- 
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tion avec les Puissances Sup. Ma^onniques qui d&i- 
rent entrer en relations amicales avec l’Ordre Marti- 
nisteet prendre part Ases travaux. 

Quatre SuprAmes Conseils Strangers sont actuelle- 
ment affiltes par traits avec l’Ordre Martiniste. 

Des affiliations sont aussi signles avec des Soci^tes 
Orien tales en Perse et en Islam. 

On con^oit futility de ces affiliations pour notre 
Ordre sans insister davantage. 

II est inutile de rappeler que cette extention du 
Martinisme n’a pu se faire sans luttes de tout genre. 
Actuellement encore certains Francs-ma^ons fran^ais 
s’efforcent de confondre le Martinisme et ses affilia- 
tions. 

Ce sont 1A des luttes auxquelles nous sommes depuis 
longtemps habitues. 

Le Martinisme a envoys parmi les Masons franfais 
plusieurs missions et les competences ma^onniques 
les mieux reconnues aujourd’hui ont passe par les 
Loges Martinistes. S’il se trouve des ingrats qui ou- 
blient leur origine intellectuelle et cherchent A com- 
battre leurs Initiateurs, qu’importe ! Les hommes ne 
sont rien, les oeuvres seules sont vivantes longtemps 
et le Martinisme peut etre justement fier de son 
oeuvre. 

Telles sont, Mesdames et Messieurs, les Societes 
rattachees directement A TOccultisme, telles sont les 
formations qui ont jusqu’A present preside k la diffu- 
sion de nos doctrines. 

Le present CongrAs est une oeuvre personnels aux 
organ isateurs. 11 ne depend en rien de nos societes et 
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affirme surtout le groupement des occultistes autour 
d’une idee. 

Mes occupations medicates qui me font vivre rnate- 
riellement m’empfichent, k mon grand regret, de parti- 
ciper aux prochaines seances. 

Je sais que notre ami Ernest Bose, Terudit ecrivain 
connu de vous tous, et Imminent styliste qu’est Albert 
Jounet ont bien voulu se charger de ce soin. 

Je les en remercie tout particulterement. 

Et maintenant quelle que soit Tissue de nos reu- 
nions ulterieures, laissez-moi remercier les membres 
devours qui nous apporteront la participation de leurs 
iddes et de leur talent. 

Papus. 


A la suite du Congris de TOccultisme nous sommes 
obliges de fournir k nos amis quelques explications. 

La date de ce Congr£s a ete fix^e k un moment oil 
nos occupations medicales k Tours nous obligeaient 
k rester plusieurs jours loinde Paris. Si nous n’avons 
pasaverti le Comite d'organisation avant la distribu- 
tion des circulates, il etait facile d'envoyer de nou- 
velles circulaires changeant la date du Congres. 

Froisse par le refus violent enonce k la suite de 
notre demande de changement de date, mais ne vou- 
lant pas &tre cause d’une perte d’argent quelconque 
pour les organisateurs, nous avons patiente jusqu’Ji 
Touverture du Congres. 

C’est sans doute pour me punir de mon insistance 
k changer la date de ces reunions que je n’ai ete con- 
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suite ni sur l’heure d’ouverture ni sur aucun detail 
d’organisation. 

Aussi fut-il amusant de voir le Congres s’ouvrir k 
9 h. 3o du matin dans une petite salle au lieu de la 
grande et devant une quarantaine d’assistants. 

Ne pouvant assister aux stances autres que la pre- 
miere, j’ai du moins tenu k proposer au Congres des 
voeux qui me semblaient utiles. 

Le Congris en seance pieniere aurait pu accepter 
ou repousser les voeux proposes par moi. On n’a pas 
perm is au Congres de se prononcer et les voeux que 
j’ai proposes n’ont pas ete soumis au vote du Congres. 
Dans ces conditions, j’ai donne ma demission par la 
lettre ci-jointe : 

A Messieurs les Membres de la Commission 
du Congres de rOccultisme . 

Messieurs, 

J’ai eu Thonneur de vous envoyer quelques voeux 
comme conclusion k ce Congres de 1’Occultisme au- 
quel je n’ai pu prendre part comme je Taurais voulu, 
puisque'M. Bellot n’a pas consenti k changer les 
dates des reunions, ainsi que je le lui avais demande. 

J’apprends aujourd’hui que la commission a mo- 
dify ou supprime les voeux que je proposais. 

Dans ces conditions, mapresence dans un Congres 
organise malgre moi n’a pas de raison d’etre et je 
vous prie de recevoir ma demission de membredudit 
Congres et de President. 

Si un nouveau Congres de l’Occultisme doit avoir 
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lieu, il sera organist par nos Soci£t6s d'une fagon 
normale. 

Recevez, Messieurs, Tassurance de toute ma consi- 
deration, 

Dr Encausse. 

Paris, 1 3 mai 1 907. 

On a r^pondu k cette lettre par des injures person- 
nels qui ne m’atteignent pas, car les injures ne sont 
pas des arguments. 

Nous avons l'intention d’organiser un Congrfcs sur 
des bases normales. Normal n’implique aucune 
injure pour les membres du bureau du Congris. 
Cela veut dire que si nous organisons un Congrts 
nous ferons appel aux veritables organisations de 
TOccultisme : groupe esoterique, ordre Martiniste, 
Soci&e des conferences Spiritualistes, Ecole Herme- 
tique, auxquelles organisations on n’a rien demande 
pour ce Congres. De plus, nous etablirons d’avance 
un programme et un Bureau, et nous permettrons aux 
orateurs de parler. Voil&ce que nous appelons normal. 

Et maintenant terminons cette histoire qui a trop 
dure par la liste des voeux presentes par nous au 
Congres. 

* 

* * 

Voeux presentes a I'issue du Congres : 
par le docteur Papus. 

i° Faits psychiques : 

Lesfaits psychiques constituant un moyen de par- 
venir k la connaissance des Lois Occultesde l’Homme 
et de la Nature, le Congres dmet le voeu que les So- 
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ciitis d’feudes Psychiques mettent leurs membres k 
mime d’etudier les enseignements de l’Occultisme 
concemant le Corps astral, le Plan astral et Involu- 
tion des Facult^s humaines. Cette etude constitue un 
but de toute recherche de psychisme experimental. 

2° Forces Spirituelles de VEtre Humain . 

Pour le developpement des Forces Spirituelles de 
l’fitre Humain dans la voie de rfesoterisme Chretien, 
et en dehors de toute confession, le Congr&s emet le 
voeu de voir se developper le Culte familial d’aprfes 
les etudes de Jacob (Esquisse du Tout-Universelet 
autres ouvrages). 

3 ° Au point de vue social, le Congr£s emet le vceu 
qu’on repande Tfetude de la Synarchie telle qu’elle a 
ete formuiee dans les « Missions » de Saint-Yves d'Al- 
veydre, et que lesLoges Marti nistes et les societes af- 
filiees soient chargees de la diffusion des principes 
synthetiques d’organisation sociale. 

4° Le Congr^s emet le voeu d’augmenter encore les 
moyens de propagande des fitudes de TOcculte par 
Textension des oeuvres de pr£ts de livres, par la crea- 
tion d’ecoles hermetiques k I’fitrangeret'par la cons- 
titution de grandes Loges Martinistes rattachees aux 
souverains deiegues generaux. 




Digitized by Google 



hs Soditis Meritii u pays da Kltlaa 


De nos jours les forces du mahometisme se trou- 
vent disperses et s^par^es entre elles par d’immenses 
distances. En dehors du Sultanat turc, empire ma- 
ladt et decadent, contre qui une grande partie de 
I’lsltm mime se revolte et s’insurge, Ton ne rencontre 
aucuae grande puissance musulmane en Occident. 
Les nations europlennes qui ont sous leur domination 
des croyants, telle la France en Algerie, Tunisie, Se- 
negal ct Soudan ; TAulriche en Bosnie ; l’Angleterre 
en £gypte et dans Tlnde ; la Russie dans le Caucasse, 
TArm^nie et l’Asie Centrale, exercent toujours sur 
eux une haute et etroite surveillance de tous les ins- 
tants. Toute resistance devient inutile ; et la crise que 
traverse actuellement la religion mahom^tane est des 
plus critiques. 

Devant une aussi sombre perspective pour l'avenir, 
dcvant cette d&roissance de la Foi depuis pris de 
trols quarts de si&cle, les chefs religieux de rislam 
ont decide, et avec un encourageant succis, de res- 
serrer les liens qui unissent tous les croyants, disci- 
ples du Prophite, c’est-i-dire, les 200 millions environ 
de mahometans disperses sur le Globe. Ce grand 
mouvement a pour point d'appui les nombreuses so- 
cietes secretes creees&ceteffet, et qui aujourd’hui sont 
dispersees dans le monde musulman exer;ant leur 
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formidable influence sur les masses. Sous le prdtexte 
de missions, p&lerinages, oeuvres de charity, etc., les 
agents de ces Socidtds parcourent les insondables con- 
tries de ce monde musulman, un monde sans Iron* 
tidres et sans nationality. Parfois les envoyds secrets 
sontmarchands ou dtudiants, mddecins ou mendiants, 
ouvriers ou charmeurs de serpents, amuseurs des 
foules ou conteurs, etc., mais leur vrai caractdrees* 
tou jours soigneusement cachd ; ils sont partout ac- 
cueillis k bras ou verts par les fiddles qui se fort un 
honneur de ddjouer les soup^ons des autoritds. C’est 
ainsi qu’ils maintiennent une constante communica- 
tion, entre la Meca et Constantinople, Fezet Bagdad, 
Ceylan et Zanzibar. 

LE TRAVAIL DES SOCIETES 

Les socidtds musulmanes constituent une vrai ma- 
^onnerie avec ses differentes formes initiatrices, ses 
grades, ses formules secretes et ses signes de recon- 
naissance. 

C’est le foyer des insurrections et des guerres saintes, 
foyer oii Ton entretient avec un soin jaloux la haine 
contre les infiddles, fussent-ils chrdtiens, juifs ou 
pai'ens. Chaque annde tous les pays musulmans se 
mettent en relation; ils profitent gdndralement pour 
cela du pdldrinage de la Mecque. Tous les ans infail- 
liblement, des milliers de mahomdtans vont faire 
leurs ddvotions k ce centre du fanatisme de l’lsla- 
misme. C’est un veritable conciliabule ; la grande ca- 
ravane y discute chaque annde les faits aocomplis 
durant les douze mois prdcddents dans les pays euro- 
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p&ns, et peu aprfis ils sont d6natur£s si c est n£ces- 
saire, puis rdpandus dans tous les pays d 'Orient, et 
ils influent puissamment sur la hausse ou la baisse 
de notre credit moral parmi ces innombrables popu- 
lations fanatiques. Notre chere France, actuellement 
maitresse d’une grande partie de l'Afrique mahome- 
tane, observa soucieusement l'oeuvre de destruction 
exdcut£e par les soci6t£s secretes, tant en Algdrie 
qu’en Tunisie, au Senegal comme au Soudan; nos 
officiers ont surpris maintes fois des ^missaires se- 
crets prfcchant la guerre sainte et annon£ant )’arriv£e 
du Muley Saa, messager divin qui doit refouler k la 
mer les impies ; car, selon les proph£ties arabes, la 
domination chr&ienne touche k sa fin. Muley Saa 
sauvera le Maghreb du contact des giaours (chretiens). 
Quelques petits morceaux de tissu, morceaux de bois 
sculpts d’un certain genre, pieces de monnaie rares 
(des z^quis) ou autre objet quelconque, circulent 
parmi les tribus du desert et entre la populace des 
centres. Ce sont le mot d’ordre, les messages myst6- 
rieux. Quelques mois aprfes, peut-etre m^me quelques 
semaines, delate une insurrection dans telle ou telle 
autre partie de l’Afrique, et un nouveau Ch&’iff se 
soulive avec les siens, d^ployant f&endard vert du 
Prophete. Telle est l’oeuvre des masons musul- 
mans. 


l’initiation 

II y a actuellement environ une centaine de socidt^s 
secretes soumises aux mSmes regies generates. L’asso- 
ci6 s’appelle « kuan », ce qui veut dire « fr£re 
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Chaque socidtd possdde son rdglement particulier et 
ses statuts spdciaux. Chacune a son « deker » qui 
consiste en certaines paroles prononcdes en dgrenant 
an chapelet. Le « deker » est un veritable « sesame » 
que tout associe doit prononcer pour se faire recon- 
naitre. Les « kuans * le re^oivent de leur chef imm^ 
diat, sous sermenl de ne le divulguer k qui que ce 
soit. La cdrdmonie d’initiation prend le nom de 
«c nerd ». Le « nerd » est un des plus compliquds, 
car il faut passer par sept grades successivement k 
chacun desquels est attachd une sdrie d’dpreuves sans 
fin. Les initios ont comme moyen de reconnaissance 
des signes kptu prds semblables& ceuxdesdiffdrentes 
ma^onneries, tel que la position du corps, la manidre 
de serrer la main, diffdrents mouvements de tdte, la 
manidrede porter telle ou telle partie du vdtement, etc. 
Le chef spirituel et temporel d’une socidtd secrdte 
s’appelle Calife. Dans chaque ville, chaque tribu, ce 
dernier choisit comme agents les «mokadems», qui 
sont chargds de le reprdsenter et president en son 
m>m les reunions de Kuans. II est en correspondance 
continuelle avec eux, il leur transmet ses ordres ou les 
nouvelles intdressantes au moyen des agents ambu- 
lants citds prdcddemment. Tout musulman qui ddsire 
appartenir k une socidtd secrdte, est obligd de se sou- 
mettre k un noviciat de mille jours, durant lesquels 
il est soumis aux devoirs les plus serviles et les plus 
humiliants, avant de parvenir aux grades supdrieurs. 
Ces derniers au nombre de trois : i # Murid el hassey 
(affilid) auquel appartient la gdndralitd des associds ; 
a # Murid el Kiar (choisi) ; 3° Murid el Kiar el Kiur 
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(choisi des choisis). Ce grade supreme, que peu de 
fidfeles atteignent, conftre k celui qui l’obtient le 
tessaruf, c’est-k-dire le pouvoir de d£couvrir les se- 
crets de la nature, et de commander k l’ordre et k la 
marche des forces de T Uni vers, le pouvoir en un mot 
de faire des miracles. 

LES PRINCIPAUX ORDRES 

Cest dans l’Afriquedu Nord que Ton rencontre les 
soci£t£s musulmanes les plus puissantes, comme il 
est facile de le supposer. Les sept suivantes sont celles 
qui jouissent de la plus redoutable influence. L’ordre 
ou association de Sidi Abd el Kader el Djilani est le 
plus ancien comme le plus important de tous, il doit 
son origine k un marabout de Bagdad, v6n6r6 par 
tout bon muslim comme le patron des pobres et pro- 
vidence de ceux quisouffrent. G^n£ralement les men- 
diants maures emploient la formule suivante : « Une 
aumAne, pour Dieu et pour l’amour de mon maitre 
et seigneur Abd el Kader ». C’est Tordre de Muley 
Taieb, qui prend la suite dans la hterarchie des so- 
ci6t<5s maures ; il fut fond^ par un £mir du Maroc, le 
chef ou Kalife se choisit g£n£ralement parmi les mem- 
bres de la famille imp^riale marocaine, c’est en g£n6- 
ral le sultan lui-mAme qui est 6lu. L’ordre de Sidi 
Mohamed ben ATsa, si renomm6 pour ses cruelles et 
barbares pratiques ; ses associls m&chent et pulvfri- 
sent du verre et des Opines avec les dents, ils s'appli- 
quent des fers rouges sur la langue et se font de 
cruelles blessures (k la japonaise) sans trahir la 
moindre douleur. C’est du stoicisme k outrance ! Ce- 
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lui qui lui suec6de en importance, c’est lordre natio- 
nal alg£rien, celui de Sidi Mohamed ben Abderrah- 
mou bu Guebrin. II fut fonde par un Alg^rien, et 
presque tous les arabes et kabyles soumisi la France 
y sont affiles. La cinqui£me society est celle de Sidia 
Mohamed Tidjini ; ses adeptes sont g£n£ralement 
compris entre les nomades du Sahara et du Soudan- 

A la sixi&me, celle des Derkanas, appartiennent la 
majeure partie des Maures marocains et alg^riens. 
Ce sont les plus fanatiques, et com me ils n’admettent 
aucun pouvoir temporel qui n’ait pour principe rex- 
tension de rislamisme, ils sont presque constammen* 
en rebellion, tant dans le Sud-Alg^rien que dans 
le Sud-Marocain. A Tinstar des francs-ma^ons euro- 
pdens, les derkanas poss6dent leurs loges et leur 
Grand-Orient (mais non aussi vil que celui des fiches); 
et meme il n’y a pas encore tr£s longtemps, ils poss£- 
daient d'importants dep6ts d’armes, qui ont cap- 
tures par les autorites fran^aises. 

La plus moderne de toutes les societ^s secretes mu- 
sulmanes, c'est celle de Mohamed el Sennoussi, qui 
ne date gu£re de plus de trois quarts de stecle, et ce- 
pendant c’est une des plus puissantes. L’influence de 
son chef, petit- fils du fondateur, s’etend sur toute la 
moitie septentrionale de l’Afrique. 

El Boquete i 3 mars 1907. 

Taty. 




Digitized by 


Google 



U trie to r * Acids > 


Brasford, 21 avril 1907. 

— II arrive ! II arrive I... Tout frais ! Tout beau I... 
II arrive I... 

Dorothy entre en coup de vent, haletante, rouge 
comme une pivoine, son petit bonnet blanc tout de 
travers, son plateau sens dessus dessous — et Y Aca- 
cia de mars m’apparait, plus vert-pomme que jamais. 

— Thank you, Dorothy. 

J’ouvre les yeux et Y Acacia que je parcours avec 
avidity. 

O deception I Rien, plus rien 1 ... 

Les scribes habituels de cette revue pseudo-ma^on- 
nique trfcs savante veulent ainsi m’apprendre qu’ils 
soup<;onnent qu’on ne gagne jamais rien, aupr6s du 
public s^rieux, k comm^rer comme Mme Pipelet et k 
faire des personnalites dont on ne voit jamais la fin. 

Vraiment, ils deviennent si sages que, pour dviter 
de retomber dans leur p£ch6 mignon, ils prennent le 
parti trfcs simple de ne plus r^pondre que par un im- 
posant d&dain aux questions embarrassantes dans 
lesquelles j’ai eu le mauvais goilt de les encercler ; je 
ne verrai mfime pas ces pions s6v6res honorer d’une 
rectification s£che les diverseserreurs qu’ils ont com- 
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mises k mon sujet, et que j'ai pris la peine, tant je 
suis naif, de signaler k leur esprit de justice. 

De sorte que, devant ce mutisme de gens mis a 
quia , ceux des gobeurs de Y Acacia qui n’ont pas lu 
Y Initiation s’imagtneront sincfcrement que les posi- 
tivistes de la rue Beaunier sont des hercules redou- 
tables et qu’ils m’ont anlanti. 

Voxlk bien de la sagesse ou je ne m’y connais pas. 

* 

* * 

Par contre, k present, voici une grosse malice qui 
suit la sagesse oubltee k propos : 

Ni roublard — chacun sait 9 a — Y Acacia se fait 
adresser par un correspondant occasion nel une lettre 
£crite de bonne encre, styl£e m 6 me, mais pleine de 
sottises, ok il est question de compisseries, de bluff, 
de philistin, de roude, d’androgyne, de m&le, de te- 
melle, d’Ignace, d'Escobar — et ok, k ddfaut d’autres 
arguments, les personnalites sont reprises avec un 
entrain admirable, dans le but d’infirmer les faits 
historiques opposes par moi aux « erreurs » conte- 
nues dans la gigantesque preface anonyme du petit 
opuscule de Von Baader. 

Le changement de tactique de Y Acacia n’est pas 
nouveau. Machiavel le connaissait bien, et il disait 
de cela que cdtait mettre la queue ou la t£te ne passe 
pas : Metiere la coda dove non va il capo . 

Le joli, c’est que le correspondant dont il s’agit et 
dont le nom ne m’intdresse en aucune fa^on, pretend 
4tre Tauteur de cette fameuse preface ; toutefois, il ne 
le prouve pas plus que la grande Th£r&se, dont il 


Digitized by Google 


LE TRUC DE L* « ACACIA » I ZJ 

imite fort bien la loquacity ne prouvait l’existence 
de ses millions. 

II dit aussi qu’il est franc-magon. 

Halte-IA ! Un franc-magon, qu’il appartienne au 
Rite Icossais ou au Rite frangais, est li£ par une obli- 
gation solenneile, et il est tenu par elle k toujours 
garder secret ce qui se passe en Loge. Or, le mon- 
sieur en question divulgue dans V Acacia, organe 
vendu au gros public, ce qui aurait eu lieu, le 12 juil- 
let 1899, dans une Loge Icossaise, relativement k un 
profane, k qui l’initiation aurait refus^e pour des 
motifs qu’on insinue inavouables. 

II se vante m£me de s’£tre oppose de toutes ses 
forces k Fadmission du postulant. 

Eh bien, je pretends que pas un magon frangais, 
positiviste ou non, n’oserait ainsi se moquer de la 
Constitution k laquelle il a jur£ le respect et qui ren- 
ferme certaines clauses sp&iales visant cette classe 
de dllits. 


Cependant, admettons que la lettre publi^e avec 
ddices par V Acacia soit bien dman£e d’un magon — 
r^gulier ou irr^gulier. 

En ce cas, un dilemme se pose: ou bien Fhistoire 
racontee est vraie, ou bien elle est fausse. Si elle est 
vraie, nous nous trouvons en presence d’un parjure 
tombant sous Fapplication du Code magonnique ; si 
elle est fausse — et ceci est plus vraisemblable — 
nous nous trouvons en presence d’un affreux bla- 
gueur, n’ayant rien k craindre de sa Loge et ne cher- 
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chant, au moyen de contes bleus, qu'k se gausser des 
hurluberlus, en tfite desquels il m'a sans doute plac£ 
dans son incomparable esprit. 

Les mines du banqueroutier Murat et du deux-dd- 
cembriste Magnan — voir le Vapereau — savent trfcs 
bien qu’on n’entre pas dans la ma^onnerie comme 
Tillustre Arton entrait dans les bonnes gr&ces des 
Cent quaire et le non moins illustre Cornelius dans 
les ministeres. 

La Constitution exige, k regard des profanes, cer- 
taines formalins sur lesquelles personne ne peut 
s’asseoir. Les pr&sentateurs ne peuvent jamais faire 
autre chose que de s'y conformer en donnant les 
noms exacts de ceux qu’ils recommandent. Des com- 
missaires sp£ciaux sont disign^s pour s’occuper de la 
suite k donner k r affaire. En dernier lieu, une con- 
vocation portant les noms exacts des postulants est 
adressde aux membres de la Loge. 

Ces simples particularity sufficient, k la rigueur, 
pour prouver que le correspondant occasion nel de 
V Acacia nous pousse une colle, quand il nous raconte 
en gasconnant que son profane k lui, pour faire pen- 
dant au deuxi&me Grand-Maitre dont le pseudonyme 
orne toujours les Annuaires du Grand-Orient, avait 
pri6 V Atelier de ne pas publierson nom et de le pre- 
senter a r initiation sous un sobriquet. 


Ce n'est pas tout. 

Ce blagueur — ou ce parjure — ne manque pas de 
crier « au Jdsuite ». 
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Le malheur est qu’il parle corde dans la maison 
d’un pendu. 

Car c’est bien un des principaux rddacteurs de 
V Acacia qui est alle frapper les trois coups £cossais 
sur le cercueil d’un Jdsuite (i); c’est bien Y Acacia 
qui, pareil a Tartufe, vilipende k la ronde le « cher 
ami » dont on serre la main en particular ; c’est bien 
V Acacia qui fait cchange de politesses et de reclames 
gratuites avec la France chrelienne et la Franc-ma- 
gonnerie demasquee... 

« Les archives de la Ma$onnerie sont pleines de 
faux », a dit Y Acacia, journal pseudo-ma^onnique 
trfes savant. 

Eh bien, je continuerai, comme par le pass£, a 
m'occuper d'histoire ma$onnique et k relever les 
erreurs voulues ou involontaires qui pullulent dans 
les classiques de la magonnerie— et rien ne m’empe- 
chera de rechercher k quels Basiles nous devons faire 
remonterla paternite des faux constates par V Acacia. 

Quant aux personnalites dont on fait usage pour 
d£tourner l’attention publique, elles me laisseront 
toujours indifferent. 

Je ne demanderai meme pas a mon groom d'v r£- 
pondre en le faisant de ma part, attendu que je le 
sais tr£s capable, tant il a le degoiit des choses mal- 
propres, de refuser d'ajouter k sa tache quotidienne 
une besogne dont le r^sultat le plus certain serait de 
lui attirer le m£pris de tous les masons qui se res- 
pectent. Teder. 


(1) L’aveu s’en trouve dans l’Acnc/a d’octobre 1904, p. 234; 
lignes 21 k 26. 
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C’est done k Forient que sont confi^s les Arcanes 
Majeurs, au midi les Moyens, au couchant etausep- 
tentrion les Mineurs. 

L’utilit^ de ce sceau des Secrets consiste k te faire 
savoir d'oti pr'oviennent les esprits ou les anges qui 
t'enseignent les Arcanes que Dieu leura transmis. Or 
leurs noms sont toujours en rapport a vec leu rfonct ion 
ou leurs vertus, puisque Dieu a donn£ k chacun d’entre 
eux une attribution sp&iale. 

L’un poss£de la puissance du Glaive, un autre celle 
dela Peste, un troisifeme celle de la Famine, et ils en 
frappent les peuples, suivant les ordres qu'ils resoivent 
de Dieu. D'autres renversent les cit^s, commele firent 
les deux qui furent envoy^s pour d&ruire Sodome, 
Gomorrhe et les villes voisines : exemple qui nous 
est donn£ par la sainte ficriture. 

D’autres, au contraire, protSgent les royaumes ou 
gardent les fortunes privees. De la sorte, il sera tou- 
jours facile k quiconque, et dans n’importe quelle 
langue, de leur donner un Nom. 

Par exemple, on pourra, si on le desire, invoquer 
FAnge m&decin, FAnge philosophe, le math£maticieo, 
comme FAnge de la prudence civile, de la science sur- 
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naturelle ou naturelle ou tel autre qu’on voudra ; et, 
si vous les invoquez pour une cause serieuse, dans 
tout l’elan de votre &me, vous serez exauc^ par Dieu, 
P4re de tous les Esprits (i). 

Cette foi est supirieure k tous les sceaux et soumet 
tous (les Anges) k la volonti de Phomme. 

Apr6s elle, vient Invocation ang&ique au moyen 
des signatures. Or, ce moyen est absolument subor- 
donn^ k la relation divine, et, sans la foi dont nous 
venons de parler et qui doit prec&ler (toute operation), 
il reste toujours entacM d’une certaine obscurity. 

Si cependant quelqu’un ne voulait user des signes 
que comme aide de m^moire, les considerant simple- 
ment comme quelque chose de crd6 sp&ialement par 
Dieu en ce but, et dou£ de ce fait, d’une vertu ou 
essence spirituelle sp£ciale, il le peut, sans offenser 
le Cr^ateur. 

Qu’il prenne garde, n&mmoins, de ne pas tomber 
dans Pidoldtrie et dans les liens du Diable qui, tou- 
jours aux aguets, trompe les imprudents avec la plus 
extreme facility. Il est vrai qu’il n’est pas mime 
n&essaire k Dieu d'allonger le doigt, pour faire du 
Diable lui-m6me Pesclavede l’homme et lesoumettre, 
malgr£ lui, au service de Phomme pieux. Mais cela 
ne s’accomplit pas sans tentations ni tribulations 
puisqu’il entre dans ses attributions de tendre des 


(r) Aux dtudiants de l’Occultisme, curieux de pdn^trer plus 
avant dans la connaissance du Monde angllique, nous signa- 
lerons la Jeanne d'Arc victorieuse du mattre chrttien Saint- 
Yves d’Alveydre. 
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embOches au talon du Christ ou k la prog^niture de 
la Femme. — 

QiTon ne s’introduise done dans la pneumatique 
qu’avec crainte et tremblement et pin£tr£ d'une 
supreme v£n 6 ration envers Dieu ; que la conversation 
avec les Essences spirituelles soit dirig£e par la 
Gravity et la Justice (i). 

Que celui, enfin, qui se lance dans une telle entre- 
prise se garde de toute ldg£ret 6 , de tout orgueil, ava- 
rice, vanity envie ou impi£t£, s'il ne veut p£rir 
mis6rablement (2). 

Aphorisme XXVIII . 

Comme tout bien vient de Dieu, qui seul est 
bon (3), si nous voulons obtenir quelque chose, 
e’est k lui qu’il faut (le demander), par la pri£re faite 
en toute simplicity de coeur, en esprit eten verity ( 4 ). 

La conclusion de TArcane des Arcanes est, que si 
Ton prie avec ferveur pour obtenir ce que Ton desire, 
on ne sera jamais repoussy. Une prifcre n’est jamais 
sans r^ponse, car Dieu peut et veut toujours accorder 
ce qu'on lui demande, k condition, toutefois, que 
nous reconnaissions en lui Tauteur de ce qui fait 
Tobjet de nos d£sirs et que nous le suppliions de nous 
accorder. 

P6re clement et bon, il aime les Fils de D£sir 

(1) Cf. Aphor. XXI. 

(2) Toute cette fin est un avertissement de la plus haute 
valeur, donn£ k ceux qui, par orgueil, veulent substituer leur 
propre volont6 k la Voionty de Dieu. 

( 3 ) Cf. Matt., XIX, 17. — Marc., X, 18. — Luc., XVIII, 19. 

(4) Cf. Joan., IV, 24. 
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comme Daniel, et il met moins de temps k nous 
exaucer, qu’il ne nous en faut pour vaincre la duret6 
de notre coeur qui nous empSche de prier. 

Ce qu’ii ne veut pas c’est que nous donnions ce 
qui est saint aux chiens; comme il ne peut souffrir 
d’etre honni et m£pris£ par ceux qui ont les clefs de 
son tr6sor. 

Lis done et relis souvent et avec attention le 
premier septenaire des Arcanes; conforme ta vie, 
toutes tes pens^es et tes actes k ses prescriptions, et 
tout ce que peut ddsirer ton &me te viendra par le 
Seigneur k qui tu te confies. 

CINQUI&ME SEPT^NAIBE 

Aphorisme XXIX . 

Pour que notre £tude magique procSde r£guli6re- 
ment, il nous faut passer des pr&eptes g£n£raux 
que nous avons donnas tout d’abord, k l’explication 
particultere. 

Les Espbits, ou sont les ministres du Verbe-Divin 
(faisant partie) de son £glise et de ses membres, ou 
sont des creatures rebelles (plong^es) dans les choses 
corporelles. Ils sont done, les uns des conservateurs 
de Time et du corps, les autres des destructeurs, 
mais rien de bon ni de mauvais ne saccomplit sans 
un ordre et une direction fixes et d£termin6s. 

Celui qui souhaite une bonne tin y arrive; celui qui 
la desire mauvaise y parvient aussi et cela avec la 
plus grande rapiditd, par chdtiment divin et parce 
que repouss^ par la divine volontl. 
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Que chacun, done, mette la fin qu’il se propose en 
accordance avec le Verbe de Dieu, et que, comme 
devant la pierre lydienne, il choisisse entre le Bien 
et le Mai. Qu’il examine attentivement ce qu’il doit 
fuir, ce qu’il doit rechercher; puis, sa route nette- 
ment trac£e, qu’il la suive sans faiblesse (i); ce n’est 
pas en remettant sans cesse au lendemain qu’on 
peut parvenir au but d£sir£. 

Aphorisme XXX . 

Ceux qui d£sirent les richesses, les splendeurs de 
cette vie, les magi stratu res, les honneurs, les digni- 
ty, les souverainet^s, — et qui les d&irent magi- 
quement, — sils y mettent tous leurs soins, sont 
assures d’y parvenir; chacun selon son destin, son 
degr£ d’industrie et de science magique (2). 

Un exemple nous est donn£ par Thistoire de 
M£lusine, et de ce Mage qui dlcida que jamais un 
Italien pur ne pourrait, dans la suite des Ages, pos- 
s£der la souverainet^ ou le royaume de Naples; or, 
celui qui r£gnait k son £poque fut renvers^ de son 
trdne. Voyez jusqu’oO va la puissance des Anges qui 


( 1 ) Le m&me conseil, presque dans les rafimes termes, est 
donnl par Pythagore dans ses « Vers dorls ». Cf. Fabre 
d’Olivet : Vers Doris de Pythagore. 

( 2 ) Fabre d’Olivet, dans son quinzi&rae ezamen des Vers 
Doris expose la mSme th^orie sans aucune restrictions or, 
nous ne saurions trop mettre en garde l’ltudiant contre cette 
doctrine qui pretend que la Volont6 humaine seule suflise A 
vaincre le Destin. Combien plus sOre la Voie indiqu^e par 

J.-C. : Personne ne peut penir au Pire t que par mou 
Joan., XIV, 6. 
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protigent et gardent les royaumes de ce Monde (i). 

Aphorisme XXXI 

£voque un Prince, de Royaumr apsis avoir obtenu 
droit sur Ini, commande-lui ce que tu voutfras, et 
cela sera, tant qu’un autre Mage te succ&lant 
n'aura pas relevi ce Prince de i’ob&ssance qu'il te 
doit. 

De la sorte, le royaume de Naples pourrait £tre 
resting aux Italiens, si quelque Mage ivoquait 
l’auteur de cet itat de choses et le forgait h revenir 
sur ce qu’il a dtabli. II pourrait aussi le contraindre 
k restituer les clefs enlevees du Trdsor magique, le 
Livre, la Gemme et la Corne magiques, objets qui 
rendraient facilement leur possesseur souverain du 
monde entier. 

Or, ce Juif a ddcidi de vivre jusqu’au jugement, 
au milieu des dieux, bien au-dessus des biens tran- 
sitoires de ce monde, et son coeur est aveugli, car il 
ne comprend rien du Dieu du Ciel et de la Terre et 
n’y pense jamais. II jouit des ddices des immortels, 
dans son yternelle perversity. 

II serait pourtant plus facilement ^vocable que le 
G£nie de Plotin dans le temple d’Isis. 

(A suivre.) 

(i) Remarque au moins singulifcre, aucun Italien de race 
pure n’a, jusqu’a nos jours, command^ le Royaume de Naples, 
puisque, m£me aujourd’hui, r£uni k l’ltalie, il est sous la 
domination de la Maison de Savoie. 
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1 . « Melanie, ce que je vais vous dire maintenant 
ne sera pas toujours secret : vous pourrez le publier 
en i 858. 

2. « Les pr£tres, ministres de mon Fils, les pretres, 
par leur mauvaise vie, par leurs irreverences et leur 
impiete k ceiebrer les Saints Myst£res, par lamour de 
1'argent, Tamour de Thonneur et des plaisirs, les prfe- 
tres sont devenus des cloaques d’impurete. Oui, les 
pr£tres demandent vengeance, et la vengeance est 
suspendue sur leurs tetes. Malheur aux prStres et aux 
personnes consacrees k Dieu, lesquelles par leurs infi- 
deiites et leur mauvaise vie crucifient de nouveau mon 
fils ! Les p&hes des personnes consacrees k Dieu 
crient vers le Ciel et appellent la vengeance, et voilA 
que la vengeance est k leurs portes, car il nesetrouve 
personne pour implorer misericorde et pardon pour 
lepeuple; il n'y a plus d’Ames g£n£reuses, il n'y a 
plus personne digne d’offrir la Victime sans tache a 
rfoernel en faveur du monde. 

3. « Dieu va f rapper cT une maniere sans exemple . 

4. « Malheur aux habitants de la terre ! Dieu va 

(1) Nous publions les pages suivantes h titre de curiosity et 
sur la demande de plusieurs de nos lecteurs. k. d. l. d. 

. % 
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ipuiser sa colere, et personne ne pourra se soustraire 
d tant de rnaux reunis. 

5 . « Les chefs, les conducteurs du peuple de Dieu 
ont n£glig6 la pri£re et la penitence, et le dimon a 
obscurci leurs intelligences; ils sont devenus ces Voi- 
les errantes que le vieux diable trainera avec sa queue 
pour les faire p^rir. Dieu permettra au vieux serpent de 
mettre des divisions parmi les regnants , dans toutes 
les societis et dans toutes les Jamilles ; on souffrira des 
peines physiques et morales ; Dieu abandonnera les 
hommes k eux-m6mes, et enverra des ch&timents 
qui se succ^deront pendant plusde trente-cinq ans. 

6 . « La Societe esi a la veille des fieaux les plus 
terribles et des plus grands ivenements ; on doit s 1 at- 
tend re a itre gouverni par une verge de fereta boire 
le calice de la colire de Dieu . 

7. « Que le Vicaire de mon Fils, le Souverain Pon- 
tife Pie IX, ne sorte plusde Romeaprts Tannee 1859; 
mais qu’il soit ferme etgen^reux, qu’il combatteavec 
les armes de la foi et de V amour : je serai avec lui. 

8. « Qu'il se m6fie de Napoleon ; son coeurest dou- 
ble, et quand il voudra Stre k la fois pape et empereur, 
bient6t Dieu se retirera delui: ilest cetaiglequi, vou- 
lant toujours s^lever, tombera sur l’^pee dont il vou- 
laitseservir pour obliger les peuples k se faire Clever. 

9. « L’italie sera punie de son ambition en voulant 
secouer le joug du Seigneur des Seigneurs ; aussi elle 
sera livree k la guerre ; le sang coulera de tous c6t6s ; 
les Eglises seront fermies ou profanies ; les pretres , 
les religieux seront chassis , on les fera mourir , et 
mourir dune mort cruelle. Plusieurs abandonneront 
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la foi, et le nombre des pritres et des religieux qm 
se separeront de la prate religion sera grand; parmi 
ces personnes, il se trouvera mime des Eveques . 

10. «Que le pape se tienne en garde contre les fai- 
seurs de miracles, car le temps est venu que les pro 
diges les plus Connants auront lieu sur la terre et 
dans les airs. 

n. « En I'annie 1864, Lucifer avec un grand 
nombre de demons seront ditachis de I'enfer ; Us 
aboliront la foi peu a peu et memedans les personnes 
consacries a Dieu : ils les aveugleront d’une telle mo 
niCe, qu'k moins d’une grdce particuliCe ces per- 
sonnes prendront l’esprit de ces mauvais anges : plu- 
sieurs maisons religieuses perdront enticement la 
foi et perdront beaucoup d’imes. 

12. « LES MAUVAIS LIVRES abonderont sur 
la terre et les esprits de tenebres repandront par tout 
un reldchement universel pour lout ce qui regarde le 
service de Dieu ; ils auront un tr 6s grand pouvoir sur 
la nature : il y aura des ^glises pour servir ces esprits. 
Des personnes seront transport^ d’un lieu k un autre 
par ces esprits mauvais, et m6mes des pretres, parce 
qu’ils ne se seront pas conduits par le bon esprit de 
FEvangile , qui est un esprit d'humiliti , de chariti 
et de \ele pour la gloire de Dieu . On fera ressusciter 
des morts et des justes [c’est- 4 -dire que ces morts 
prendront la figure des &mes justes qui avaient v£cu 
sur la terre, a fin de mieux seduire les hommes ; ces 
soi-disant mort ressuscites, qui ne seront autre chose 
que le ddmon sous ces figures, prCheront un autre 
Evangile contraire k celui du vrai Christ-JCus, niant 
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l’existence du Ciel, soit encore les Ames des damn£s. 
Toutes ces Ames paraitront comme unies A leurs 
corps]. « II y aura en tous licux des prodiges extra- 
ordinaires, parce que la vraie foi s'est tteinte et que 
la fausse lumiire eclair e le monde . Malheur aux 
Princes de l' Eglise qui ne seront occupes qu'a entas * 
ser richesses sur richesses , qu y a sauvegarder leur 
autoritt et a dominer avec orgueil! 

1 3 . « Le Vicaire de mon Fils aura beaucoup a 
souffrir, parce que pour un temps 1 Eglise sera livrie 
dde grandes persecutions : ce sera le TEMPS des 
TEnEBRES ; r Eglise aura une crise affreuse. 

14. « La sainte foi de Dieu etanl oubliee, chaque 
individu voudra se guiderpar lui-meme et etre supt- 
rieur a ses seniblables. On abolira les pouvoirs civiis 
et eccltsiastiques , tout ordre et toute justice seront 
faults aux pieds ; on ne verra qu'homicides, haine , 
jalousie , mensonge et discorde , sans amour pour la 
patrie , ni pour la famille . 

1 5 . « Le Saint- Pire souffrira beaucoup . Je serai 
avec lui jusqu'd la Jin pour recevoir son sacrijice . 

16. « Les m^chants attenteront plusieurs fois A sa vie 
sans pouvoir nuire A ses jours ; mais ni lui ni son suc- 
cesses... ne verront le triomphe de rfeglise de Dieu. 

17. « Les gouvernants civiis auront tous un mime 
dessein, qui sera d'abolir et defaire disparattre tout 
principe religieuXypour faire place au materialisme , 
d Vathtisme , au spiritisme et d toutes sorles de vices . 

18. « Dans l’ann^e 1 865 , on verra Tabomination 
dans les lieux saints ; dans les couvents, les fleurs de 
l r £glise seront putr6fi£es et le d£mon se rendra comme 
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le roi des coeurs. Que ceuxqui sont k la tStedes com- 
munaut^s religieuses se tiennent en garde pour les 
personnes qu’ils doivent recevoir, parceque led£mon 
usera de toute sa malice pour introduire dans les 
ordres religieux des personnes adonn^es au pichi, car 
les ddsordres et l’amour des plaisirs charnels seront 
r^pandus par toute la terre. 

19. « La France, l’ltalie, l’Espagne et r Angle terre, 
seront en guerre ; le sang coulera dans les rues ; le 
Frangais se battra avec le Fran^ais, l’ltalien avec 
l’ltalien ; ensuite il y aura une guerre g6n6rale qui sera 
^pouvantable. Pour un temps, Dieu ne sesouviendra 
plus de la France ni de l’ltalie, parce que Ylipangile 
de Jesus-Christ riest plus connu . Les mechants de- 
ploieront toute leur malice ; on se tuera , on se mas - 
sacrera mutuellement jusque dans les maisotis . 

20. « Au premier coup de son epie foudroyante , 
les montagnes et la nature entifcre trembleront d’dpou- 
vante, parce que les d^sordres et les crimes des 
hommes percent la votite des cieux. Paris sera brule 
et Marseille englouti ; plusieurs grandes villes seront 
£branl£es et englouties par des tremblements de terre : 
on croira que tout est perdu ; on ne verra qu f homi- 
cides, on nentendra que bruits cfarmes et que bias - 
phimes. Les justes souflriront beaucoup; leurs 
prices, leur penitence et leurs larmes monteront jus- 
qu’au Ciel, et tout le peuple de Dieu demandera par- 
don et misdricorde, et demandera mon aide et mon 
intercession. Alors J£sus-Chrit, par un acte de sa 
justice et de sa grande misdricorde pour les justes, 
commandera a ses anges que tous ses ennemis soient 
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mis k mort. Tout k coup les persdcuteurs de l'Eglise 
de J£sus-Christ et tous les hommes adonnds au p£che 
p^riront, et la terre deviendra comme ur^disert. Alors 
se fera la paix, la reconciliation de Dieu avec les 
hommes ; Jesus-Christ sera servi, ador£ et glorifid ; la 
CHARITY FLEURIRA par tout. Les nouveaux 
rois seront le bras droit de la Sainte Eglise , qui sera 
forte , humble , pieuse, pauvre , \ilie et imitatrice des 
vertus de Jesus-Christ . L’Evangile sera prSchd par- 
tout, et les hommes feront de grands progrfis dans la 
foi, parce qu’il y aura unit£ parmi les ouvriers de 
J^sus-Christ, et que les hommes vivront dans la crainte 
de Dieu . 

21. « Cette paix parmi les hommes ne sera pas 
longue ; vingt-cinq ans d’abondantes r^coltes leur 
feront oublier que les p£ch6s des hommes sont cause 
de toutes les peines qui arrivent sur la terre. 

22. « Un avant-coureur de l’antechrist, avec ses 
troupes de plusieurs nations, combattra contre le 
vrai Christ, le seul Sauveur du monde ; il r^pandra 
beaucoup de sang, et voudra an£antir le cultedeDieu 
pour se fairs regarder comme un Dieu. 

23. « La terre sera frappde de toutes sortes de plaies 
[outre la peste et la famine qui seront g^ndralesj ; il 
y aura des guerres jusqu’i la derniere guerre, qui sera 
alors faite par les dix rois de l’antechrist, lesquels rois 
auront tous un m&me dessein et seront les seuls qui 
gouverneront le monde. Avant que ceci arrive, il y 
aura une esp&ce de fausse paix dans le monde ; on ne 
pensera qu'k se divertir ; les mediants se livreront k 
toutes sortes de pechls ; mais les enfants de la Sainte- 
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£glise, les enfants de la foi, mes vrais imitateurs, 
croltront dans l’araour de Dieu et dans les vertus qui 
me sont les plus chores. Heureuses les dmes humbles 
conduites par TEsprit-Saint ! Je combattrai avec elles 
}usqu*& ce qu’elles arrivent k la plenitude de Yk ge. 

24 . « La nature demande vengeance pour les 
hommes, et elle Mmit d’^pouvante dans 1’attente de 
ce qui doit arriver k la terre souill£e de crimest 

25. «< Tremblez, terre, et vous qui faites profession 
de servir J£sus-Christ et qui au dedans vous adorez 
vous-memes, tremblez ; car Dieu va vous livrer k son 
ennemi, parce que les lieux saints sont dans la cor- 
ruption ; beaucoup de couvents ne sont plus les mai- 
sons de Dieu, mais les pdturages d’Asmod^e et des 
siens. 

26. «c Ce sera pendant ce temps que naitra Fante - 
Christ , d’une religieuse hdbraique, d’une fausse 
vierge qui aura communication avec le vieux serpent, 
le maitre de Timpuret^ ; son pfcre sera fivfeque ; en 
naissant, il vomira des blasphemes, il aura des dents, 
en un mot, ce sera le diable incarn£ ; il poussera des 
cris effrayants, il fera des prodiges, il ne.se nourrira 
que d’impuret^s. Il aura des fr&res qui, quoiqu’ils ne 
soient pas comme lui des demons incarn£s, seront 
des enfants de mal ; k 12 ans, ilsse feront remarquer 
par leurs vaillantes victoires qu’ils remporteront; 
bient6t, ils seront chacun k la t£te des armies, assis- 
ts par des legions de Tenfer. 

27. « Les saisons seront changes, la terre ne pro- 
duira que de mauvais fruits, les astres perdront leurs 
mouvements r^guliers, la lune ne refl&era qu’une 
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faible lumtere rouge&tre ; Teau et le feu donneront au 
globe de la terre des mouvementsconvulsifsetd’hor- 
ribles tremblements de terre, qui feront engloutir des 
montagnes, des villes [etc.J. 

a8. « Rome perdra la foi et deviendra le stege de 
I'antechrist. 

29. « Les demons de 1 ’air avec I’antechrist feront de 
grands prodiges sur la terre et dans les airs, et les 
hommes se pervertiront de plus en plus. Dieu aura 
soin de ses fiddles serviteurset des hommes de bonne 
volonk ; l’fivangile sera prfiche partout, tous les 
peuples et toutes les nations auront connaissance de 
la v£rit£ 1 

3 0. « J’adresse un pressantappel k la terre : j’appelie 
les vrais disciples du Dieu vivant et regnant dans les 
deux; j’appelle les vrais imitateurs du Christ fait 
homme, le seul et vrai Sauveur des hommes ; j’appelle 
mes enfants, mes vrais divots, ceux qui se sont don- 
nas k moi pour que je les conduise k mon divin Fils, 
ceux que je porte pour ainsi dire dans mes bras, ceux 
qui ont v&u de mon esprit ; enfin j’appelle les Ap6tres 
des derniers temps, les fiddles disciples de J£sus-Christ 
qui ont v£cu dans un mepris du monde et d’eux 
mgmes, dans la pauvrek et dans Thumilik, dans le 
mepris et dans le silence, dans l’oraison et la morti- 
fication, dans la chastek et dans Turnon avec Dieu, 
dans la souffrance et inconnus du monde. II est 
temps qu’ils sortent et viennent ^clairer la terre. Allez 
et montrez-vous comme mes enfants ch£ris ; je suis 
avecvous et en vous, pourvu que votre foi soitla 
lurakre qui vous eclaire dans ces jours de malheurs. 
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Que votre zele vous rende comme des aflames pour 
la gloire et l’honneur de J£sus-Christ. Combattez, 
enfants de lumi£re, vous le petit nombre qui y voyez; 
car voici le temps des temps, la fin des fins. 

31. « L'Eglise sera £clips£e, le monde sera dans la 
consternation. Mais voilk fenoch et £lie remplis de 
l’Esprit de Dieu ; ils prScheront avec la force de Dieu, 
et les hommes de bonne volont6 croiront en Dieu, 
et beaucoup d'dmes seront consolees ; ils feront de 
grands progrSs par la vertu du Saint-Esprit et con- 
damneront les erreurs diaboliques de Tantechrist. 

32. « Malheur aux habitants de la terre ! il y aura 
des guerres sanglantes et des famines ; des pestes et 
des maladies contagieuses ; il y aura des pluiesetune 
grfile effroyable d’animaux ; des tonnerres qui £bran- 
leront des villes ; des tremblements de terre qui en- 
gloutiront des pays ; on entendra des voix dans les 
airs; les hommes se battront la tSte contre les mu- 
railles; ils appelleront la mort, et d’un autre c6t^ la 
mort fera leur supplice ; le sangcoulerade tous c6t6s. 
Qui pourra vaincre, si Dieu ne diminue le temps de 
l’^preuve ? Par le sang, les larmes et les pri&res des 
justes, Dieu se laissera flechir ; Enoch et £lie seront 
mis k mort, Rome pai'enne disparaitra ; le feu du Ciel 
tombera et consumera trois villes ; tout 1’ uni vers sera 
frappe de terreur, et beaucoup se laisseront s£duire 
parce qu’ils n’auront pas adore le vrai Christ vivant 
parmi eux. Il est temps ; le soleil s’obscurcit ; la foi 
seule vivra. 

33. « Voici le temps ; l’abime s’ouvre. Voici le roi 
des t^n^bres. Voici la b£teavecses sujets, se disant le 
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sauveur du monde. II s’ElEvera avec orgueil dans les 
airs pour aller jusqu’au ciel ; il sera Elouffe par le 
souffle de saint Michel Archange. II tombera et la 
terre, qui depuis trois jours sera en de continuelles 
Evolutions, ouvrira son sein plein de feu ; il sera 
plonge pour jamais avec tous les siens dans les gouf- 
fres Eternels de Tenfer. Alors l’eau et le feu purifie- 
ront la terre et consumeront toutes les oeuvres de 
Torgueil des hommes, et tout sera renouvelE ; Dieu 
sera servi et glorifiE. » 



10 
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LA PSYCHOLOGIE VtDANTIQUE 

Le vddantisme est celui des six systdmes de philo- 
sophic hindoue ( Darshanas ) qui estconsiddrd comme 
supdrieur ; il enseigne un monisme plus vaste et plus 
profond que celui qui est en honneur en Europe. 
Cest Sri Srimat Sankaratcharya, lequel passe parmi 
ses disciples pour une reincarnation de Bouddha,qui 
ddduisit ce systdme (septidme sidcle) des dents d’un 
Rishi (patriarche) vddique nommd Vyasa. 11 comporte 
actuellement trois grandes divisions : 

i° Le systdme Adwaxti (non dualiste) selon lequel 
Brahman ou Pourousha (l’esprit universel) agit k 
travers la Nature ( Prakriti ) et en qui toutes choses 
se produisent, en temps et lieu, par le fait de Pdnergie 
inherente k cette matidre primordiale. Brahman est 
le principe incomprehensible, Pessence, Pun, et dans 
le monde et dans l homme. 

2 ° Le systdme Visihtadwaiti fait intervenir une 
entitd consciente, Vishnou , premidre incarnation de 
l’Absolu ( Parabrahm ) ; par suite il faut que Phomme, 
pour obtenir son salut, non seulement s’unisse k cet 
Absolu (par la Yoga), mais qu’il se fasse aider par la 
ddvotion k Vishnou (. Bhdkti ). 

3° Le systdme Dwaiti (dualiste) appuie plus forte- 
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ment sur l’idde de duality ; il rend indispensables les 
observances cultuelles. 

Nous nous attacherons h d^crire le premier de ces 
systfcmes qui a la reputation la mieux etablie. 

Atma ou Brahmz st Tunique reality. II s’enveloppe 
de l’lllusion (Maya) ou Ignorance (Avidya) ou Mu - 
laprakriti (Nature radicale). La Nature naturae ( Pra - 
kriti) est un aspect de cette premiere. 

Le Pourousha universel (1’Esprit) ne se manifeste 
qu’avec le concours de la Nature ( Prakriti ) qu’il 
feconde &emellement. Cette Nature, d&s qu’elle vibre, 
le fait suivant trois modes (Gounas) que d£crit la Bha - 
gavat Gitd (XIV, 6), et qui sont : 

Sattwa : l’harmonie, ou blancheur ; 

Rajas : le rayonnement ou passion ; 

Tamas : Timmobilite, ou tendbre. 

L’Esprit, qui s'est volontairement enferm6 dans la 
Naturc-M^re, en subit les modes. 

Le premier est la lumi£re (Lagou) opposee k Tinertie, 
l’illumination, la manifestation ( prakasaka ). 

Le second cause Tattraction (oupastambhaka) et le 
mouvement ( tchala ). 

Le troisteme est inerte ( gourou ), obscurant ( para - 
naka ), et produitla pesanteur. Ils agissent jusque sur 
la mattere terrestre ; ainsi le deuxteme agissant sur le 
premier devient une force desint^grante, produit la 
phosphorescence, la transparence, la chaleur. 

Les mouvements de ce second mode sont horizon- 
taux. 
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! le 2 ° mode [ f Brahma, Aniroudha , le cr^a* 

\ \ teur, a. 

le i cp mode ; : e t ' Vishnou, Pradyoumna, le 
j i conservateur, u. 

le 3* mode f f Roudra , Sankarshana , le 

\ destructeur m. 


Les quatre conditions de la vie universelle sont 
done : 


DANS LE COSMOS 

dans l’homme 

SYMBOLE 

Visva, le physique. 

La veille ( Djagrat ). 

mm 

Taijasa , 1 astral. 

Le rdve ( Souapna ). 


Pradjna , 1’empyrle. 

Le sommeil ( Soushoupti) 

M 

Atma, l absolu. 

Tourya (l extase). 

6m 


Les trois premieres conditions sont la Nature ma- 
nifest^ ( Vyakta ) la quatri&me est innombrable, mais 
salimite est la Nature essence ( Moulaprakriti ), non 
difference ( Avyakta ). 

II y a done trois kernels : 

Cette Nature, l’Ame universelle ( Pouroushottama ) 
et l’A me individuelle (Pourousha). 

Le Pourousha humain est aussi Atma ; il rayonne 
deux refractions. 

C’est pourquoi Thomme est dit possdder trois Ames : 

L’inferieure (. Jivatma ) ; 

La superieure (Pratyagatma ) ; 

La supreme (Paramatma). 

Par la pratique de la religion ext^rieure [Karma) la 
premiere va au Paradis et renait sur terre dans de 
bonnes conditions. 
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Par la pratique des incantations, elle atteint le lieu 
d'ou on ne renait pas. 

Par la gnose ( Gndna ) elle s’unifie k Tabsolu ( Brah- 
man ) mdme sur cette terre; car la volontd ( Buddhi ) 
est l’aiguille et Brahman l'aimant ; la deuxidme et la 
troisidme Ames se confondent, lorsque la volontd, qui 
est k la fois Instrument de l’absolu et Touvrier ici- 
bas, se ddbarrasse de l'idde de limitation et de l’igno- 
rance. 

Par l’union (Foga), on apprend que la troisidme 
Ame, qui est la vie existant par elle-mdme, cause de 
tout le reste, est au-dessus de la mort. 

Les deux autres Ames experimentent les consd- 
quences {Karma) d existences antdrieures. 

II y a en l’homtne 27 dldments ( taitvas ) : 

5 organesdes sens ( Gnanendryas ); 

5 organes d’action ( Karmendryas) \ 

5 souffles vitaux ( Pranas ) ; 

5 essences invisibles ( Tanmdtras ) ; 

4 organes internes (mentaux) {Antahkaranas) (1) 
qui enregistrent les impressions sensorielles et ren- 
dent consciente la notion du Moi. 

3 Ames ou mois. 

La seconde Ame se trouve aussi chez les animaux ; 
Thomme seul possdde la troisidme. Par Turnon {Yoga) 
la premidre ame peut voir la seconde comme son 
seigneur, comme une dtoile, Tdclair ou le soleil, sid- 

(1) Ce sont : Manas : qui doute, examine, suppose, compare. 

Bouddhi : qui juge et determine. 

Anankara : qui donne la notion d’dgoisme ; quand je vois, 
j’ai conscience que j’ai conscience de voir. 

Tchitta : qui concentre l’entendement sur iui-mfime. 
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geant d'ordinaire dans le cceur pur, et immortelle ; 
mais elle est la fille de la troisieme. Lorsque la pre- 
miere Ame connait la troisi^rne, Thomme abandonne 
m£rites et d£m£rites et atteint la supreme identity. 

II faut pourcelaque les 26 premiers elements soient 
immerg£s dans le vingt-septiime, kme supreme ou 
Paramatma. 

A retat de veille, l’Ame inf£rieure (Djiva) est loca* 
lis«*e dans Toeil droit ; dans le reve, elle est dans le 
cerveau, ou au bas du gosier ; dans le sommeil pro- 
fond, elle est dans le coeur. 

L'&me sup^rieure T^ecompagne partout, et r£cipro- 
quement ; elle n’est cependant pas affectde par la loi 
de causality [Karma). 

L’&me inferieure, &ant unie k la nature ( Prakriti ) 
ou aux 24 premiers Aments, est pdrissable comme 
eux. 

C'est I’&me supreme qui choisit le moment et qui 
donne aux inferieures les moyens de s’unir k ellesoit 
par le raisonnement v^dique ( Vaidika Sankhya) soit 
par Tunion [Yoga) ; elle est aper?ue alors par le con- 
templatif successivement sous la forme de fum6e, du 
soleil, du feu, du vent, d’&incelles, >d ’Eclairs, de cris- 
tal et de la lune. 

La premiere £me n’est pas li£e au corps physique ; 
ce sont les quatre organes internes qui le sont, et qui 
lui transmettent leurs perceptions ; Djiva et Pratya - 
gatma resident dans les centres fluidiques localises 
dans les plexus sympathiques ; Paramatma (qui est 
Brahm en Thomme) represente seul le moi complet ; 
les deux autres ne sont que des aspects. 
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Voici le tableau de la constitution de l’homme 
d apr£s le v&iantisrae exotdrique : 


^ENVELOPPES-I LLU- 
SIONS 

CORPS 

£tats 

UNIVERS 

1 

i . De nourriture. 

Physique. 1 

Veille. 

Viradj 

I 

; 2. De vitality. , 




3 . De mentality. < 

Astral. 2 

Rfive. 

Hiranyagarbha 

U I 

F4. De conscience. 

) 1 



H 

5 . De beatitude. 

Causal. 3 Sommeil 

Pradjna 

M 

6. Atma. 

L’Ame. 4 

Extase. 

Brahma 

J 


La premiere enveloppe ( Annamaya Kosha) com- 
prend ce qui vient de la nourriture, ce qui croit, pour 
retourner finalement k la terre. 

La seconde (Pranamayakosha) comprend les cinq 
souffles vitaux (Pranas), et les cinq organes d actioim 
( Karmendryas ). 

La troisi£me ( Manomayakosha ) comprend les cinq 
sens ( Djanendryas ) vivifies par le Manas. 

Le quatriime ( Vidjnyana may a Kosha ) r^sulte de 
la combinaison de ces cinq sens et de la volont^ 
(Bouddhi) qui connait les qualites des choses. 

La cinquifcme (Ananda maya Kosha) est ce qui 
s’ignore dans l’amour, dans la joie, etc. ; cette igno- 
rance (Avidya) est le sdjour de Jivatma , lequel est la 
reflexion de TAme supr&me. 

Le premier des corps (Dehas), Stoula (grossier) est 
le corps physique. 

II est compost de sept substances (Dhatous) qui 
sont : la peau ( Twak ), la chair (Mamsa), le sang 
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(Roudhira), le chyle (Swayow), la mature grise ( Me - 
das), la graisse ( Maidja ), et les os (As//) ; il est sujet 
au changement perp^tuel ( Vikaram ). 

Le deuxiime ( Soukshma , ou Linga ), le corps flui- 
dique, comprend les organes d’action, les sens, les 
cinq souffles vitaux, le mental et la volontc 5 , l’intelli- 
gence et le moi, c’est-4-dire 19 £tements ( Tattouas ). 

Le troisteme ( Karana ), corps causal, est f ignorance 
primitive ou l’inconscient, cause et moteur des deux 
autres ; ni r£el, ni illusoire, ni un, ni multiple. 

Le mode du premier corps est la veille (Djagrat ) ; 
celui du second est Souapna , le reve ; celui du troi- 
si&me est le sommeil profond ( Soushoupti ). 

Ces trois modes sont produits par les forces centri- 
p£te et centrifuge (respectivement Avarana Sakti et 
Vikhsepa Sakti) ; la premiere distingue 1’dme infi£- 
rieure de la supreme, et identifie la monade ( Djiva) 
avec les corps ; la seconde synth&ise et fait rentrer 
Djiva dans Atma. 

Les trois corps de l’homme sont muables, igno- 
rants et soumis k la douleur; Ykme supreme (Atma), 
leur temoin, est (sat), connait ( tchit ) et jouit ( ananda ). 
D’autre part, le corps physique est palpable, le corps 
causal est, par definition, imperceptible; mais le 
corps fluidique, que beaucoup connaissent, est diffi- 
cile k saisir ; c’est lui qui ressent le plaisir et la dou- 
eur; c’est lui qui peut atteindre les cinq esp£ces de 
d^livrance (Moksha) : 

i° Tendre vers l’lnconnu sans le voir ( Salokya ) ; 

2 0 Approcher Tlnconnu (Samipya); 

3° En revStir la forme (Saroupya) ; 
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4° S’assimiler k lui ( Sayoudjia ) ; 

5 ° L'atteindre et l’exp^rimenter (Sarshinioua). 

Ce corps astral determine l’existence du corps cau- 
sal ; sa destruction coincide avec l’acquisition de la 
beatitude ; selon les ecoles on le decompose en 36 , 96, 
24, 17, ou 6 Elements ( Tattouas ); mais ceux qui 
savent (les Gndnis) le disent irreel. En voici la com- 
position la plus g£n£ralement admise (pi. 2). 

Ce corps astral possMe done les caract^res de la 
passivity et de l’ignorance; e'est Atma (l’Ame su- 
preme) qui le meut ; il est sujet aux trois sortes d’ac- 
cidents : 

i° Adhyatmika : maladies organiques ; 

2 0 Adhibhoutika : accidents provoques par les au- 
tres hommes,ou les b&tes ; 

3 ° Adhidivika : accidents proprement dits : chute, 
incendie, etc. 

Les diflterentes parties ne sont pas independantes, ni 
interchangeables ; Atma, au contraire, est toujours Ik, 
que les corps soient presents ou absents. Si done, on 
oublie tout ce qui n’est pas Atma, si on rejette ses 
corps et ses organes, si on s’identifie h la notion 
d'Atma au moyen de la volont£, on acquiert la 
sapience ( Guyanam ), laquelle chasse Tignorance 
( Agnyayam ) et son organe le corps causal (ATa- 
ranash). 

Mais le disciple ne realise ces notions que progres- 
sivement; au cours de ses Etudes, il commet d’ordi- 
naire trois sortes de fautes : 

i° Arthaprabouddhatoua, p£che commis par celui 
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H 

z 

w 

s 

•w 

*4 

i 

'ST 

1 
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u s 3 £ S S u 3 h 2 

4_j »«4 cd 4) 4J cd 4^ « »p4 cd 4^ O 

WCU.tdh'WCtUh'd -W < w H H 

OBJET 

Son (Sa&rfa). 

Volume ( Sparsa ). 

Forme ( Roupa ). 

Saveur (. Rasana ). 

Odeur ( Goundha ). 

Parole (Valchaua). 

Acte ( Danam ). 

Marche ( Gamana ). 

( Visardjana). 

(Ananda) bonheur. 

Vie (Drdna). 

Intention (Sankalpa). 
Determination ( Nischaya ). 
Pen see ( Tchinta ). 

Affection ( Abhimana ). 
Tous. 

DIEUX 
[ Devas ). 

Dik (espace). 

Vayou (vent). 

Sourya (soleil). 

Varouna (cieux). 

Aswins (aurore). 

Agni (feu). 

Indra (conducteur). 
Oupendra (Est). 

Mritiou (mort). 

Brahma (createur). 
Vayou (vents). 

Tchandra (lune). 
Brihaspati (iraitateur). 
Kshetragna (Ego). 
Roudra (destructeur). 
Tous les dieux. 

w u m . ■ . 

SENS 
( Indryam ). 

OuTe ( Srota ). 

Tact ( Touak ). 

Vue ( Taidjas ). 

Gotit ( Djiwa ). 

Odorat (Grana). 

Parole ( Vak). 

Mains (Dani). 

Jambes ( Pada ). 

Excretion ( Payva ). 
Generation ( Oupastha ). 

Les cinq souffles vitaux 
(Vayous). 

Mental [Manas). 

Volonte [Rouddhi). 
Conscience ( Tchitta ). 
Egoisme ( Ahankara ). 

Corps [Deha). 
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qui ayant cru qu’il est Brahm, se trompe et met son 
moi dans ses corps et ses sens ; puis Tinitiateur le 
corrige ; mais ll retombe dans son erreur. 

2 ° Aroudhapatitya a lieu quand un etudiant avance 
a compris qu’il n’est pas actif, qu’il est impassible, 
qu’il est au-dessus des observances, et qu'il se remet 
k croire que c'est lui qui agit, k se passionner, k ob- 
server les rites. 

3 * V atchavivekatoua est le peche de celui qui sait 
theoriquement, sans avoir une experience suffisante, 
et qui, malgre cela, parle, enseigne et bat monnaie 
avec la Sapience. 

Voici un autre tableau de la constitution de 

rhomme: 


Atina = l’^me supreme. 

Le corps causal 

Cwp* 

astral 

Corps 

physique 

Organes 

mentaox 

Le net 

Mental 

Volontt 

Psnsfa 

Je 

1 Souffles ritaix 

Souana 

Yyana 

Oudana 

Prana 

Apana 

J Sens 

( 

Oule 

Tact 

Vue 

Goftt 

Odcrat 

Kltaents 

Son 

Volume 

Pome 

8aTeor 

Odeor 

Organes 

Oreilles 

Maine 

Pieds 

Bxcrttion 

Gfairation 


Ainsi r&me supreme est un soleil, I’&me inferieure 
est la lentille, et les organes du corps subtils sont les 
refractions du spectre. Ce soleil est k la fois connais- 
sance ( Gnana } et activite ( Kriya ). 
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Quelques-uns disent que cette &meinferieure(Z)/jVtf) 
est le corps causal lui-m£me parce que ce dernier est 
le fil qui relie les incarnations ; il persiste autant que 
vivent les deux corps inferieurs, mais chez Textatique 
il est endormi ; il est le centre d’ou l’&me supreme 
irradie les six forces ( Saktis ) qui president £galement 
k la destin^e des Univers. 

Ces forces sont les filles de Maya , ou de Tlgnorance 
primordiale. 

i° Avarna S. : force centrifuge; elle individualise, 
cause Toubli, Tillusion, le sommeil profond. 

2° Vikshepa S . : force centrip£te, qui synthdtise, 
cause la veille et le rSve. 

3° Kriya S. : dite epouse de Siva ; elle est cr^atrice ; 
c’est pour nous l’objectivation de la pensde ; elle re- 
side au plexus solaire. 

4° Itcha S. : force de la volonte motrice ou direc- 
trice. 

5° Gnana S. : force de l’intellect, de la connaissance 
vraie. Quand elle agit dans Thomme ordinaire c'estla 
facultc d’interpreter les perceptions, la m^moire, l'as- 
sociation des id£es, la construction de la personnalit^. 
Chez l’homme plus d£velopp£, c’est la clairvoyance, 
la psychometrie, etc. 

6° Para Sakti : force universelle ou supreme, la 
vie rayonnante. 

Ces forces naissent dans l’enveloppe de beatitude ; 
elles deviennent conscientes dans Tenveloppe de con- 
naissance. Chacun des trois corps ( Dehas ) est d’ail- 
leurs une base (Oupadhi) y un plan surlequel agit une 
force cosmique et qui I'individualise. 
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Ainsi le corps causal est le resultat de Taction de la 
vie essence sur la chaine desJe qui constituent lente- 
me it le moi tout au long des incarnations ; il est le 
rdsultat du Karma (actes anterieurs) et s’augmentedu 
fruit des travaux les plus 6\ev6s de Tindividu. 

Quant au corps astral, les V^dantins disentason 
sujet tout ce que les Occidentaux enseignent sur le 
double, le centre passionnel, et le mental ordi- 
naire. 


Le probl6me de la vie se resout done, pour THin- 
dou, en se rendant compte de Tunique realite, et en 
laissant tomber toutes les illusions : ainsi disparait la 
souffrance et les consequences des actes anterieurs 
s’amortissent. 

Ilya cinq sortes de souffrances : 

i° Se croire soi-mSme etre un moi ( Djiva ) = Avid - 
yaklesa ; 

2° Conserver la roue des naissances et des renais- 
sances (Stf/wsara) k Tattitude mentale qui en est la 
cause, = Abhinavaklesa ; 

3° Courir follement de sensations en sensations, = 
Asthilaklesa ; 

4° Desirer sans contr61e et sans frein, = Raga- 
klesa ; 

5° Tromper autrui par le desappointement, = 
Dveshaklesa. 

Elies proviennent en derniSre analyse de deux 
parmi les quatre especes de desirs mentaux qui 
sont : 
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i° Dharma : desir de faire de bonnes actions ; 

2° Artha : ddsir de la fortune; 

3 ° Kdma : desir des jouissances sensuelles; 

4° Moksha : desir d’etre deiivrd des chaines tempo- 
relles. 

R^p^tons ici, qu’k notre humble avis, le but de 
l'existence n’est pas d’&rhapper k la douleur en se re- 
fugiant dans rimmobilite, si sublime et si &h&*ee 
soit-elle ; nous nous expliquerons sans doute k ce 
sujet quelque jour, bien que les modernes vulgarisa- 
teurs de l’esoterisme oriental nient, sans doute pour 
s’accommoder k la conception chr&ienne, que leur 
Moksha ou leur Nirvana, soient des etats de zero 
math^matique. Mais continuons d’exposer notre 
sujet. 

Pour les Vedantins, la science seule procure la deii- 
vrance. Ils reconnaissent une science ext^rieure (Pra- 
vrutthi Gnana) qui s'acquiert soit par les sens 
(' Vishaya G.), soit par le son ( Sabda G.), soit par la 
parole ( Vachd G .), et une science interne, esoterique 
(. Nivruthi G.) qui est seule ndcessaire au salut, etqui 
s'acquiert par Texp^rience ( Anoubhava G .), l’intuition 
( Nirvishaya G.) et l’etude du soi ( Souapprakasa G.). 

D'autre part les trois sortes de Karma (fruits de 
Pactivite) sont : 

i° Agami Karma : consequences de Paccomplisse- 
ment d’actions physiques bonnes ou mauvaises par 
quelqu’un qui sait distinguer Pillusoire et le rdel; il 
est futur ; 

2 J Sadchita Karma : consequences qui sont comme 
des graines d’innombrables renaissances futures ge- 
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n£r£es dans toutes les existences anterieures, et ndes 
actuellement ; il est du passe ; 

3° Prarabdha Karma : est la partie de la seconde 
sorte de destin que Ton a soi-meme k experimenter 
dans la vie actuelle ; ce sont les causes de notre per- 
sonnalite physique actuelle. 

Dfcs done que Ton abandonne le champ d’action 
du Karma , c’est-&-dire que Ton enl£ve de son coeur 
tout lien avec la nature, avec le cree, le Karma passe 
k cdte de nous sans nous toucher, et Ton poss&de la 
liberte. 

Le second Karma est detruit en realisant Vidit : je 
suis le amateur. Le premier Karma n'a pas d’action 
stir le « sage » (Gnyani) ; au contraire, il va vers 
ceux qui honorent ce sage ou vers ceux qui le font 
souffrir, en bien ou en mal. Le troisteme Karma 
s’ipuise en vivant; cette purgation est de quatre 
formes : 

i° Vive ( Tivra Sanskara ) : vivre au milieu des ex- 
periences uniquement est l’&me supreme; 

2° Moyenne ( Madya S.) : quoique sensible aux 
plaisirs, penser toujours k Atma et etre heureux 
com me un entant ; 

3° Lente (Manda S.) : repousser toutes experiences 
pour se complaire dans le bonheur interieur ; 

4° Lethargique ( Supthi 5.) : renoncer aux expe- 
riences pour assentir Atma com me si on etait de~ 
livre. 

Le Prarabdha Karma lui-m^me est de trois sortes : 

i° Ilchha : effets des actes anterieurs accomplis en 
toute conscience ; 
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2° Anitchha : effets d’un acte accompli contre notre 
volonte, par pression ; 

3 ° Paritchha : effets cTun acte indifferent k nous 
mais accompli pour obliger un tiers. 

Etant. donnas un disciple etun maitre quiTenseigne: 
« Ton moi ( Djiva ), lui dit-il, est un oiseau, dont 
les sens sont les pattes,le souffle, lesailesetle mental 
la tSte. Quand il a perdu ses pattes, il vole; quand ses 
ailes sont cassdes, il vit avec sa t£te ; quand il a perdu 
tous ces organes, il vitcommeentitdpsychique(Z)/mi). 
Ainsi oublie de me voir* deviens sourd & ma voix, 
identifie-toi k moi, et croyant que tu es la Connais- 
sance ( Ghana ), tu la deviendras. >► 

En d’autrestermes, Tindividu humain est une £tin- 
celle de Brahm (le cr^ateur) qui contient la faculty de 
savoir ( Gayana Sakti) ; cette faculty devient Hllusion 
(Maya) (1) aux trois modes ( Gounas ) ; c’est l^tat oil 
le noum£ne (Brahm) est envelopp£ dans le ph£no- 
m£ne (Muya) ; de la viennent les cinq elements, qui, 
en sccombinant par l’ordre d ’Issouara, donnent lieu 
aux trois corps : physique, astral et causal selon la 
loi suivante. 

Prenons une particule d’Ether ( Akasa ), divisons-la 
e*i deux, et Tune de ces moities en cinq. 

A i 

A 2 = a, b, c, rf, e,/. 

(i) Maya % qui produit 1’Univers tout entier, ne reside ni 
dans I’fitre, ni dans le non-fitre, ni dans leur combinaison, elle 
est le non-manifest6 ( Avyakta ); elle n’est ni divisible, ni indi- 
visible, ni les deux ; elle n’est ni hdt^rogfcne ni homogfcne; 
elle n’est resoluble que par Brahm l unique. 
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et ainsi de suite pour les quatre autres ; la combinai- 
son de b , c, d, e, /, avec les 5 parties analogues des 
quatre autres elements donne 20 groupes. En y ajou- 
tant les 5 aa , on en obtient 25 qui sont le corps phy- 
sique. Les cinq «Ai» forment le corps astral (j). 

Le premier r&ultat k obtenir est de savoir s^parer 
le noumine et le ph£nom£ne, Atma et Anatma , Pott* 
ronsha et Prakriti, Tesprit de la mattere, le Seigneur 
et la Nature. Pour cela il faut d’abord analyser les 
modes ( Gounas ) de Tlllusion (Maya). 

Le premier ( Rad j as ) est Textension ( Vikshepa 
Sakli) qui produit dans Thomme les tendances k 
Taction, les modifications du mental, m&res de la 
douleur; le vice, la colire, la malice, la personnalite, 
la jalousie et Tenvie en viennent aussi. 

Le second (Tamas) est enveloppement, obscurity, 
torpeur ; elle produit Texistence conditionn^e etest la 
cause d^terminante du premier mode ; ses propriety 
sont Tignorance, la paresse, le sommeil, Tillusion, la 
folie. 

La troisi£me (Saliva), melang^e aux autres, est le 
chemin du salut. Elle produit la discipline, la mai- 
trise de soi-mfime, Teducation, le respect, la venera- 
tion, le d^sir du salut, les qualit^s divines et Teloi- 
gnement du mal. 

La discipline com prend Tasc^tisme, la gaite, la liM- 
ralite, le culte des dieux, T^tude des dentures, la honte 
de mal faire. Thumilitd, Taccomplissement des rites. 

La maitrise de soi consiste dans Tinocuitd, la vdra- 


(i) Ce systdme s’appelle Panchikarana. 
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cite, la non-acquisition au detriment d’autrui, la cl6- 
mence, le pardon, la patience, la droiture, la tempe- 
rance et la purete. 

Les qualit£s divines consistent k nous faire accora- 
plir nos devoirs sans d£sirer en obtenir un avantage 
personnel. 

La qualitd Sattva , non melang^e, produit la paix 
profonde, la perception de l’Ame supreme, le conten- 
tement, la gait£, la concentration du mental sur lui- 
m6me engendrant un avant-goilt de beatitude. 

Le mystique doit d'abord poss&ier les quatre acqui- 
sitions ( Sadhana Chatustay’as ) : 

i° Distinguer 1’eternel du passable ( Nitya Nitya 
Vastouvivekam ) ; 

2 0 Renoncer a jamais a jouir du fruit visible ou 
invisible de ses propres travaux (Thantrarthaphala 
Bhoga Viraga ) ; 

3° Possdder le calme, contr61er ses ddsirs ; aban- 
donner le culte ext^rieur; souffrir avec patience; 
concentrer son entendement ; avoir la foi : (ces six 
sont le Syamadishatka Sampatti) ( 1 ) ; 

(i)Selon un autre commentaire ces six acquisitions consis- 
tent en : 

1 • Contrdle des sens externes (Syama) ou concentration du 
mental sur l'objetde perception ; 

2* Contr61e des sens internes ( Dama ) ou direction des sens 
sur eux-m£mes, contrdle parfait des actes ; 

3« N'dtre empdchd en rien par ses preoccupations temporelles 
(Ouparati) ; 

4° Ddsirer la lumifcre, comme un homme aflame desire des 
aliments ( Titiksha) ou supporter toutes epreuves ; 

5* Honorer l'initiateur, Dieu, les livres saints, la tradition 
(Sraddha ) ; 

6° Discuter, etudier, arriver k des conclusions rationdelles 
(Samadha) ou penser sans cesse k resprit pur. 
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4° Desirer le succ£s final ( Moumoukshattva ). 

Ensuite il doit r^aliser leshuit abstentions {Yamas) 
et les huit observances ( Niyamas ). Seulement alorsil 
peut commencer les entrainements pratiques. 

La deuxteme et la quatri&me de ces quatre acquisi- 
tions sont les plus indispensables. 

Le desir de la deiivrance ( Mokshetcha ) doit Stre 
comme le desir d’echapper k un incendie, comme 
l’anxiete de celui qui traverse une forSt infestee de 
tigres, comme ]’anxi 6 t£ du voyageur qui passe pr£s 
d’un repaire de bandits, comme l angoisse de celui 
qui a et^ empoisonne et qui £pie les effets de Tantidote 
qu’on lui a fait prendre. L’incendie, c’est la roue des 
generations; la foret, ce sont les desirs ( Moham ); le 
tigre, cest le mental (Manas ) ; les voleurs, ce sont les 
six ennemis ( Arishadouarga ) : 

Le desir [Kama ) ; 

La haine ( Krota ) ; 

La cupidite ( Lobha ); 

L’ignorance ( Moha ) ; 

L’arrogance ( Mada ) ; 

La jalousie ( Matcharya ) ; 

Et le poison, c’est le desir personnel (Asa). 

Ensuite, il faut chercher un initiateur ( Gourou ) et 
se devouer k lui en : 

i* Le servant dans ses proprietes temporelles ( Stana 
Sisrousha ) ; 

2° En lui donnant des soins corporels (Anga Sis- 
rousha) ; 

3° En le reverant comme son seigneur ( Bhava sis - 
rusha ) ; 
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4° En pr^venant ses demandes {Atma Sisrousha). 

Le disciple doit avoir experiments les trois sortes 
de dSvotion : c'est le meilleur des moyens de dSli- 
vrance : 

i° L/exterieure ou rituelle {Bahia Bhakti ) ; 

2 9 Celle qui ne reconnait qu’un Dieu, et qui le 
trouve partout ( Ananya Bhakti) ; 

3 ° Et la devotion intSrieure, silencieuse ( Yekanta- 
Bhakti). 

Si le disciple ne possSde pas cette puretS de coeur, 
s’il ne vit dans la solitude, s'il nourrit des dSsirs, il 
tombera dans l’une des trois erreurs suivantes : 

i° Samsyaya : Puisque j'ai des organes, j’agis ; sans 
eux, je ne pourrais agir; or Atma n’agit pas; c’est 
moi qui agis. Or, quoi qu'en disent les livres, rien ne 
prouve que je suis Atma ; ce manque de foi arr£te le 
disciple; pour le guerir, il faut traiter le mental 
{Manas). 

2 0 Asambhavana : L’Ame supreme est le Savoir : 
Atma-Gnyana . Mais, en moi, la pensSe {Tchit) con- 
nait, elle est done Atma. Ou bien: Atma est autre 
que le monde ; or, dans lesommeil, le monde n’existe 
plus ; done le sommeil est Atma. Ou refute ceci par 
retude des textes. 

3 ° Viparitabhapana : Quand il n’y a pas de vie, il 
n’y a rien ; or, dans le sommeil, il y a vie, et il n’y 
a rien ; la vie est done Atma. Ou bien : Quand nous 
possedons un corps, nous pouvons tout connaitre ; 
quand ce corps meurt, nous ne pouvons plus rien 
connaitre ; ce corps est done Atma. Cette erreur se 
guerit experimentalement par Textase {Samadhi). 


Digitized by 


Google 



LA PSYCHOLOGIE V^DANTIQUE 1 65 

Les Stapes du Videhakaivalyam , salut obtenu d£s 
Pexistence actuelle, aussitdt apr&s la mort, sont les 
suivantes : 

i # Observer les rites etles lois (Karma et Dharma); 

2* Se d£barrasser ainsi du p£ch£; 

3 ° Acqudrir la puret£ de l’entendement ; 

4° Connaitre que la roue des renaissances (San- 
sara) est mauvaise ; 

5 ° Abandonner les objets sensibles ; 

6° Desirer ardemment la d£livrance ; 

7° Devenir insensible et indifferent aux rites ; 

8 # Pratiquer PUnion ; 

9° Aimer PAme supreme ; 

io° fetudier et experimenter les sentences theoso- 
phiques: Tu es Brahm, etc. ; 

1 1° Acquerir la connaissance de l’unite ; 

i2° Se detoumer de Pignorance (Avidya) et de Pil- 
lusion (Maya) ; 

1 3 ° Detruire la notion de dualite ; 

14” Rejeter les idees de bien et de mal, de faste et 
de nefaste, etc. ; 

i 5 # Faire mourir Pamour et la haine ; 

1 6° Sentir le neant de Pacceptation et du rejet, du 
oui et du non ; 

17° Voir disparaltre le vice (Papa) et la vertu (Pom- 

nya)\ 

1 8 ° Detruire la notion du corps (Deha) ; 

19* Se purifier ainsi de tous p£ch&, et enfin : 

20° Rlaliser explrimentalement la beatitude de 
PAbsolu. 

II faut pour cela diracincr Pid£e que le moi est le 
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corps physique, ou le corps fluidique ; il faut 
Atre spectateur, tdmoin de leurs activity : ce sont 
des vetements dou^s de mouvement ; de meme il faut 
regarder la veille, le reve, et le sommeil profond 
comme si ce n'&ait pas le moi qui les subit. Ce qui 
donne la vie k ces corps et k ces&ats, ce qui fait qu’on 
peut les connaitre, c’est l’Ame supreme, qui resplendit 
dans le quatrifcme £tat ( Touriya ) qu’on exp^rimente 
par l’extase (Samadhi). 

C’est la volont^ ( Bouddhi ) qui, soit au moyen du 
corps physique ( Stoula Sharira) soit au moyen du 
corps astral (Linga Sharina) expdrimente l'amour 
(Raga), le ddsir (7/cAAa), le bonheur (Soukha) et la 
peine (Doukha). Si je place mon moi en A tma, la 
volont£ disparait, et je deviens impassible ; mais pour 
que cette Arne supreme m’illumine, il faut que lame 
ordinaire devienne pure comme le cristal. 

Si on se figure que le moi reside et consiste dans 
le corps physique, ce moi est Djiva : cette Arne infe- 
rieure n’est autre chose que l’Ame supreme (Alma) 
couverte par l’enveloppe (Oupadhi) de l’ignorance 
(Avidya). 

L/Ame supreme (Alma) existe par elle-mSme; elle 
est et n’est pas ; le corps qui meurt, la vie qui est lide 
k la mature, le mental qui est le Je, la volont£ qui 
s’evanouit dans le sommeil, le moi qui cherche le 
bonheur, ne connaissent pas cette Ame, mais sont con- 
nus d’elle. Elle est au commencement et k la fin, 
immuabie, au-dessusdu temps ; elle est une forme du 
savoir absolu ( Bodh ). 

Elle est l’absolu ( Brahm ) ; exot^riquement elle est 
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identique aux organes ; £sot<5riquement, elle en est 
distincte ; ce qui n est ni ceci ni cela, c’est elle ; ni 
FUnivers, ni nous-m£mes ne pouvons nous convain- 
crede cette Unit£; elle doit nous etre r£vel£e par le 
Veda ou par le Gourou (Flnitiateur). 

De m^me qu'on sait qu’un pot est de la terre, de 
m^m'e on doit savoir que tout cet univers est Brahm , 
dans son essence, lescorpsde l’homme, sa volont£,etc., 
ne sont pas l’homme; mais F&me supreme peut tout 
attirer jusqu’& elle ; Fid£e du mondeestsous-entendue 
dans Fid6e d’&me supreme ( Paratmatma ), et r£cipro- 
quement 

L’ignorance et la science et toutes les paires d’op- 
pos£s n existent que pour les besoins de la cause ; 
elles ne « sont » pas rdellement. Atma seule est 
omnipr^sente, omnipotente, omnisciente; elle est 
la creation, le createur, le contenant et le contenu ; 
elle est la m&iecine universelle, la source et Foc^an ; 
le temps et leternitd, le point et Finfini, le mobile et 
Fimmobile. Elle est la joie, la vie, la liberty, le bien 
et le mal, le vice et la vertu, la pri&re, le sage, et le 
sacrifice et le prfetre ; elle est la chose, le mot et le 
parleur: elle est Finaccessible. 

Elle est le plus petit et le plus grand ; elle est le 
vide et le plein ; pour la percevoir il ne faut plus 6tre 
ni celui qui voit, ni ce qui est vu, ni Forgane visuel. 
11 faut aussi abandonner : 

Le d£sir du bonheur physique; 

L’id^e de distinction entre soi et les autres ; 

L’id£e d’avoir et ne pas avoir ( Bhava et Abhava) ; 

Le juste et l’injuste (Dharma et Adharma)\ 
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Le vrai et le faux ( Salhya et Asathya). 

Puis cette intelligence qui a servi k effectuer les 
abandons prlcldents, il faut la developper, en la dd- 
pouillant de ses quality, jusqu^ la non-intelligence. 

Void comment s’exprime k ce sujet Sankarat- 
charya : 

« Abandonne tout acte (du je) et pense que tu es 
Brahma. 

« Apr£s avoir dit que tu es Brahma, oublie ton in- 
dividuality. 

« Comme lather terrestre baigne dans lather cos- 
mique, ainsi immerge ton moi individuel dans ton 
moi universel ; et ainsi, 6 sage, demeure tranquille 
avec rid^e de I’indivisible. 

« Pense que tu es le savoir (essentiel), que ce monde 
et que moi, nous sommes aussi ce savoir. 

« Pense que tu es ce qui existe dans le passy, le 
prysent et le futur ; dans la veille, le r£ve et le som- 
meil profond. Pense que tu es ce Savoir, un invisible, 
non affecty par Tillusion, pur et identique. Observe 
le silence. 

« Pense que tu es CELA qui, dyiivry de la naissance, 
de la mort, du bonheur, de la peine, de la caste, de 
la mythode, du rite, des ancetres, est la cause de ce 
monde. 

« Connaissant que ce monde de choses mobiles et 
immobiles, qui semble distinct ct sypary de toi, est 
toi-myme ; pense que tu es cela, et toi et lui . 

« Avec Taide de ce qui est au-dessus de la roue des 
renaissances, surmonte toutes mutations, et pense a 
la byatitude dyfinitive du Savoir. » 
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On ne peut atteindre ces dtats subjectifs que par 
l’extase (Sam&dhi) ; Tentrainement pratique qui la 
rend normale et possible est la Radj-Yoga (Kunion 
royale). Elle consiste k faire rentrer le corps physique 
dans le fluidique, puis ce dernier dans le corps cau- 
sal ; ensuite il faut cr&r l’unite du moi, et le plonger 
dans le Moi supreme ou Soi ; c’est l’dtat dans lequel 
on exp^rimente l’identitd de l’individu et de labsolu. 

En d’autres termes, si on consid^re le moi comme 
etant seulement le tlmoin des actes, des paroles et 
des ddsirs, le corps physique disparait peu k peu; si 
on dgtruit complement les tendances de la person- 
nalit^, les d^sirs personnels, le corps fluidique s’iva- 
nouit, et le moi connait la beatitude ; si, enfin, on 
identifie le moi et TAbsolu, le corps de l’ignorance 
primordiale ( Moulagneyam ), ou corps causal est d£- 
truit ; par suite le fil des reincarnations est brise. 

L’extase ( Samadhi ) est T£tat dans lequel Time in- 
dividuelle s’immerge dans l’Ame universelle: la dis- 
tinction de la vue, du voyant et de l’objet vu ( thri - 
pouti) a disparu ; la beatitude et l’inergie pure en 
sont les caract^res. Le mental est alors immobile, 
car il n’y a plus ni contemplateurs, ni contempla- 
tion, ni objet k contempler ; le moi, Tintelligence et 
la volonti s’^vanouissent. Quand les passions sont 
complement eteintes, il n’y a plus d’entcndement 
(Manas ) ; les cinq sens s’oblit^rent alors, et rentrent 
dans ce Manas f et la volonti demeure fixe et une; 
cet &ats’appelle Ma nomani. L’kme supreme et l’en- 
tendement sontainsi comme le sel dansl’eau ; comme 
l’air contenu dans un vase se mele k l’atmosph^re 
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quand le vase se brise, ainsi le moi se confond dans 
le soi, quand la personnalitd disparait. 

En abandonnant l’orgueil, le courant des Energies 
du mental qui s’est elev£ jusqu’a Brahma, devient, 
par la meditation, Sampradjnyata Samadhi. 

La pensee dont les mouvements sont arretes et qui 
produit la beatitude est 1’ Asa mpradjnyata Samadhi . 

L’&at d’une personne plongde dans la connaissance 
divine et qui est parfaitement indifferente aux objets 
extdieurs, est le Nirvikalpa Samadhi (extase sans 
desirs). 

L’art de parvenir k ces fins s’appelle union (Yoga) 
il est divis6 en deux branches ; la premiere ( Hatha 
Yoga) s’occupe des entrainements physiologiques, et 
la seconde des entrainements mentaux ( Radja Yoga ) ; 
on ne pcut pratiquer Tune sans l’autre. Pour mieux 
fixer la pensee vascillante, on s’dtudie a rdgler les 
mouvements des poumons et ceux du fluide nerveux 
du grand sympathique ; on se sert aussi de formules 
alg^briques ; ou incantations ( mantrams ). En void 
des exemples. « Tu es cela » ( Tatwam asi) : Tu , c’est 
lame individuelle ; ce/d, c’est l’dme supreme. Les 
mots Rama , Soham, Rama-y a-namah peuvent rece- 
voir la meme interpretation. « Je suis Brahma* 
(Aham Brahmasmi) d&ruit la cause d’une nouvelle 
incarnation, la notion de s^parativitd, les p£ch£s et 
procure le savoir. 

Les instructions pratiques pour la Yoga sont nom- 
breuses, mais incompldes. Cette mdhode ne convient 
pas aux individus de la race blanche; et de plus, 
elle presente des dangers physiques, astraux et spiri-* 
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tuels ; beaucoup cTHindous cominencent ces entrai- 
nements; pas un sur mille n ’arrive au bout. C’est 
pourquoi nous n’en parlons qu'il titre documentaire. 

II y a trois sortes de deiivres ( Muktis ) : 

i° L z Djivanmoukti, qui se reconnait hors caste, 
sans liens; qui croit etre 1’incarnation de la Trinity 
£tre-Savoir-B^atitude (Satchidananda), qui possede 
toute connaissance occulte ( Aparokshagnyana ) et qui 
nest plus lie par le Destin (Karma); il vit dans le 
monde sans lui appartenir; et quand son corps phy- 
sique actuel meurt, il ne renait plus; 

2 • Le Videhamoukti , qui peut encore renaitre, mais 
leseffets du destin (A"arwia)etanttousd<5truits,les corps 
ne peuvent plus se tenir, et se dissolvent d’eux-memes ; 

3° Le Nityamoukti , qui est k jamais d£livr£ du lien 
des renaissances, source de toutes douleurs. 

Les qualites du Deiivre sont : l’amitie ( Mitri ), la 
compassion ou sympathie ( Karouna ), le contente- 
ment ( Moudita ) de voir faire le bien : l'indifference 
envers les mauvais ( Oupeksha ). 

11 possede cinq facultds : 

i° La purete de sa volonte s’affirme par la destruc- 
tion de l’entendement (Manas) et des tendances ( Va - 
sana) : c’est Gnyanaraksha ; 

2° La meditation (Tapas)e n maintenant l’harmonie 
entre les sens et l’entendement ; 

3° La reverence et le respect (Sarvasampadana) 
que tout le monde lui doit ; 

4° La liberation des soucis du moi ( Doukhasank - 
hsaya ) ; 

5°Laconquetedubonheur (Soukhavirbhava)z n sur- 
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montant les obstacles par la pratiqueetla perseverance. 

Les signes qu’il possfcde la Sagesse ( Guyana ) sont: 
l’absence de haine (Akkrodha), la sante ( Arogya ), la 
maitrise des passions ( Djitendryalwam ), la bonte 
(Daya), la patience ( Kshama h la popularite ( Djana - 
pryathwa ), la largesse (y4 lobha ), la generosite (Da- 
throutwa ), le courage ( Abhaya ), la purete ( Nair - 
malya). 

11 peut faire du bien : 

i° A son disciple (S/sAya) qui, s’il Fairne, peut 
atteindre aussi le salut ; 

2 0 A celui qui le revere ( Bhakta ) par la meme raison ; 

3° A Tindifferent ( Oudasina ) sur lequel agit la con- 
tagion de Texemple ; 

4 0 Au pecheur ( Pathaka ) qu’il debarrassc de ses 
peches. 

Ces renseignements, tout rudimentairesqu'ilssont, 
peuvent aider k la connaissance de soi-meme ; malgre 
qu’on ne suive pas le chemin de la Yoga orientale, 
bien qu’on ne partage pas les idees d abstraction, d’in- 
difference impassible, de dedain de la vie de ces 
subtils observateurs, on peut recenser leurs decou- 
vertes et en faire son profit. En tous cas, la hardiesse 
de leurs deductions, leur largeur de vues, leur pre- 
cision experimentale sont des exemples k suivre dans 
les etudes psychiques, et il serait k souhaiter que 
beaucoup d'etudiants travaillcnt nos textes et s’infor- 
ment de la LumiSre toujours vivante, en empruntant 
leurs methodes d’investigation aux Orientaux. 

SiDIR. 
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En enseignant ce signs au nfcipiendaire, le V6n&- 
rable aspirera et soufflera fortement sur lui k trois 
reprises en lui disant : 

«c Et moi, de mon souffle, je vous sacre homme 
nouveau, homme totalement different de ce que vous 
avez iti jusqu’4 ce jour, et tel que vous devez l*£tre 
par la suite. » 

Le Venerable finira par un court enseignement k 
sa volonte, et remettra le nouveau compagnon entre 
les mains de l’orateur, avec ordre de lui expliquer le 
tableau k l’aide du Cat^chisme. 

Aprts le discours de forateur, le rtcipiendaire 
sera place au bord de la loge en face du Venerable et 
les fibres, debout, chanteront le Te Deum.Cz t hymne 
fini, le Venerable reprendra la parole pour confirmer 
le discours de l’orateur, et apr£s Tadoration k l’£ter- 
nel, fermera la loge. 

CHAMBRE DE REFLEXIONS 

Les meubles et la decoration de cette chambre se- 
ront noirs et tr£s lugubres. Le tableau repr&entera la 
sagesse sous la figure de Minerve accompagnant un 
jeune homme en habit d’apprenti ; elle lui montrera 
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d’un c6te les richesses qu’il faut abandonner; et de 
l’autre, le temple consacn* k TEtemel qui sera dans 
l'dloignement. Le chemin qui conduira k ce temple 
sera rempli de chaines et d’instruments de aupplice ; 
on placera k l’entr£e les trois furies mena 5 ant le can- 
didat et ayant Pair de le retenir et m&me de le re- 
pousser. 

CATECHISME DE COMPAGNON DE LA LOGE EGYPTIENNE 

D. — lites-vous compagnon ? 

R. — Je le suis, avec la preuve dans mon esprit. 

D. — Quelle est cette preuve ? 

R. — Ma croyance enDieu,dans ses interm&iiaires, 
dans la rose sacr^e et la connaissance de moi-mfime. 

D. — Comment avez-vous p6n£tr£ dans le temple 
de compagnon, et qu’avez-vous observe ? 

R. — Ce n’est qu’en tremblant que j’ose r^pondre 
sur une pareille mature, elle est si sublime, si fort au- 
dessus des connaissances ordinaires des mortels, que 
je n'en parle jamais, qu'avec reserve, et qu’avec 
crainte : augmentez mon courage et ma force par 
votre confiance ; j’en ai besoin pour pouvoir m’en- 
tretenir avec vous des grands mystAres, que vous 
exigez queje vous developpe. 

D. — Puisque vou$ croyez k la rose sacr^e, vous 
connaissez done la premiere mature ? 

R. — Je ne saurais douter de son existence, mais 
j’ignore encore toute Ntendue de ses miraculeux 
effets. 

D. — Quel Age avez-vous ? 
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R. — Trente-trois ans avec Tesp^rance de reveniri 
Ykge puerile, et de parvenir k la spirituality de 
I^ge (5557). 

D. — Avez-vous etc assez heureux pour assister k 
la retraite des quarante jours ? 

R. — Non, mais je connais le motif et le but. 

D. — Quels sont ils ? 

R. — Tout homme qui veut travailler avec fruits 
sur la philosophic naturelle et surnaturelle, doit batir 
dans son coeur un temple a l’Eternel et chercher k 
se rygenerer non seulement phvsiquement mais en- 
core moralement, II faut qu'il emploie tous ses 
efforts pour devenir Pap6tre et le sacrificateur de la 
grandeur et de la Toute-Puissance de Dieu ; il est 
oblige de plus de cacher et de rendre impynetrable 
son individu k tous les profanes. 

L'Eternel, en c^ant la mati^re premiere, Ta douee 
d’une telle perfection, qu’elle seule peut servir k 
prolonger les jours des mortels, ce qui s'accomplil 
par la retraite et le regime des quarante jours avec un 
ami pour la partie naturelle et physique. 

Quant k Toperation spirituelle ou surnaturelle, 
quarante jours sont ygalement n&:essaires,et le temps 
d^terminy pour perfectionner notre moral et nous 
faire parvenir k l'&ge desiry. 

Cette regenyration spirituelle, consommee et par- 
faite, on n’aura plus besoin de la protection ou du 
secours d’aucun mortel, et on sera chef et maitre, et 
avec la continuation de la grace de Tfoernel, on con- 
serve cette puissance, tant qu’on se conforme scrupu- 
leusement k ce que je vais vous enseigner. 
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D. — Vous ayantune telle obligation, je crois inu- 
tile de vous assurer combien vous pourrez compter 
sur ma discrition et mon exacte ob&ssance. Que le 
glaive de Tange exterminateur me punisse si je 
manque k mon engagement ! 

R. — Je vous recommande de nouveau d’ex&uter 
mot k mot ce que je vais vous prescrire, car, en 
suivant k la lettre la m&hode et les regies de notre 
fondateur, vous ne pourrez jamais. 

Voici ces sept commandements : 

i° Hors du temple il ne faut jamais rien entendre 
ni interpreter que physiquement, tandis que dans le 
temple, vous entendrez tout moralement et rien phy- 
siquement. 

2 0 Jamais, sous quelque pr&exte que ce soit, on ne 
pourra faire aucune question sur un objet pudrile, 
vain ou curieux, fiit-ce m£me pour Tavantage du 
moral ou du physique ; 

3* II estdefendu expressement d’interrogerou faire 
interroger des personnes mortelles, ou passees k 
Timmortalite, sur aucun point qui puisse blesser la 
deiicatesse ou nuire k la soci&e ; 

4 0 £tant maitre agissant, on ne pourra jamais, sous 
quelque motif que ce puisse £tre, faire aucune esp&ce 
de questions ni connues, ni int£rieures, selon son 
opinion ou celle de celui qui fait demande. Le Grand 
Fondateur ayant ordonn^ formellement que toute 
question demands soit clairement 6noncde, articulde, 
sans exception, ni reserve, de manure que tous les 
assistants puissent Tentendre et comprendre ; 

5° Les travauxde Tordre, etant consacres il’Eter- 
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nel, chaque individu, par respect, gardera le cdlibat 
le jour qui pr^dera celui de Top^ration ; 

6° Si par prdjug£s ou faiblesse, un fr£re se trouve 
affecte ou tourmente d’un scrupule, il sera oblige de 
recourir sur-ie-champ au chef de son atelier pour en 
obtenir Pexplication et la tranquillitd; 

7 0 Com me tout ce quise traitedans le temple n’est 
que morale, il faut en y entrant se depouillerde toute 
idee physique, Clever de toutesses forces, son esprit k 
Pfiternel. 

Telle est la disposition qui est requise pour nous 
rendredignes deprofiter du langage et des lemons des 
immortels. 

D. — La pratique de ces commandements me 
suffit-elle? 

R. — Si, continuant de vous bien conduire, vous 
attendez patiemment le temps fix£ de votre grade ; 
si apr£s avoir bris£ vos chaines, et p£n£tr£ dans Pin- 
t£rieur de notre sanctuaire sacr£, vous obtenez une 
place d’elu ; vous pourrez alors esp^rer de meriter la 
gr&ce de devenir maitre agissant, et de voir couron- 
ner lous vos d^sirs. 

D. — Quels sont dans cet instant la conduite que 
je dois tenir et les travaux dont .je dois nToccuper ? 

R. — OWissez sans murmure et avec z£le aux 
ordres de votre chef, et donnez-lui sans cesse des 
preuves de votre respect et de votre confiance en 
Dieu, de votre attachement pour notre ordre, et de 
votre amour pour votre prochain. 

Redoublez vos efforts pour vous purifier, non par 
des aust6rit£s, des privations ou des penitences exto- 
ls 
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rieures; cen’est pas le corps qu’il s’agit de mortifier 
et de faire souffrir; ce sont r^mcet le coeur qu’il faut 
rendrebonset purs, en chassant de votre interieur 
tous les vices, et vous embrasant de l'amour de la 
vertu. 

Appliquez-vous a developper les grands myst&res 
renferm£s dans les cercles des quatre points cardi- 
naux, car, sans cette connaissance, vous ne parvien- 
drez jamais k celle qui vous est indispensable, pour 
savoir les noms et les chifYres des etres qui sont 
places sur les angles de Tetoile saorde, et qui sont les 
chefs de chaque hierarchie. 

Ressouvenez-vous pour toujours, que quelque 
grandes et puissantes que soient ces creatures spiri- 
tuelles, ainsi que leshommes devenus immortels, ou 
passes a limmortalit^, vous deviendrez idolAtre et 
coupable envers Dieu, si vous donnez jamais k au- 
cun d’eux une marque d’adoration. 11 n’y a qu’un 6tre 
supreme, qu’un seul Dieu kernel : il est tout, il est 
Tunique qu’il faut aimer et servir, tous les etres, soit 
spirituels, soit immo r tels, qui ont existe, qui exis- 
tent, et qui existeront, sont ses creatures, ses sujets, 
ses serviteurs et ses inferieurs. 

( A suivre.) 
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Nirvana 


Loin, bien loin, au dela des sept cycles des terres 
Ou les Dhyans Chohans president aux destins, 

Par delA les yugas oil seul dans ses mysteres 
Brahma m6dite en paix aux avatars lointains, 

II est un seuil sacre de tendbres austeres, 

Ou 1’Ame Universelle immane, oil lTncertain 
Se confond dans la nuit vaste des Caractdres 
Dont l*ftme humaine est un microcosme enfantin. 

L&, dans l'lncognoscible immuable et sans &ge, 

Au sein de Parabrahm sans forme et sans visage, 

Les Ames des yoguis s unissent 6 jamais, 

Et, conscience unique en mille consciences, 

Elies savent enfin I’Absolu des Sciences 
Libres d’illusions de Maya ddsormais. 

Combes L6on. 





LES LUCIFfiRALES 

POfeMES INITIATIQUES 

TroisUme Epiphanie (Extrait). 


INITIATION A L ’ARCANE XIII 

L' Initiation (s’adressant au poa'e). 


Aux temps daj& lointains oil sous un ciel de leu, 

Le Sphinx, symbolc obscur de l boinme fils de Dieu, 
])ressait sur les plaines de sable — 

Que foulait autrefois le « Moise » ravant, 

Et qui lui font encore corame un linceul mouvant — 
Sa face humaine insaisissable ; 

Aux temps oil les parois secrets de ces titans, 

Qui parlent aux alus, en mots ddconcertants, 

La langue des intelligences 
Par leur unique falte et leur quadruple mur, 

Mais que n’entendent plus les fils de l’&ge mffr 
Dont tu subis les contingences; 

Aux temps oil ces parois, en des achos grondeurs, 
Tressaillaient sous des bruits venant des profondeurs 
De la terre mystarieuse 
Mates a des accords de luth ntelodieux, 

A d’ineffables voix comme en ont seuls les dieux 
Aux cieux des spheres glorieuses, 

Ces solennels temoins des surhumains efforts 
Que firent pour Bonder l’lsis les hommes forts, 

De Thot au dieu des Catacombes, 

Et que le cycle humain des races d’Occident 
Croit atre encor des rois le sapulcre avident 
Ont comme le secret des tombes ! 
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L£, dans leur paix ggante et dans la nuit en deuil, 
L’lnitte conduit prfes d un beant cercueil, 

Au seuil noir de l’epreuve ultime 
Avant de p6n£trer jusques au Saint des saints, 

But de tous ses efforts, tenne de ses desseins, 

Entendant la voix de lAbtme ! 

Et cette voix disait : « Aucun 6tre de chair 
Juste Osiris, ton Dieu, le Verbe — aux Mages cher — 
De l’lntelligence Supreme, 

Lorsqu’il s incarne en Thomme ou dans ces demi-dieux 
Qui parlent, en son Nom, de la Gloire des cieux 
Ne peut 6viter la Mort m6me ! 

Mais, seul, l’lni ti6 sait, muni du flambeau 
De Tadepte, passer vivant par le tombeau 
Pour pendlrer d6s cette vie 
Dans le rayonnement des cieux-immensit£s 
Ou le Soleil-Esprit Spanche ses clartes 
Sur lame des £lus ravie I 

— Car la Mort, c’est la loi des transformations 
Qui fait £voluer par des gradations 

L'Etre jusqu’au terme supreme, 

Rien ne meurt, mais tout change, et la Mattere, aspect 
Ultime d’Osiris, terme de l’lntellect, 

Se r^sorbe enfin en Lui-M6me. 

— La Mort d61ivre ainsi 1’esprit emprisonne 
Dans sa ge61e de chair, au jour, par Dieu donng, 

Pour des Univers qu il ignore ; 

Et la Mattere, la, sous un aspect nouveau, 

Lui fournit lament d’un plus vaste cerveau 
Pour i’Slever plus haut encore! * 

Et l'adepte muet et grave s’endormait 
Dans le cercueil glac£ que sur lui I on fermait 
L’abandonnant dans ses tenfcbres ; 

Puis, par des rites saints que tu sauras un jour 
On aidait son esprit & quitter ce s6jour 

GuidS par les esprits funfcbrcs... 
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l’initiation 


Ce qu’il voyait alors?!... Tu le verras aussi-; • 
Mais il faut A la Mort sans crainte et sans merci 
Livrer ton Ame prisonniAre. 

Tu l’appelais liier ! Crains-tu de t’y livrer, 

PoAte ! Elle t’attend 1 Meurs ! pour te libArer 
De ton illusion derniArel... 

LE PO&TE 

Mourir? Ignores-tu, toi qui dis tout savoir 
Ce que resprit humain peut A peine entrevoir 
An delA des terrestres portes, 
Qu’avant d’avoir re^u ton angAlique accueil 
La Mort (t) avait sur moi refermA le cercuell 
Des illusions dAjA mortes ? 

l'initiation 

0 PoAte, le doute et I’orgueil sont humains ; 

Et la seconde Mort ne t’a pas, de ses mains, 
LibArA des charnelles franges ; 

Tu ne peux pAnAtrer au domaine de Dieu, 
Qu’humble comme la terre et pur comme le feu, 
Pareil A tes frAres, les anges ! 

LE POETE 


Combes LAon. 


(1) Dans l’Epipbanie II, la Mort, sur l’appel du poAte, ac- 
court et le dAlivre de son vAtement charnel, mais elle ne 
fait que le jeter dans la Vie astrale. Ici, il est question de 
la Vie diurne. 
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UN SECRET PAR MOIS 


Pour faire des pierres precieuses, prepare/ des blancs 
d’oeufs battus, mettez les dans une vessie. Placez la vessie 
dans de I’eau bouillantc pendant 25 k 30 minutes; mettez 
s^cber. Quandla substance ainsi obtenue aura la consis- 
tance du verre, taillez en morceauxde la forme quevous 
voudrez; jetez-les dans de l eau coloree de safran, par 
exemple, et laissez-les bouillir longtemps ensemble. Une 
fois refroidie, la mati&re ressemblera beaucoup k une 
topaze. Mizault. 


LES MATERIALISATIONS l,) 


Tout dernierement, un professeur dela FacuUede M6- 
dccine de Paris, le docteur Ricbet, annon^ait publique- 
ment qu'il venait de photographier un fantOme, [apres 
avoir pris toutes les precautions necessaires contre la 
fraude ou la supercherie. Un grand journal du matin pu- 
blia meme une des epreuves obtenues par le professeur, 
et aussitdt les sceptiques se sont remis en campagne, ac- 
cabiant i'exp^rimentateur de sarcasmes etde railleries. 

II suffit de se souvenir que la plupart des grandes de- 
couvertes ont ete accueillies par les satires de ceuxiqui 
pretendaient que rien ne pouvait progresser en dehors 
de leurs conceptions mentales, etla stance de P Academic 
pendant laquelle un « immortel * pin^a le nez du savant 
qui presentait un phonographe n'est pas si Join de nous. 
Cet immortel ne pouvait concevoir qu’un instrument p&t 
parler corame un larynx humain,et cependant celaparle. 

Or, des savants audacieux ont eu le courage de laisser 
dire les beaux parleurs du joumalisme quotidien, et plu- 

(1) Conference faite k la SocUM deludes p&ychiqaes de 
Nancy dans sa seance du 20 janvier 1907, par ie docteur Pa- 
fus. 
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sieurs d’entreeux ss sont lances prudemment, mais opi- 
niAtrement, vers la solution de ces problAmes des pho- 
tographies d 'apparitions et de renregistrement meca- 
nique de ces forces psychiques encore si peu connues et 
dont la rAalitA se precise chaque jour da vantage. 

11 nous semble done utile de renseigner le grand pu- 
blic sur le rAsultat de ces recherches et sur l’Atat actuel 
de la question, en dehors de toule thAorie mystique et 
de toute explication d’Acole. 

Depuis qu'il existe des Atres humains sensilifs, il 
existe aussi des histoires d’apparitions de fantAmes et 
d’Atres prAtendus de l’autre monde. En gAnAral, ceux qui 
ont vu de tels Atres racontent qu’ils apparaissent vAtus 
de draperies blanches, ce qui a naturellement conduit 
les farceurs de village & s’envelopper de draps de lit pour 
eflrayer les Ames crAdules. Les mAdecins classaient ces 
pbAnomAnes dans la catAgorie des hallucinations indi- 
quant un derangement des facultAs mentales, et les 
hommes sArieux suivaient, cela va sans dire, entiArement 
l’avis des mAdecins. 

II y a quelques annAes cependant, un savant anglais 
des plus Aminents, un physicien hors pair, connu par 
son caractAre sArieux, Sir William Crookes, annon^a 
qu'il avait AtA mis A mAme d’Atudier ces nouveaux phAno- 
mAnes et qu’il Atait parvenu A produire, plusieurs sAan- 
ces de suite, 1'apparition d’un fantAme qu’il avait pu pho- 
tographer plusieurs fois. 

Cette dAcouverte valut au savant anglais les ennuis 
les plus grands, et e'est tout juste si ces travaux ultA- 
rieurs sont parvenus Ale rAhabiliter aux yeux de ses con- 
freres. Crookes venait cependant de rAvAler un des fails 
les plusconsidArables pour l'histoire morale de l’Huma- 
nitA. La plaque photographique ne pouvant Atre halluci- 
nAe, ce monde des apparitions entraitde plain-pied dans 
les laboratoires, et il allait falloir s’en occuper, malgrA 
la rApulsion des expArimentateurs pour ces sortes de 
phAnomAnes. 

Un savant fran^ais, le docteur Gibier, attache au Mu- 
sAum d’bistoire naturelle, fut un des premiers imitateurs 
de Crookes ; il vArifia la rAalitA objective de ces faits 
psychiques, publiases observations... et dut s'expatrier 


Digitized by Google 



LES MATERI \L1SATI0NS 1 85 

sous les persecutions de ses confreres. Gibier alia eta- 
blir un Institut Pasteur aux Etats-Unis, et il reussit 
brillamment dans son entreprise. 

Nous allons rapporter une de ses experiences les plus 
curieuses dont nous f limes personnellement temoin. 

En 1889, un magnetiseur fort connu, le magnetiseur 
Robert, etait parvenu & endormir deux sujets, un homme 
et une jeune fille, et & les placer dans un tel etat d’hyp- 
nose que ces sujets projetaient,sur des feuilles de papier 
blanc, des caracteres et des lignes d'£criture sans se ser- 
vir de crayon ou de plume. Les caracteres apparaissaient 
d’eux-memes sur les feuillets de papier. 

Le docteur Gibier et moi nous etions alies etudier ces 
faits, autant comme curieux que comme physiologistes, 
pour nous rendre comptede retat bypnotique des sujets. 
Le sujet femme, une jeune fille de seize & dix sept ans, 
etait particulterement apte k produiredes faits d extase 
pendant son sommeil provoque, et reagissait d'une ma- 
nure absolument remarquable sous l’influence de la mu- 
sique. 11 faut meme rappeler k ce propos que c’est au 
magnetiseur Robert qu il faut attribuer la decouverte 
des Emotions produites en etat d'hypnose par les dilI6- 
rentes formes de musique. 

Dans cette stance, nous ptimes obtenir, en pleiue lu- 
miere et sur une feuille signee de vingt personnes pr6- 
sentes, la precipitation d’une page entire d’ecriture 
formde de vers et signee « Corneille ». 

J’examinai au microscope cette mattere qui formait 
1’ecriture, et je fusamenee constater qu'elle etait cons- 
tituee par des globules de sang huinain, les uus defor- 
mes et comme calcines, les autres encore tresnets. 

Cest aiors que j’ai constate cette. theorie des occultis- 
tes de 1850, que la force nerveuse du medium ct aussi sa 
force physique, sa mature constitutive, comme le sang, 
pouvait s’exterioriser et se reconstituer & distance. De 
plus, le medium qui avait produit ce pbenomfene se pr6- 
parait au theatre et avait etudie tout le jour precedent 
des vers de Corneille. Javais ainsi pu reconstituer iori- 
gine de la matiere, de la materialisation des caracteres et 
aussi lorigine psycbique Cela m’a conduit & la recons- 
titution de la physiologie du sujet et du medium. 
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Soci£t£ psycbique de Montpellier- 


Les Membrcs du bureau de la Societe psychique de 
Montpellier sont : 

M. le docteur Pourquier, directeur de l’lnslitut vac- 
cinal de Montpellier, president. 

M. Tible, professeur, membre de la Societe astrono- 
mique de Montpellier, vice-president. 

M. L6on Combes, notre collaborateur, secretaire ge- 
neral. 

M. Salel, ingenieur de l'Etat en retraite, tresorier. 

M. Pontier, redacteur en chef de la lie Meridionale ; 
M. Tirat, ex president de la Societe astronomique de 
Montpellier, secretaires des seances. 

M. le docteur Banal et M. Brunei (membres de la Com- 
mission de contrdle). 

Presidents d honneur : M. le docteur G. Encausse (de 
Paris) ; M. Henri Durville (de Paris) ; M. Gaston Mery (de 
Paris); M. le docteur Joire (de Lille); MM. Adamira etPos- 
cedor (Prague, Autriche) ; M. le docieur.Cazes, medecin en 
chef des Colonies, en retraite Montpellier); M. Beaudelet, 
directeur de la Revue du Spirilualisme moderne (Paris). 


Acadfrnie internationals des Arts, Sciences et Lettres 

DE TOULOUSE 


Messieurs les interesses sont informs quo les sessions 
annuellesdes divers examens et concours auront lieuaux 
mois de juin et novembre 1907. 

Les candidats strangers peuvent d6s maintenant en- 
voyer leur ouvrage. 

Le secretaire est charge de fournir tous les renseigne- 
ments qui lui seront demandes. 

La correspondence doit etre adressee ft M. le secretaire 
perpetuel de LAcademie internationale, ft Toulouse 
(France). 
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Association pour la riforno do I’Ensoignonont 


President : M. le baron Pierre de Coubertin. 

Vice-presidents : M. Ad. Pepin-Lehalleur ; Mme Foulon 
de Vaulx. 

Secretaire general : M. Gaston L’ordat, 22, avenue de 
la Grande-Armde, Paris. 

Tresorier : M e Roger Baun, Saint-Maur des-Fossds, 
(Seine). 

Conseil juridique : Al e Ed. Clunet. 

Sidgp social : 11, avenue MalakofT, Paris. 

L ’Association a pour but de preparer la refonte des 
programmes scolaires et leur adaptation mdthodique k 
l’dtat actuel des connaissances humaines. 

File cst fondee en dehors de toute preoccupation poli- 
tique et religieuse. 

L’Association se compose : 1° de membres bienfaileurs 
versant une souscription unique de 500 francs; 2° de 
membres donaleurs eflectuan t un versement annuel de 
100 francs; 3° de membres titalaircs effectuant un verse- 
ment annuel de 23 francs ; 4° de membres adherents effec- 
tuant un versement annuel de 10 francs. 

Tous les membres de l Association re^oivent gratuite- 
ment la Revue pour les FranQais (un numdro par mois). 
En outre, les membres donateurs et les membres titu- 
laires ont droit, les premiers k six, les seconds k deux 
services de propagande qui sont envoyds sur leurs indi- 
cations aux personnes ou aux socidtds ddSigndes pareux. 


LIVRES NOUVEAUX 


Les Vers dords de Pythagore expliquds el traduits pour 
la premiere fois en vers eumolpiques fran^ais; prdeedds 
d'un Discours sur Vessence el la forme de la poisie chez 
les principaux peuples de la terre , par Fabre d’Olivet. 
lVouvelle Edition augmentde des Commentaires d'Hidro- 
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clis sur les Vers doris de Pylhagore , t radii its en fran- 
$ais par A. Dacier. Paris , Bodin, 4907, 4 fori vol. in-8. 
(Belle idilion). 45 francs. 

Il a Hi liri de cel onvrage 40 exemplaires sur papier 
de Ilollande au prix de 30 francs . 

En publiant Pylhagore et ses deux grands commenta- 
teurs, nous croyons remplir le d6sir de bon nombre de 
savants et d’£rudits, en les r£unissant dans un m£me re- 
cueil. 

Les Vers doris, si remarquables par leur Ovation 
morale, sont leplus beau monument de lantiquitd dressd 
en Pbonneur de la Sagesse. Ces vers, si reputes, furent 
le credo des adeples el des iniliis. Hidroc)6s donne une 
exposition succincte, mais complete, des doctrinesdePy- 
tbagore, et son ouvrage est d’une certaine importance 
pour I’dtude de la philosophic pytbagoricienne. Le com- 
mentaire de Fabre d'Olivet est un prolongement de celui 
d'llidrocl6s, il resume clairement la philosophic et la 
thdosophie compares de tous ces systemes; il ouvre la 
pens£e sur tous les horizons de la connaissance. 

L’ouvrage de Fabre d’Olivet est rdedite in exlenso et 
absolument conforme & la premiere Edition de 4843. 

Cel ouvrage n'csl liri gu'a 500 exemplaires. 


Les Rythmes errants poesies). 

Par Maurice Bransiet (6diteur : H. Daragon, 30, rue 
Duperr6, Paris). 

Ulnslilul international de la Paix de Monaco public 
deux tr6s int6ressantes brochures : la premiere traitant 
De la Solidarity des races hnmaines dovant le probldme 
de la Paix Armde. Chine et Japon, par M. E. Izard. 

Et la deuxteme sur la 

Deuxidme conference de la Haye. Opinions, projets, 
propositions diverses. 

Notes sar l’Education Pnhlique, par Pierre de Cou- 
bertin, public par la librairie Hachelte, 79, boulevard 
Saint-Germain, Paris. 


Digitized by 


Google 


LIVRES NOUVEAUX 


189 


La Survivance do l ame, on la Mori el la Renaissance 
chez les Hires vivanls. Eludes de Pbysiologie et d'Em- 
bryologie philosophiques, avec figures et planches hors 
texte, par L.-S. Fugairon, docteur 6s sciences, docteur 
en m6decine , membre de plusieurs Soci6t6s savantes. 
In-18 de288 pages, cartonn£. Prix 4 francs, 6 la Librairie 
du Magnetism©, 23, rue Sainl-Merri, Paris. 

Ce remarquable ouvrage restera longtemps le plus 
scientifique et en m6me temps le plus populaire de ceux 
qui traitent de l'immorlalit6. Avant d en faire fanalyse, 
nous donnons d’autre part quelques pages afin d'en faire 
appr6cier le contenu. 


Ch. Lancelin, L'Au-del6 et ses Problemes. Th6se ma- 
gique et clavicules, avec preface de Michel de Montaigne. 
In-18 de 324 pages, cartonnd. Prix :3 fr. 50 6 la Librairie 
du Magndtisme. 


H. Durville, Pour combattre les crampes. Crampes 
des dcrivains , des pianisles el des violonisles ; les spasmes 
et le Iremblemenl. In-18 de 38 pages. Prix 1 franc, 6 la 
Librairie du Magn6tisme, 23, rue Saint-Merri, Paris. 

Petit ouvrage qui rendra de grands services 6 ceux 
qui sont allect6s de crampes, en g6n6ral et, en particulier 
de la crampe des 6crivains, des pianistes et des violo- 
nistes, qu ils pourront souvent gu6rir eux-m6mes avec 
assez de facility. 

Apr6s avoir decrit les principaux caract6res des cK- 
verses crampes, des spasmes, du tremblement, Fauteur, 
avec sa clarl6 habituelle, expose les difldrents modes de 
traitement, dont les deux priucipaux sont le massage 
magngtique et Fapplication des aimants. L’ouvrage se 
termine par des exemples de cures qui ne laissentaucun 
doute sur la valeur de la mgthode. 
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* 

* * 

Librairie du Magn6tisme. 

LIBBAIRIB INITIATIVE 

H. Durville, 6diteur, 

Paris , 23, rue Sainl-Merri , 1V C arrondissement . 

La Librairie du Magnelisme ( Librairie inilialique ), 
s eat e(Torc£e de rassembler tous les ouvrages parus sur 
les questions si vasles d’Occultisme, de MagnHisme, de 
Spiritisroc, et des nombreuses sciences qui s'y rattachent. 
Outre les ouvrages fondamentaux, et ccux portes sur 
son catalogue complet, elle se charge, k titre de commis- 
sion, de tous les abonnemcnts aux divers jouruaux spi- 
ritualisles, ainsi que les achats de librairie en dehors de 
son fonds et les exp£die franco de port. 

La Librairie du Magnelisme (Librairie inilialique ), 
fondle pour centraliser toutes les publications et ou- 
vrages, a pleinement r^ussi k atteindre ce but. Kile cor- 
respond avec les SocidlGs et ( iroupements du monde en- 
tier et les tient au courant du mouvement spiritualiste. 

Avec 1'aide de ces journaux : 

Initiation, le Journal du Magnelisme , la Revue Gra- 
phologique , {'Echo populairedu Magnelisme , qu’elle 6dite, 
elle se tient constamment en relations avec les Frater- 
nites initiatiques, les Soci6t6s de Magnetisme et un tr£s 
grand nombre de centres detudes, taut en France qu’fc 
l^tranger. 

Le Journal du Magndlisme, organe trimestriel, qui 
conlient le catalogue complet de la librairie, est le seul 
qui rende compte de tous les ouvrages nouveaux sur la 
question. 

Le Catalogue general, ainsi qu’un specimen des prin- 
cipals revues spiritualistes, est envoye franco sur 
simple demande. Rappelons que le service r^gulier du 
Journal du Magndlisme est fait gracieusement k titre de 
prime, k tous les abonngs de {'Initiation , k la condition 
de s’abonner directement, 21, rue Saint-Merri. 


Digitized by Google 


LIVRES NOUVEAUX 


IQI 


Batailles de l’fdee. - Tome l Jr , par 0. de Bezobrazoir. 

— Librairie des sciences spiritualistes, 42, rue Saint- 

Jacques, Paris. 

Dan? un prologue, engagement des batailles k venir, 
et, lant I’intenH est deja eveilie, engagement aussi pour 
le lecteur, je dirais presque le spectateur, k fixer des 
yeux attentifs vers les scenes qui vont sc derouler. Pau- 
teur a soin de mettre bien en Evidence les deux principaux 
heros autour desquels se dechalnera la melee. Leur 
haute taille, car ce sont r^ellement des heros, des grants, 
domine toute Taction, et les causes (chacune a la sienne 
au commencement pour lesquelles ils combattent) sont 
de celles qui k Theure actuelle, passionnent tous les 
esprits soucieux de demeier, derrtere les tourbillons de 
poussiere de notre present lumullueux et incerlain, quel 
avenir se cache. 

Orient-Occident (lendemains politiques et renaissance 
des idees religieuses : tel estle titrede ce prologue, qui 
est en somme comme un premier chapitre. — On y voit 
un Slave, enthousiaste comme un paladin des ancieps 
temps, appeler k la resistance coutre Tenvahissement de 
nouveau menacant des peuples d’Orient, tous ceux desa 
race, places par la nature aux avant-postes, et, pour cela, 
travailler, t&che ardue, k la formation de Turnon balka- 
nique. 

On y voit un pretre catholique, nn vrai, et qui pour 
ce motif sans doute fut declare faux, je veux direexcom- 
rnunie, travailler aussi. sans tant de fougue, mais avec 
autant de z61e, k cette autre t&chc non moins ardue qu est 
Tunion liberate des Eglises. 

Et lecart n’est point si grand qu’on le croirait k pre- 
miere vue entre ces deux themes, ou theses d un livre 
qui, dans sa diversite, ne manque point d'unite. Le 
monde terrestre lui-meme n est-il pas semblable k une 
vaste Macedoine, ou, de systeme k systeme, de religion k 
religion, on se livre les combats les plus acharnes, am 
lieu de tendre vers Tunion pacifique, si facile quand on 
impose silence k l orgueil de sa religion, ou de son sys- 
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t£me, qui est aussi un orgueil de race, et surtout quand 
on consid£re combien est petite notre Macedoine, dans 
l’autre roonde dont elle fait partie. 

Le premier de nos h6ros, dont les intentions belli- 
queirses rentralnentforlemcnten dehors du cadre des sim- 
ples batailles de l'ldec, et dont, par contre, les aspirations 
ne d^passent point les bornes des soucis terrestres, se 
convertira, lout le faitsupposer dans ce premier volume, 
par une femme. Car il y a aussi, natureilement, une 
femme ; et une femme martyre, natureilement, qui, 
non moins natureilement, saura faire de son amour 
et de ses souffrances la voie par ou I’homme passera pour 
se rendrc k l’autre camp, celui des combattants du 
Christ, et pour y soutenir une autre cause, plus grande, 
la seule, la ndtre. Elle est le trait d'union... Gr&ce& elle, 
la bataille engag£e a la fois sur deux points si distants 
qu elle en paraissait double, s’engage sur toute la ligne, 
et, en s’^tendant, sunifie. Le terrain sur lequel elle se 
d^roule, c’est 1’occultisme. II n’en est point de plus vaste 
pour les ^ploiements de grandes forces que peuvent 
mettre en action les strateges de la philosophic ou de la 
religion. II nest point non plus, ensuite, de plus vaste 
terrain d entente. 

Aux batailles de l'ldee, dans ce livre, se m£lent aussi 
les batailles de la Vie. Ac6t<* des h£ros, sontdes traltres ; 
k c6t6des enthousiastes, les intrigants, lumtereet ombre. 
Mais le tout, bien nien6, concourt, pour le lecteur, k 
grandir progressivement l*intgr6tet llnalement Si assurer 
le succSs de lauteur. 

Comme des oiseaux chanteraient dans les buissons 
fleuris, aprds que la fusillade a cessg, et que les morts et 
blesses ont 6te enlev^s du terrain ou se sont battues les 
armees, k la fin de ce tome premier il y a des vers. Leur 
chant nous est un entr'acte, mais, tout en nous charmant, 
ils ne peuvent cependant nous faire oublier que ce n’est 
pas fini, que cola va recommencer..., et nous espSrons 
que ce sera bientdt le second volume. 


Le Giranl : Encausse. 

Paris. — Imp. E. ARRAULT ct Cic, q, rue N.D.-de-Lorette. 
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H. Durville. — Physique magntlique, avec Portrait, Signature autogrSphe de 1' Au- 
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Ecole pratique de Massage et de Magn6tlsme, fond6e en 1893. autoris^e en 1895. 
Directeurs : H. Durville et les docteurs Encausse (Papus), Moutin et Ridet, 23, rue 
Saint-Merri , Paris, 7V\ 

iy Ecole forme des masseurs et des magnMisaurs experiments dignes en tous points 
de la eonfiance des malades et des mddecins et met la pratique du Massage etdu Magne- 
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Pour favoriser son d6veloppement, l’Ecole est devenue un Elablissement dc la Society 
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baron du Potet en 1815, parait tous les trois mois en un fascicule de 61 pages grand 
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Merri. .46.4 francs par an pour toute VUnion Postale. 

Le service est fait A litre de Prime b tous les abonnAs de Vlnitiution qui en font la 
demande, b la condition de s’abonner dlrecten.ent A la Librairie initialiquc. 


La Revue graphologique parait tous les mois sous la direction de A. de Rochetal- 
Ab. : France, 6 francs par an ; Stranger, 8 francs; le nuni^ro, 0 fr. 50, 23, rue Saint- 
Merri , Paris. 

On demande b Paris Praliquant pour PoUle noire. — P. S., bureau 83. 


Mme Berthe, Somnambule lucide. *23. rue Saint-Merri , Paris. Recoit le jeudi et le di- 
manche de 10 heures A midi ; les autres jours, de 1 A 4 heures. 


Lea annonces sont reques k l'adxninistration de I'fnitiation, 
23, rue Baint-Merri, au prix de 1 franc la ligne. 

— - . , Goode 

Pari*. — Imp. E. Arrault et C'% 9 , rue Notre-D*m«-de-Lorette. 
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Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu ddtruire les principes eternels qui sont i’esience 
de la Socidtd, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’fc de vaiaes et ste riles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement xpirlmefltes par l’hypnotisme et la suggestion k 
distance. Effrayds des resultats de leurs propres experiences, les 
Matdrialistes en arrivent it les uier. 

V Initiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Solanoe, i constituer la Synth&se en appliquam la 
mdlhode anaiqgique des anciens aux decouvertes analytiques des 
expdrimeni t e a ns contemporains. 

Dans la Religion, & donnernne base solide k la Morale par la 
ddcouverte d'un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des tmrdberici yurcmayit meta- 
physiques das XJniversitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthase unique 
la Science et la Foi, le Visible et J’-Occulte, la Physique et la 
Mdtaphysique. 

An point te*vne socttml, Tftfirtaftenedhmtm programme de 
irnrtes les revues et -socidtes qut ddfendent Varkkrage e omre 
i’ar bftraire , aujourd’hui *en vigueur, et qni kmem cootre tos ctara 
grands fleaux contemporatos : le dericelh&mt et le je eta rie mevmi* 
tomes leers *fortnes ainsi que la misere . 

Enfin r initiation etudie inpertiklefisem tous les <ffefeovnfaes 
du Spiritism®, tie 4’ Hypnotisme-et -del® Magie ipheaomeoes 
connus et pratiques d£s longtemps en Orient et surtout dans l’lnde. 

L' Initiation expose les opinions 4ie mates 4e* eeoles, mais 
n'appartient exclusiaecaeat A aucisoe. >EUe Mmpte, paimi jet 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque b ranch c 
de ces curieuses etudes. 

La premiere par tie (Exotirique) expose aux lectrices ces ques- 
tions ffune maniere qu’elles savent toujours appr&cier. 

La aeconde partie ( PJiilosoyhique et Scientifique) s'adresse k 
ousles gens du monde instruits. 

Enfin, la troisiemc partie de la Revue ( lnitiatique ) contient les 
Articles destines aux lecteurs d^jfc familiarises avec les etudes de 
Science Occulte. 

L Initiation parait reguli&reinent k la fin de chaque mois et 
compte ddj& Vinjgt annees d’existence. — Abonnement : 10 francs 
par -an. 

(Les collections des huh ippemi&nK *nnees soar absolument 
dpuisdes.) 
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P ARTIE EXOT6RIQ.UE 


LETTRE A UR DEBUTAHT 

(Sui/e.) 


Mon CHER AMI, 

Votre lettre m’a fait grand plaisir, car votre esprit 
a su, non pas comme il le croit, renoncer compiete- 
ment k la discussion, mais au moins faire le premier 
effort que demande toujours T Invisible pour nous 
aider. Dans un acc£s d’enthousiasme, vous vous 
comparez & l'fitre plein de courage qui, par une belle 
nuit £toil£e, venait frapper autrefois k la porte mys- 
terieuse qu’entouraient les membres colossaux du 
sphynx dgyptien. Le sacrifice que je vous demande 
aujourd'hui et sans lequel il est & peu pr£s inutile de 
vous mettre en route, vous semble,dites-vous, moins 
terrible que les formidables epreuves de Tlnitiation 
antique. Il est evidemment d’un autre ordre, mais 
ne vous demandera gufcre moins de courage et de 
perseverance. Je re?ois done votre promesse et je 
commence, dks aujourd\ui, l’expose des quelques 
idees fondamentales qui vous seront indispensables, 
cqmme base intellectuelle. Ce que je voudrais faire 
pour vous dans ces lettres,ce serait de tdcher qu’elles 

is 
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remplacent un peu I’lnitiation orale, qu’elles eclai- 
rent vos lectures et les guident. £tablissons done 
d’abord ce qui fait notre force, ce que nous sommes 
et ce que nous voulons faire. 

Nous sommes les< repr^sentants d’une tradition . 
Nous sommess les anpeaux aotuels d’une chaine 
d’lniti^s non interrompue jusqu’A nos jours. Les 
theories que nous enseignons ne sont pas nouvelles r 
et ce qui fait notre force, e’est que notre enseigne- 
ment est le meme sur I’homme, la Nature et le 
Centre cr^ateur des Univers, que celui de tous les 
Initios de tous les temps, depuis l’antiquit£ la plus 
recutee. — La Science moderne, dont les effortssont, 
du reste, bnormes, virifle chaque jbur les faits que la 
connaissance des lois et des principes nous ont 
permis de signaler bien avant leur d^Couverte, et elle 
marchera ainsi de Tavant, jusqu’A ce qu’elle ait 
reconquis 1’antique synthase. 

Notre r61e dans lasod^te actuelleest de prouvenA 
la Science qu’elle doit aller vers l’unit^ de matifere, 
com me elle a reconnu Punit& des forces, etqu'ellb 
ne sera r£ellement vivante que le jbur oA elle- aura 
reconnu l’Esprit; il est encore d’aller dire aux Ames 
d^concert^es par la multiplicity des religions qu’elles 
doivent alter vers la V€ti\i ( Uhe\ pr&ente A* travers- 
tous les cultes. II est enfiii d'aidbr* tous lbs hommes 
A supporter les ypreuves de la* via, on leur d6montrant 
exphrimentalement que la mort n’existe pas et'qu’ils^ 
doivent cesser, le plus t6t possihle, dfcseme*-par des- 
manquements auxdois* qu ! ils sent census connaitrey, 
les graines de leurs bpreuves futures.* 
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Voil& quel esi le but r6el dfes Ecoles initiatiques 
actuelles, et voili qu’elle est leur base; 

Done la Science integrate a exists sur la terre. Cette 
Science des races qui ont prec&te la race blanche 
n’a pas perdue, et notre Science n’a fait d'epuis 
ses deux ou trois sidcles d’existence que reconquer 
p^niblement des parcelles de plus en plus grandes de 
la science ant&ieure. 

Vous trouverez dans les auteurs sp&riaux tous les 
renseignements n&essaires, et selon moi mes lettres 
devront 6clairer et completer plut6t que r^sumer vos 
lectures. Je vous parlerai done la prochaine fois de la 
fa$pn dont l’lnitiation con^oit l’Unjvers, et je vous 
donnerai quelques ^claircissements sur ce que la Tra- 
dition appelle les trois Mondes, les trois Plans. 

G. Phaneg. 
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PART1E PHIL0S0PH1QUE ET SCIENTIFIQOE 

Cette partie est ouverte aux tcrivains de toute Ecole , sans aucune 
distinction , et chazun d’eux conserve la responsabiliti exclusive de 
ses idies. 


Des SocMtts dttudes Psychiques 


Lessoci^s d^tudes psychiques sont int^ressantes 
k considerer pour Tobservateurconsciencieux k cause 
des services qu’elles peuvent rendre k deux categories 
de chercheurs : les savants, d’une part, et les spi- 
rites ou les occultistes convaincus, d'autre part. 

Pendant plusieurs annees, les savants ont traite par 
le dedain les faits produits par les mediums, comme 
ils avaient dedaigne les faits magnetiques. 

Puis les preuves se sont multiplies, certains sa- 
vants plus courageux ont certifie la realite des pheno- 
menes. On a bien change le nom desdits phenomenes, 
esperant se debarrasser desanciens experimentateurs 
spirites ou autres, mais cela n’a'pas pris. 

Cest alors qu est apparue la Societe psychique. ’La 
Societe psychique est une creation serieuse. Elle est 
formee de gens serieux et ne doit etudier que des faits 
serieux. 

Elle a ete Tespoir supreme des materialistes aux 
abois et elle est encore consider par certains sa- 
vants comme le centre oil on habillera d’un costume 
normal, scientifiquement parlant, les faits qui osent 
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ne pas se plier aux lois si nettes de la psychologie con- 
temporaine. 

Aussi est-il curieux de voir k combien d’exemplai- 
res s’est tir£ la planche primitive des soci&es psychi- 
ques sous les noms les plus diff^rents. 

La m£re gigogne de ces soci£t£s est anglaise. Elle a 
rendu de grands services k la science et a fait beau- 
coup de peine k certains mediums et k quelques 
apdtres : C’est la «c Society for psychical research 

Elle est composfede savants reconnus etd’enqufc- 
teurs sagaces. Elle ne d£daigne pas non plus de rece- 
voir les auteurs reconnus comme ayant une com- 
petence particuli£re en ce genre de travaux. 

Les enquStes de cette Society sur les fantdmes des 
vivants, sur les fraudes d'apports, sur les faits d’in- 
carnation, sont devenues classiques et nous ne les ci- 
tons que pour m^moire. 

En France, il existe, nous Tavons dit, beaucoup 
d’exemplaires de soci&es analogues, mais leur nom- 
bre est justement une cause de faiblesse,car toutes ne 
peuvent pas poss&ler des membres aussi comp&ents 
et d’un haut caractire scientifique. 

Une society psychique qui ne compte pas k sa tete 
un professeur de m^decine ou un membre de 1‘Aca- 
dimie des sciences, est inexistante au point de vue 
des r£sultats a obtenir. 

En efFet le but des soci^s psychiques est d^ta- 
blir la r^alite des faits observes par ses membres, sur 
une base tellement rigoureuse, que ces travaux 
amfenent la conviction dans les cerveaux les plus re- 
calcitrants. 
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Aussi les societes psychiques retardent-elles de cin- 
quante ans environ sur le plus dtementaire des grou- 
pes spirites, mais les faits observes par les psychistes, 
s’ils sont les m£mes que ceux observes par les spi- 
rites, le sont toutefois avec un tel luxe de precautions 
qu’il faut avoir Tesprit bien mal fait pour les nier de 
parti pris. 

Mais la consideration donnee k ces societes par la 
presence de membres connus comme des savants de 
valeur a conduit quelques individus k essayer d’eta- 
blirdes societes psychiques sans hommes de science. 
C’est Ik un enfantillage sans portee, car, k recherches 
egales, les travaux des groupes spirites sont bien plus 
interessants que ceux des societes psychiques et ces 
dernieres ne prevalent que par le caract£re officiel de 
leurs observateurs. 

Cette habitude d’observation severe a gagne pres- 
que tous les membres des societes d’etudes psychi- 
ques sdrieuses, et la consequence en a ete que les su- 
jets d’observations ou mediumsont fui les psychistes, 
comme on fuit la peste, car c’etait une veritable tor- 
ture physique et morale quede servirde medium dans 
un centre de « psychistes 

Ces derniers se sont vite trouves dans la situation 
un peu ridicule de chercheurs sans instruments, alors 
qu’ils possedaient les locaux, les fonds et les compe- 
tences necessaires. 

II faut toutefois faire une exception en faveur d’Eu- 
sapia Paladino. Ce medium remarquable a ete la nour- 
rice intellectuelle de la plupart des experimentateurs 
scientifiques contemporains et Ton se rendra compte 
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plus tard du grand r 61 e joud par ce medium dans la 
psychologie scientifique contemporaine. Et ceci est 
tellement certain que les psychistes se batten t ddj k sur 
le dos du medium, M. X prdtendant qu’il a observe 
Eusapia mieux que M. Y de l'acaddmie voisine. 

Tout cela ne peut que profiter k la cause du spiri- 
tualisme sans dpithdte. 

Si les socidtds psychiques ont jetd sur la place quel- 
xjues pedants ndgateurs de parti pris, telles ont amend 
k l’dtude des faits spirites et des effets des forces as- 
trales une foule d’intelligences de premier ordre. 

Entrdes dans cesdtudes parla porte du phdnomdne, 
ces intelligences en arriveront k chercher la thdorie 
et Toccultisme sera k ce moment en exceliente pos- 
ture. 

Papus. 



Digitized by Google 



Lts Propbotii* ill I’Abbo Snffraid 


Les proph^ties de TabW SoufFrand sont populates 
dans l’ouest de la France etont&e publics plusieurs 
fois — la derntere dans notre livre. Mais l’abb6 Souf- 
frand n’a point 6crit ce qu’il appelait ses propWties — 
qui, disait-il, n’&aient pas de lui,mais d’Holzhauser, 
dont il passa sa vie k etudier et k m&iiter les oeuvres, 
surtout Interpretation de l’Apocalypse. Elies nous 
sont done venues par des copies Writes par des t6- 
moins auriculaires : aussi les exemplaires qu'on en 
connait sont-ils plus ou moins complets, plus ou 
moins exacts, et surtout peuvent avoir plus ou 
moins alters, depuis les annees, bien lointainesdeji, 
oil les copies ont prises. 

Pour la premiere fois, nous avons trouve un texte 
aussi exact que possible, et nous nous empressons 
d’en offrir la primeur aux lecteurs de VEcho. Nous 
avons eu la bonne fortune, il y a un an, d’entrer en 
relations avec un vieux Vendden, voisin de Maumus- 
son, le vicomte de Lambilly, qui nous envoyait un 
cahier avec ces mots : 

« Pour l’abb£ SoufFrand, en outre des manuscrits 
qu’il a laiss£s, j’ai eu communication des versions de 
premiere main de ses predictions orales, et copie de 
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deux Merits de sa main, faite par un collectionneur 
actuellement dEcEde, qui recueillait avec soin tout ce 
qu’il pouvait retrouver de ce prophete. J’ai relevE 
tout cela sur un cahier que je vous envoie. Vous 
pourrez, au moyen de ces pieces, completer et recti- 
fier le texte public dans votre livre comme r6sumant 
les predictions de PabbE SoufFrand. Vous aurez ainsi 
entre les mains les documents les plus authentiques 
qui ont pu, jusqu'k ce jour, £tre recueillis sur 
celles-ci. » 

Enfin, le texte que le lecteur va lire, fait d’aprfcs ces 
elements, fut communique k M. de Lambilly. On 
trouvera done ici la copie la plus exacte, la plus an- 
cienne et la plus complete des propheties de Pabbe 
SoufFrand. 

Nous possedons aussi l'histoire de sa vie : elle est 
. pleine d’anecdotes interessantes, mais la resumer 
nous ferait sortir du cadre de cet article et surtout 
Pallongerait outre mesure. II suffira que le lecteur 
sache que Pabbe SoufFrand, ne en 1755, debuta 
comme vicaire k Maumusson en 1780. II y brava la 
tourmente revolutionnaire, en devint ensuite le cure 
et y resta jusqu ’4 sa mort, en 1828. 

Sa conviction de la survivancede Louis XVII,qu’il 
. identifiait avec le grand Monarque de ses propheties, 
par une interpretation qui n etait pas d’Holzhauser 
mais bien de lui, se combina avec tine erreur de date 
faite par Holzhauser et entacha ainsi ses propheties 
de meprises relatives k un futur evenement de ce 
prince, evenement qui naturellement n’arriva pas k 
lMpoque qu'il avait fixee. On sait, nous Pavons assez 
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^xpliqu£, qu’il ne faut jamais, en mature de pro- 
ph£tie, pr^ciser des dates. Afln de ne pas retomber 
dans la faute de l’abbd Souffrand, nous avons done 
£limin6 de ses textes tout ce qui avait trait k Louis 
XVII, et Ton vena combien tout s’y accorde avec les 
^v&iements, meme actuels. Et cependant tout a 6 t 6 
icrit entre 1817 et 1828. 

TEXTE DE LA PR0PHET1E 

1. — A la fin du cinquiSme £ge, oil nous sommes, 
on ne croira pas plus, dit le v£n£rable Holzhauser, 
que du temps de N06 qu'on traitait d’insens£, parce 
qu’il Mtissait Tarche pour se sauver du deluge. 

2. — Ne vous r^jouissez pas trop, car votre joie ne 
sera pas de longue dur&. Vous verrez encore le dra- 
peau tricolore, et trois gouvernements se succ^der 
avant que le grand Monarque paraisse : TOrl&i- 
nisme, la R^publique, le Bonapartisme. 

3 . — La branche ain6e des Bourbons quittera encote 
la France (1), et le mouvement sera proche lorsqu’on 
arrangera partout les chemins vicinaux et qu’on fera 
la guerre aux Turcs (2). 

4. — Apr6s la chute de Charles X, nous aurons un 
prince d ’Orleans qui fera beaucoup de mal k la reli- 
gion. Sous son rfegne ( 3 ), on dtablira des 6coles per- 
nicieuses qui feront beaucoup de mal. 

5 . — Sous le r6gne de Tusurpateur, un mouvement 


( 1 ) Chute de Charles X, Revolution de i83o. 

( 2 ) Prise d’Alger. 

(3) Louis-Philippe. 
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sera tent6 en Vendee, par la duchesse de Berry et 
ses amis. II n’aura aucun succfes (4). Le due etk du- 
chesse d'Angouleme resteront Strangers k eette tenta- 
tive. 

6 . — L’usurpateur sera chass£, le moment de sa 
chute sera pr£c&te de mouvements en Italie ( 5 ). Elle 
arrivera dans un moment de grande prosp^rite ; on 
dira g^n^ralement que je me suis tromp£. 

7. — Quand on mettra en vigueur une loi pour 
r^glementer l’exercice de la chasse (6), vous pouvez 
compter que la R^publique sera proche. 

8. — Quand la France sera sillonn6e de grandes 
routes, l’usurpateur sera bien prds de sa chute. II sera 
chass^et mourra en exil (7). 

9. — Apr&s lui, une R^publique sera proclam6e (8) 
qui donnera pleine et entiire liberty et ne fera pas 
grand mal k la religion. 

10. — Elle ne sera pas de longue dur£e, et vous 
aurez un Napoleon (9) qui vous gouvernera. 

11. — II fera bien du mal k la religion parson 
hypocrisie (10). Sous son r£gne, £lan universel pour 
la construction de tr£s belles ^glises. 

12. — Quelle sera sa puissance ? Je ne puis trop le 
dire, mais il aura assez de pouvoir pour battre mon- 
naie. 

(4) Equip^e de la duchesse de Berry en Vendee. 

( 5 ) Guerre de Gharles-Albert contre 1 ’Autriche. 

(6) Loi de 1844. 

(7) Revolution de 1848. 

(8) Deuxifcme Republique, 1848-1852. 

(9) Napoldon III, 1852-1870. 

(10) Cette hypocrisie a ete appeiee le cc tur double de Napo- 
leon dans le secret de la Salette. 
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1 3 . — II sera pris de sa chute quand on voyagera 
avec la rapidity de Thirondelle (1). 11 fera unelourde 
chute (2). 

14. — Ensuite, mauvaise Ripublique qui persicu- 
tera la religion et finira par une catastrophe ( 3 ). 

1 5 . — Un grand nombre de gens honnites, de 
royalistes, de pritres, de nobles, se montreront em- 
presses, plus empresses mime que bien d’autres, k 
reconnaitre la Ripublique (4), k la trouver bonne, k 
disirer son maintien. 

16. — II y aura plusieurs assemblies de diputis : 
les royalistes mettront leurs esperances dans ces 
assemblies, mais elles ne leur apporteront aucune- 
ment la realisation de ces espirances ( 5 ). 

17. — La paixest impossible : nous serons affligis 
des plus grands maux. Des ivinements terribles arri- 
veront. Ces malheurs que Dieu nous enverra pour 
nous faire faire pinitence, ne seront pas aussi grands 
si on se convertit (6). 

18. — Ces maux, et tout ce que la Ripuhlique 
enfante, sont nicessaires pour purifier 1’aire et vanner 
le bon grain avant Tarrivie du grand Monarque. 

19. — La conversion des bourgeois (7) servirait 


(1) Les chemins de fer. 

(2) Dlfaite de Sedan, et 4 septembre 1870. 

(3) La R£publique actuelle. 

(4) Les rallies prddits plus de soixante ans k Favance. 

(5) Insuccfcs eiectoraux des conservateurs et des rallies. 

(6) La revolution, la guerre, le grand coup . 

(7) L'indiff^rence religieuse de la classe moyenne, cause de 
la colfcre du ciel, parce qu’ayant le pouvoir elle en a profit^ 
pour pervertir le peupie avec la neutrality scolaire. 
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merveilleusement k diminuer ou k arr£ter bien des 
maux. 

20. — Les grands 6v6nements seront proches lors- 
qu’on voyagera avec la plus grande rapidity (8)* Jene 
sais comment cela se fera, mais je vois les voitures 
aller avec la vitesse de Toiseau(8). 

21. — Le nombre des l£gitimistes rest& vraiment 
fiddles sera tellement petit qu'k vrai dire on les comp- 
tera. 

22. — Les dglises seront ferm&s pour un peu de 
temps (9). Les m^chants s’entr’dcharperont. 

23. — Les bouleversements seront £pouvantables ; 
la religion sera pers£cut£e ; ses ministres seront obli- 
ges de se cacher dans bien des endroits, au moins 
momentan£ment. 

24. — Ily aura degrands maux, d*affreuxd^sordres t 
jusqu’& ce que le grand Monarque arrive. 

25. — Le sang coulera par torrents dans le Nord et 
le Midi : je voisle sang coulercomme la pluie par un 
jour d'orage, les chevaux en ayant jusqu'aux sangles. 

26. — Dans ces temps, vous verrez trois partis en 
France, deux mauvais et un bon. Les deux premiers 
se feront beaucoup de mal (10) dans Paris qui sera 
detruit(u), etdans le reste du nord de la France. 
Ces maux et ces mines disoleront les grandes villes* 
surtout. 

(8) La vitesse actuelle des chemins de fer. Les automobiles. 

(9) lei nous entrons dans l’avenir. 

(10) Quels seront ces deux partis? D’apr&s les pronostics 
actuels, ce seraient le parti radical, ddfenseur dela propriltl, 
et le parti socialiste ou plut6t collectiviste. 

(1 1) Double affirmation de la destruction de Paris. 
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27. — Paris serai traits avec une rigueur sans 
pareille, comme le centre des crimes et de la 
corruption. II sera d^truit, tellement d&ruit que la 
charrue y passeraj 

28. — Le bonleversement sera g6n6rat en Europe 
et partout on &ablira des r^publiques* 

29. — L’Ouest, qui a si rudement traitd sous la 
premiere revolution, sera epargnd & cause de sa foi t 
et les malheurs qui pourront arriver dans l’Ouest 
seront tr& peu de chose en comparaison des autres 
contr^es. II ne subira quele contre-ooup des grandes 
commotions. 

3 0. — Lescampagnes,seront 6pargn£es. 

3 1. — Un Bonaparte causera de grands chagrins 
au Souverain Pontifc (1), et finira par Tobliger k fuir. 
Celui-ci ira peut-fetre jusqu’en Russie. 

32 . — Trois cris se feront entendre : « Vive la 
R6publique ! »> (2), «Vive Napoteon 1 » etenfin : 
« Vive le grand Monarque que Dieu nous garde ! »< 

33 . — Il se: passerardes choses. invisibles ; le tonr 
nerre, leaddairs, les tremblements de terre, devront 
convertir plus de monde quei les autres maux, guerres 
et$ massacres. 


( 1 ) 11 est fort possible qu’au lieu d’etre de I’avenir, ceci se- 
rapporte k Napoleon III, mais cependant il n’a pas oblige 
Pie IX k fuir. 

(t) Chose curieuse : la copre du~g£n4rai de Cbarette et 
d’autres portent, au lieu de Viveila FUpatbHquei « Vive 
la iSttiau! *, definition absotaraeot inconnue du> temps de 
l’abb£ Souffrandi La phrase complete qiw m’a dict^ le-g4n&ai 
de Charette est : « Vive, la aociate)! Vive l’Bmpire^J Vive le- 
grand Roi qui. viendra du. dehors ! » 
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34. — C'est lorsqu'on croira tout perdu que tout 
sera sauvi : car entre le cri : « Tout est perdu ! » et le 
cri : « Tout est sauv&! ** il n’y aura pour ainsi dire 
point d'intervalle. 

35 . — Les puissances £trang£res s’armeront et mar- 
cheront contre la France. 

36 * — Le czar viendra avec ses armies jusqu’au 
Rhin, mais il ne le passera pas. 

37. — Dans ce sixifcme Age, Dieu> consolera les 
prAtres catholiques et les autres fiddles en envoyantle 
grand Monarque. 

38 * — Le grand Monarque arrivera par le midi de 
la Franco; il sera ramen 6 par Pempereur de Russie. 
(Test surtout par les soins du Souverain Pontife que 
cet empereur sera d 6 termin 6 a le reconnaitre. 

39. — Les g£n£raux fran£ais qui marcheront pour 
le combattre ne tireront pas un coup de fusil : ils 
d^poseront les armes dfesque le grand Monarque leur 
sera pr£sent& tant son arriv^e sera surprenante et 
accompagn^e des preuves ^clatantes de son droit et 
desa veftu* 

40. — Le grand Monarque sera dela grande famille 
des Bourbons (Li lifer) : iP est issu d’un* rameau 
coup& 

41. — Le grand' Monarque* paraitra contro toute 
attente, lorsque les- amis- de PEgliseet des souverains 
legitimes seront dans la consternation, et* tellement 
ang©iss4s(0KgT4S/f7fs), qu'iis serontoblig^s deprendre 
les armes auxqueiles Dieu. donnera le^plustmerveil- 
leux/et le plus brillant.succ&s. 

42. — Des signes iclatants. et manifestos feront 
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reconnaftre le prince & tout le monde et vaincront 
tous les obstacles. 

43. — Les tons republicans, plus frappis que les 
autres, se montreront beaucoup plus empressds de se 
soumettre a lui que les royalisles . 

44. — Au reste, peu de gens r£sisteront ; les signes 
frappants et les calamity auront suffisamment pr£- 
pard les esprits k le recevoir. 

45. — Le grand Monarque fera des choses tene- 
ment extraordinaires que les plus incr&iules seront 
forces de voirle doigt de Dieu. 

46. — Au reste, ce sera le commencement d’une 
ire nouvelle de paix et de triomphe pour l'Eglise, ere 
de conversions innombrables. 

47. — Le succfcs qui sera le triomphe de l’Eglise et 
des amis de la 16gitimit6 prendra sa principal source 
dans la devotion duSacr£-Coeur. Cette devotion, sans 
arrfiter les 6v£nements, peut diminuer beaucoup 
T&endue etl’intensit^ des maux annoncds. 

48. — Un noblion de la Loire-Interieure — un 
g^n^ral breton — sera appel6 k prendre part aux 6 v 6 - 
nements et jouera un r61e important pour le ritablis- 
sement du grand Monarque. 

49. — La France, pacifide la premiere, rendra le 
calme et la prosp£rit£ aux autres nations. 

50. — Le grand Monarque r^formera tout, fera un 
code nouveau, une nouvelle noblesse, et tous ses actes 
seront si parfaits, que tous les autres souverains lui 
seront comme soumis. Avec TEmpereur de Russie, 
il mettra fin k la confusion, k l’usurpation, k Injus- 
tice dans toute l'Europe. 
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5 1 . — Mais surtout tous deux r&abliront le rtgne 
de la religion et l’autorite de TEglise. 

52. — Ils auront tous deux une telle suprlmatie 
sur les autres puissances, qu’ils seront comme les 
deux seuls monarques. 

53. — Bien entendu que l’Empereur de Russie se 
convertira k la foi catholique d’une mantere si eda- 
tante, qu’il sera regard^ comme un autre Cons- 
tantin. 

54 . — De concert avec lui le grand Monarque 
exterminera la race des Wr^tiques et des impies, r£- 
tablira Tordre, et rendra k chacun son bien : reddet 
cuique suum bonum . 

55. — Sous le rfcgne de ce grand Roi, toute justice 
sera rendue. La religion catholique fleurira dans tout 
TUnivers, except^ dans la Palestine, pays de maledic- 
tion. 

56. — Plein de l’esprit de Dieu, il pisera le mlrite 
de chacun comme lor dans la balance et lui fera la 
plus scrupuleuse justice. 

57 . — Dieu, dans ce mgme temps, suscitera le 
Pontife saint qui, soutenu par le grand Monarque 
(appeie Auxilium Dei), fera briller plus que jamais le 
rigne de TEglise catholique dans tout l’Univers, 
exceptg dans l’infernale region ok doit naflre TAn- 
techrist. 

58. — Malgrg certaines oppositions tout finira par 
un Concile general et decisif auquel se soumettra tout 
TUnivers, jusqu’i la dernigre persecution, celle de la 
b&te, ou de TAntechrist. 

Au moment de publier ce qui prgc£de, nous avons 

n 


Digitized by Google 


210 


^INITIATION 


dcrit de nouveau au vicomte de Lambilly (i) pour 
lui demander s i\ persistait k confirmer Tauthenticit^ 
des pieces k Taide desquelles nous avons r assemble 
ces versets. Sa r^ponse a dt 6 pleinement affirmative, 
avec cette seule restriction que, ces pieces venant de 
divers copistes, il se pourrait que, malgrd toute Inat- 
tention que nousy avons mise, l’ordre chronologique 
ne soit pas rigoureusement suivi pource qui regarde 
le futur. Nous donnons un exemplc de ce doute dans 
la note du verset 3 i. 

On ne peut s’empdcher d’etre frappd de Inexactitude 
de certains fails contemporains, prddits par quelqu’un 
qui ne pouvait humainement les prdvoir : le rallie- 
ment (v. 1 5 ) ; la stdrile lutte dlectorale (v. 1 6) ; la rapi- 
dite actuelle des voyages (v. 20, comm.) ; les automo- 
biles (v. 20, fin) ; la lutte entre les radicaux et les 


(1) Le g£n£ral de Charette, k qui nous avons lu aussi notre 
texte, et qui apr&s l avoir d£clar£ conforme aux souvenirs et 
aux notes qu’il possfcde, nous a donn£ la variante de la note 
du verset 32 , nous a pri6 d’aiouter ceci, qu’il tient de son 
pfere, camarade d’^cole de 1 ’abW Souflrand : 

« Le gdndral de Charette (le pfcre) ne croyaitgufcre aux pro- 
phdties de son camarade. Celui-ci lui dit en 1822 : — Dans 
dix ans, tu prendras les armes pour essayer de r^tablir la 
monarchic legitime, mais cela ne servira k rien. (Prise d’armes 
de i 832 avec la duchesse de Berry.) 

II lui dit encore : — Qu'un petit corps se formerait a 
1’dtranger au service de la l£gitimit6 k sa plus haute expres- 
sion ; ce petit corps viendrait un jour en France avec son 
uniforme et se battrait k l’ombre du drapeau blanc, et qu’il 
irait un jour au-devant du Roi qui doit sauver la France. 

Les trois quarts de ceci se sont accomplis textuellement : 
les zouaves pontificaux ont ddfendu ie Pape, expression la 
plus haute de la tegitimitd ; ils sont venus en France ; ils ont 
combattu sous le drapeau blanc du Sacrl-Cceur k Loigny ; il 
leur reste k recevoir le grand Roi. 
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collectivistes (y. 26) qui commence k pr6sent ; la pre- 
diction de laSociale (v. 32 , note). 

Les 6v6nements r^volutionnaires qui pr6c£deront le 
grand coup seront terribles, puisque Timage hardie 
de la prophetie annonce « que les chevaux auront du 
sang jusqu’aux sangles*. D'autres pays se mettront 
en R6publique k ce moment : nous pouvons rappro- 
cher de ce verset 28 celui de la proph&ie de Palma 
Matarelli qui dit que « la proclamation de la R6pu- 
blique en Espagne sera le signal de la dernifcre crise ». 
Tout cela ira vite, et arrivera k son paroxysme, 
puisque ce ne seraque lorsqu’on croira tout perdu que 
tout sera sauv£. 

Si nous comparons Yabbi SoufFrand avec les tra- 
vaux de N^bo et l’essai de calcul de dates de notre 
r^ponse k Particle de notre directeur « A propos de 
proph&ies », nous verrons que, selon les probabilites> 
nous n’en avons plus que pour un bien petit nombre 
d’ann&s. 

D’ailleurs, selon N6bo, la Russie doit sortir victo- 
rieuse d’un nouvel et plus terrible assaut r^volution- 
naire. Ce ne sera qu’apr^s cette crise qu’elle pourra 
ramener le grand Monarque. 

D’apr&s la croyance gdn^rale de ceux qui £tudient 
les proph^ties, et les affirmations des voyants mo- 
dernes, la destruction de Paris (v. 26, 27) suivra de 
tr£spr£s la fermeture des £glises (v. 22). 

Enfin la guerre civile entre les deux partis rSvolu- 
tionnaires, apparemment les socialistes-collectivistes 
et les radicaux, servira probablement k diminuer leur 
nombre et k faciliter le triomphe des bons (v. 41). 
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Quel sera le grand Monarque ? Ce n’est pas id le 
lieu d’ltudier la question, d'autant qu’elle est terri- 
bfcment touffue; mais nous sommes stirs que sa per* 
sonnalitl surprendra bien des gens. Remarquons 
aussi qu’une autre prophltie, la proph&ie bretonne, 
parle du glnlral breton qui doit aider le grand Mo- 
narque. 

Baron de Novate. 
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Definition ; — distinction. — La mort est la cessa- 
tion des phlnom&nes qui caractdrisent la via dans le 
sarcosome. Cette cessation peut fitre temporaire ou 
definitive. Dans le premier cas, les ph£nom&nes vi- 
taux sont si att£nu£s, et il est parfois si difficile de 
reconnaitre leur persistance, qu’il semble bien qu'ils 
ont tout & fait disparu. Mais cette cessation n’est 
qu 'apparente, c’est la mort apparente. Dans le second 
cas, les ph£nom&nes vitaux ont r&llement cessl de se 
produire dans le sarcosome, et c’est la mort rdelle, 
la mort veritable. Celle-ci est suivie d’autres ph£no- 
m&nes r£sum£s dans le mot de putrefaction ou de 
dissolution du sarcosome. 

La definition pr^c^dente est exempte de toute hypo- 
thise philosophique et c'est la seule. Nous ne pouvons 
done accepter la mani£re dont M. Dastre ddfinit la 
mort, lorsqu’il dit qu’elle est la dissolution de la con- 
science que l’individu possfede de lui-m&me » ; ou bien 
« la mort, c'est [ne plus sentir, c’est ne plus penser, 


(i) Extrait de la Survivance de rime , ouvrage da docteur 
S. Fugairon, qui vient de parattre au prix de 4 francs k la 
Llbrairie du Magnitieme. 
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c’est-i-dire assure que plus jamais on ne sentira, on 
ne pensera. » Qu’en savez-vous, Monsieur Dastre ?* 
Ce livre-ci a £crit pour prouver le contraire. 

Au lieu d'avancer que « la mort est un sommeil 
sans rfives et sans conscience et sans r&veil nous 
pr&endons que « la mort est un sommeil dont le 
riveil se fait plus longtemps attendre 

★ 

• » 

LA MORT APPARENTE 

Animaux dits retsuscitants . ■ — Pour que la vie se 
manifeste dans un sarcosome quelconque, il faut 
(n° 19) que certaines conditions de milieu physique 
et chimique soient remplies. Si l'une de ces condi- 
tions fait dlfaut, la vie ne se manifeste pas. Ainsi, 
par example, la vie de la graine est purement virtuellc 
elle existe prlte k se manifester, si on lui fournit les 
conditions extlrieures convenables, mais elle ne se 
manifeste aucunement si ces conditions font dlfaut. 
La graine a en elle, dans sop organisation, tout ce 
qu'il faut pour vivre ; mais elle ne vit pas, parce qu'il 
lui manque les conditions physico-chimiqucs nlces- 
saires. 

Un grand nombre d’animaux sont susceptibles de 
tomber dans un Itat tout it fait comparable & celui de 
la graine. Tels sont beaucoup d’infusoires et entre 
autres les kolpodes. Mais les plus cll&bres de ces ani- 
maux appells retsuscitants ou reviviscents, sont les 
rotifires, les tartigrades et les anguillules du bll 
nielli. 
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Les roti/dres sont des animaux appartenant au 
troisteme degr£ d’organisation, c’est-k-dire aux anne- 
lis quoique tris petits ; leur longueur est de i milli- 
metre environ. On les trouve dans les mousses et sur- 
tout dans celles qui forment des touffes vertes sur les 
toitures. — Les tartigrades sont des animaux encore 
plus parfaits que les precedents. Ils appartiennent k 
la classe des arachnides : ils vivent dans la pousstere 
des toits ou sur les mousses qui y vigetent, dans Teau 
qui baigne le sable des goutti£res. 

Lorsque Peau vient k leur manquer, ces animaux 
se r&ractent, se racornissent et se confondent avec 
la pousstere voisine. Ilspeuvent resterplusieurs mois, 
sans manifestations de la vie , dans cet £tat de dessicca- 
tion. Mais si on humecte cette poussiire, on voit au 
bout d’une heure les animaux y fourmiller actifs et 
mobiles; ils reprennent, en un mot, toute la plenitude 
de leur vitality jusqu’i ce que la s&heresse vienne 
Pinterrompre encore une fois. On a pu m£me les 
faire revivre apris les avoir dess£ch£s par la chaleur 
artificielle portae k une temperature eievee ordinai- 
rement incompatible avec tout cspfcce de vie mani- 
festee. II est done bien certain que la vie esi compli - 
tement arritte che% les animaux malgr£ la complexite 
de leur organisation. 

Les monies phenornSnes nous sont offerts par les 
anguillules du bienielie. Baker, en 1771, observaque 
des anguillules consents mortes depuis 27 ans, 
reprenaient leur activite quand on les humectait, et 
Claude Bernard en a vu revenir k la vie apr£s avoir 
ete conserves pendant quatre ann£es, dansun flacon 
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tris sec et bien bouche. Cette propri£t£ de revivis- 
cence explique pourquoi les bl£s ne sont sujets A la 
nielle que dans les ann&s humides, oA les pluies sont 
abondantes au temps de la formation de l’Api. 

VoilA done des m£tozoaires, chez lesquels la vie 
est compl&tement arrfit^e et qui nous offrent toutes les 
apparencesde la mort. Us se dessAchent, se ratatinent 
etperdent leur forme habituelle d’animaux vivants 
pour prendre 1’aspect d’un grain de poussi&re, d'un 
corps brut. II suffit de les humecter pour les ressus- 
citer ; pour leur rendre la vie avec la forme de leur 
espAce. 

Atiimaux hibernants ; les yoghis; la lithargie. — 
La plupart des mammifAres et des oiseaux produisent 
assez de cbaleur pour conserver la mfime temperature 
en AtA et en hiver et pour rAsister aux causes ordinaires 
de refroidissement, mAme 4 un froid trAs vif. Mais 
tous les autres : reptiles, poissons, insectes, ne pro- 
duisent que la chaleur nAcessaire pour Alever leur tem- 
perature de 12 * d 1 5* au-dessus de celle de l’atmos- 
phAre. II en resulte que, pendant 1’AtA, leur tempera- 
ture est A peu prAs la mAme que celle des autres 
animaux A sang chaud (mammifAres et oiseaux), 
mais que, pendant la saison froide, elle s'abaisse 
beaucoup ; or, toutes les fois que ce refroidissement 
atteint une certaine limite, le mouvement vital se 
ralentit, la vie s’attenue, la respiration se ralentit, la 
digestion se suspend, les mouvements deviennent 
faibles ou nuls, l’animal tombe dans un etat de tor- 
peur ou de sommeil qui dure jusqu’A ce que la tem- 
perature se relAve de nouveau. 
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Quelques animaux k sang chaud prisentent les 
mimes phinomines,tels sont la marmotte, la chauve- 
souris, le loir, le hirisson, la gerboise, le hamster. 
On les appelle les animaux hibernants. 

Ces animaux ont l'instinct de se priparer une 
retraite et un lit moelleux, et bouchent l’entrie de leur 
demeure lorsque l'ipoque de leur sommeil hibernal 
approche. 

II semble cependant que le froid n’est pas seul en * 
cause dans la production du sommeil lithargique des 
animaux, car le tanrec, l’ichidni, le pitrel, l’albatros 
des tropiques, les grands serpents, tombent aussi en 
lithargie sous le ciel de l’iquateur. Cela ne survient 
pas spontaniment. Pour y parvenir, Tanimal se sou- 
mettrait k un jefine volontaire. La respiration se ralen- 
tit et devient k peine perceptible, le sang quittedes 
extrimitis, se refroidit, la sensibility disparaft au 
point qu'on peut agiter les animaux, les diss^quer 
mime sans les tirer de leur torpeur. 

L’homme peut, par une mithode d’entrainement 
devenir une sorte d'animal hibernant. C’est le sin* 
gufier phinomine que nous prisentent certains mys- 
tiques indous, les yoghis. 

11s demeurent dans des retraites souterraines, ils 
s’abstiennent de sel dans leurs aliments et sont extri- 
mement friands de lait dont ils font leur principale 
nourriture; ils sont noctambules et restent enfermis 
pendant le jour : leurs mouvements sont lents et leurs 
maniires engourdies ; ils mangent et se prominent 
dans la nuit. Ils prennent deux postures, en vue de 
respirer aussi peu friquemment que possible. Ils se 
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servent du haschich pour diminuer encore la force 
respiratoire; car cet hypnotique, associy a d'autres 
v^g^taux et employi d’une fa^on toute particuli^re, 
supple au manque d'air et de nourriture. Quand ils 
sont capables de se tenir deux heures dans les deux 
postures tranquilles dont nous venons de parler, ils 
entrent volontairement en transe caractirisSe par 
une transpiration abondante, par des tremblements 
dans tout le corps et un sentiment de teg£ret6 dans 
l'£conomie. Alors la sensibility et les mouvements 
volontaires cessent complement et comme les ani- 
maux hibernants, ils ont acquis le pouvoir de se 
passer de l'air atmosphyrique, de nourriture et de 
boisson. 

Quand il sent la lythargie venir, leyoghi sebouche 
le nez et les oreilles avec de la cire, Tincision du filet 
lui permet de retourner sa langue en arriere, il regarde 
fixement le bout de son nez, entre en des reves dyii- 
cieux, s’endort enfin et reste inanimy etfroid pendant 
des jours et des mois. On peut alors Tenterrer comme 
un mort. Au bout de dix jours, de six semaines, on 
dyterre le faux mort, on remet sa langue dans la posi- 
tion normale, on lave tout le corps k Teau chaude, et 
peu k peu le Yoghi revient k la vie. 

L'ytat lythargique qu’on peut provoquer de diff£- 
rentes manures chez les hystyriques, arrive parfois 
spontanyment et peut ytre assez profond pour simuler 
la mort. De temps k autre, les journaux rappellent des 
erreurs lamentables de lythargiques enterrys. 

Un des faits les plus curieux est celui rapporty par 
Bouchut, d’une lythargique mariye que son amant 
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aurait d6terr£e pour la revoir une derntere tois. II 
l’aurait trouvde vivante et aurait v£cu de nombreuses 
annles avec la pr^tendue d&ddee. 

La similitude avec la mort rdelle est quelquefois 
tellement frappante, que le grand anatomiste Andrd 
V£sale porta un jour le scalpel sur un corps qui sem- 
blait privd de vie, et auquel la ldthargie seule don- 
nait ainsi l’image de la mort. 

Le docteur Simon Carleton dit que sur 3 o.ooo inhu- 
mations, il y a une personne enterrle vivante. D’aprts 
ses calculs, depuis l’6re chr^tienne et rien qu'en 
Europe, il y aurait eu environ 4.000.000 d’hommes 
enterrts vivants. 

Si la l&hargie simule k ce point la mort qu'on 
puisse s'y tromper, on ne sMtonnera pas que les sau- 
vages et les peuples anciensTaient prise pour elle. Le 
r£veil £tait pour eux une veritable resurrection vou- 
lue par les dieux. 

Outre le jeflne (suppression des aliments), la dessic- 
cation (privation d’eau), Tasphyxie (privation d’air), 
la Hthargie peut encore fitre ddterminde par une grande 
fatigue, une forte Emotion, la fixation du regard sur 
un objet, l’exaltation religieuse, la maladie, le trauma- 
tisme, etc. 

Exttriorisation du psycholone et de son adrosome 
dans la mort apparente, — C’est pendant la mort 
apparente que s’ext^riorise le plus ordinairement le 
psycholone avec son a^rosome. Les cas d ’exterior isa- 
tion dont nous avons parl£ au n° 54, ont eu lieu pen- 
dant le sommeil l&hargique mais nous allons en 
citer d’autres exemples. 
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Chardel (i) rapporte qu’un jour, ayant pouss6 tr is 
loin un sujet en 6tat de somnambulisme, il lui r&ita 
sur sa demande, une trag&iie de Racine, et il le fit 
en exprimant avec Emotion les sentiments suscit£s par 
le po£te. La jeune femme qui l’dcoutait s’exalta au 
point de tomber sans connaissance. Jamais privation 
de sentiment ne fut plus effrayante ; le corps avait 
toute la souplesse de la mort : chaque membre que 
ron soulevait retombait de son propre voids, Id res - 
piration s'Stail arritde , le pouls et les battements du 
coeur ne se faisaient plussentir ; les livres etles gen - 
cives se ddcolorirent et la peau, que la circulation 
rianimait plus, prit une teinte livide et jaundtre? 
Chardel parvint k rtveiller son sujet qui, dfts que la 
parole lui fut revenue, l’assura que, bien que la circu- 
lation sanguine ftit revenue partout, la circulation 
nerveuse n^tait encore rdtablie que dans la tite et la 
poitrine, en sorte quelle voyait son corps comme un 
objet dtranger dont elle ripugnait d se revitir. Elle 
n’y consentit qu’en cedant k la volonte du docteur. 

Le docteur Charpignon avait une malade qui tom- 
bait spontanSment en l&hargie pendant la nuit et 
6prouvait des sensations analogues. 

« J’entre, dit-elle, dans un 6tat semblable k celui 
que Thypnotisme me procure ; puis peu k peu mon 
corps (sarcosome) se dilate et je le vois tr&s distincte- 
ment loin de moi, immobile, p&leet froid comme un 
mort ; quant k moi, je me parais une vapeur lumi- 
neuse, je me sens penser siparie de mon corps (sar- 


(i) Exquisse de la Nature humaine , Paris, 1856. 
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cosome) et dans cet itat je comprends et je vois bien 
plus de choses que dans le somnanibulisme. Apr&g 
quelques minutes, un quart d'heure au plus, cette 
vapeur se rapproche de plus en plus de mon corps ; je 
perds connaissance et le phinomine a cess L » 

Le docteur Gibier (i) cite un cas plus compliqui. 11 
s’agitd’un jeune homme d’une trentaine d’annies, 
artiste-graveur de talent. 

« 11 y a peu de jours, me dit-il, je rentraischez moi 
le soir, vers dixheures, lorsque je fus saisi d’un sen- 
timent de lassitude Strange que je ne m’expliquais 
pas. Dicidi, nianmoins, k ne pas me coucher de 
suite, j’allumai ma lampe et la laissai sur la table de 
nuit, pr&s de mon lit. Je pris un cigare, le prisentai k 
la flamme de mon carcel, et j’en aspirai quelques 
bou(T(ies, puis je m’itendis sur une chaise longue. 

«c Au moment oti je me laissai alter nonchalamment 
k la renverse pour appuyer ma tite sur le coussin du 
sofa, je sentisqueles objets environnants toumaient, 
j’iprouvai comme un itourdissement, un vide ; puis, 
brusquement, je me trouvai transport i au milieu de 
ma chambre. Surpris de ce diplacement dont je 
n’avais pas eu conscience, je regardai autour (Se moi, 
et mon itonnement s’accrut bien autrement. 

« Tout d’abord,/e me vis itendu sur le sofa , mol- 
lement, sans raideur, seulement ma main gauche se 
trouvait ilevie au-dessus de moi, le coude itant ap- 
puyi, et tenait mon cigare allumi dont la lueur se 
voyait dans la pinombre produite par l’abat-jour de 


(i) Analyses des choses, p. 142 et suiv. 
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ma lampe. — La premifere id£e qui me vint fut que je 
m’&ais sans doute endormi et que ce que j^prouvais 
&ait le r£sultat dun rSve , n£anmoins, je m’avouais 
que jamais je n’en avais eu de semblable et qui me 
partit si intensivementlar£alW. Je dirai plus, j’avais 
l’impression que jamais je n'avais autant dans la 
rdalitf 4 . Aussi me rendant compte qu’il ne pouvait fttre 
question d’un rftve, la deuxteme pens£e qui se pr£- 
senta soudainement k mon imagination fut qu efitais 
mort . Et, en m$me temps, je me souvins d'avoir 
entendu dire qu’il y a des Esprits, et je pensai que 
j’&ais devenu Esprit moi-mfime. 

« Je m’approchai de moi ou plutdt de mon corps ou 
de ce que je croyais 6tre mon cadavre . Un spectacle 
que je ne compris pas tout de suite appela mon atten- 
tion: je me vis respirant, mais, de plus, je vis l’int6- 
rieur de ma poitrine, et mon coeur y battait lentement 
par faibles i-coups, mais avec r6gularit6. A ce mo- 
ment, je compris que je devais avoir eu une syncope 
jdun genre particular % k moins que les gens qui ont 
une syncope, pensais-je k part moi, ne se souviennent 
plus de ce qui leur est arrive pendant leur dvanouis- 
sement. Et alors, je craignis de ne plus me souvenir 
quand je reviendrais k moi. 

« Me sentant un peu rassur6, je jetai les yeux au- 
tour de moi, me demandant combien de temps cela 
allait durer, puis, je ne m’occupai plus de mon corps 
qui reposait toujours sur sa couche. Je regardai ma 
lampe, qui continuait k br&ler silencieusement, et je 
me fis cette reflexion qu’elle dtait bien prfcs de mon 
Jit et pourrait communiquer le feu k mes rideaux; je 
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prisle bouton, la clef de la mfeche pour T&eindre, 
mais, Ik encore, nouveau sujet de surprise 1 je sentais 
parfaitement le bouton avec sa molette, je percevais 
pour ainsi dire chacune de ses molecules, mais j'avais 
beau tourner avec mes doigts, ceux-ci seuls exdcu- 
taient le mouvement, et c'est en vain que je cherchais 
k agir sur le bouton. 

«Je m’examinai alors moi-mSme et je vis que,bien 
que ma main ptit passer au travers de moi, je me 
sentais bien le corps, qui me parut, si ma m^moire 
ne me fait pas difaut sur ce point, comme revStu de 
blanc. Puis je me pla^ai devant mon miroir, en face 
de lacheminde. Au lieu de voir mon image dans la 
glace, je m’aper^s que ma vue semblait s^tendre k 
volont6, et le mur,d’abord, puis la partie post6rieure 
des tableaux et des meubles qui etaient chez mon 
voisin, et ensuite l’int^rieur de son appartement, 
m’apparurent. Je me rendis compte de l’absence de 
lumi^rc dans ces pieces oil ma vue s’exer^ait pour- 
tant, et je per^us tr&s nettement comme un rayon de 
clart^ qui partait de mon 6pigastre et ^clairait les ob- 
jets. 

« L’id^e me vint de p^ndtrer chez mon voisin, que 
d’ailleurs je ne connaissais pas et qui £tait absent de 
Paris k ce moment. A peine avais-je eu le d&ir de 
visiter la premiere pi£ce, que je m’y trouvais trans- 
port^: comment? je n’en sais rien,mais il me semble 
que j’ai dti traverser la muraille aussi facilement 
quema vue la p£n&rait. Bref j’6tais chez mon voisin 
pour la premiere fois de ma vie. J’inspectai les 
chambres, me gravai leur aspect dans la m£moire et 
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me dirigeai vers une biblioth&que ok je remarquai 
tout particulilrement plusieurs titres d’ouvrages pla- 
ces sur un rayon k hauteur de mes yeux. 

« Pour changer de place, je n’avais qu’A vouloir et 
sans effort, je me trouvais Ik ok je devais alter. 

« A partir de ce moment, mes souvenirs sont trls 
confus; je sais que j’allais loin, tr&s loin, en Italie, je 
crois, mais je ne saurais donner l'emploi de mon 
temps. C'est comme si, n’ayant plus de contrdle de 
moi-mlme, n’ltant plus maitre de mes pensles, je 
me trouvais transport^ ici ou 1 &, selon que ma pen- 
sle s’y dirigeait. Je n'itais pas encore sdr c Telle et elle 
me dispersait en quelque sorte avant que j’aie pu la 
saisir; la folle du logis, k present, emmenait le logis 
avec elle. 

«c Ce que je puis ajouter, en terminant, c’est que je 
m'lveillai k cinq heures du matin, raide, froid sur 
mon sofa et tenant encore mon cigare inachevl entre 
les doigts. Ma lampes’ltait Iteinte; elle avait enfuml 
le verre. Je me mis au lit sans pouvoir dormir et je 
fus agitl parun frisson. Enfinle sommeil vint; quand 
je m’lveillai, il Itait grand jour. 

4c Au moyen d’un innocent stratagime, j’induisis 
mon concierge k alter voir dans I’appartement de 
mon voisin s’il n’y avait rien de dlrangl et, montant 
avec lui, je pus retrouver les tableaux, les meubles 
vus par moi la nuit prlcldente, ainsi que les titres 
des livres que j’avais attentivement remarquis. » 

J’ai citl ces trois exemples d’extlriorisation parce 
que le souvenir des Ivlnements survenus pendant la 
durle du phlnomlne est ici trls net, surtout dans le 
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dernier cas. Ordinairement, il est beaucoup moins 
vif et le sujet, en se r^veillant, ne sait plus ou s’il a 
reve ou s’il a quitte son sarcosome. Le plus souvent 
m&me, le sujet oublie tout a fait en rentrant dans le 
sarcosome ce qui s’est pass£ pendant Pextyriorisation. 

Autres cas d'exldriorisation produits dans une Id- 
thargie trds courte. — M. Algermon Joy, ing£nieur, 
employ^ aux docks de Penarth, k Cardiff, dans le sud 
du Pays de Galles, se promenait dans un chantier 
champfitre, prfes de la ville, absorb^ par un calcul 
ayant rapport aux docks; quand il fut attaqu£ et ter- 
rasse par deux jeunes houilleurs. Ses pensdcs, k ce 
moment, ce port^rent imm^diatement sur la cause 
probable de Pattaque, sur la possibility de recon* 
naitre les assaillants et d’avertir la police. 11 affirme 
que ni environ une demi-heure avant, ni une heure 
ou deux apr£s Pattaque, il n’y eut aucun rapport 
quelconque entre sa pens£e et un de ses amis de 
Londres. Cependant, presque au moment precis de 
Pattaque, cet ami reconnut le pas de M. Joy, derri^re 
lui, dans la rue. S’^tant retournd, il le vit« aussi dis- 
tinctement qu’il Petit jamais vu de sa vie *, s’apergut 
qu'il avait Pair angoiss^, lui demanda ce qu’il avait, 
et re^ut cette r^ponse : «Retourne chez toi, mon vieil 
ami, j’ai blessd. » Tout cela fut raconte par Pami 
en question dans une lettre qui en croisa une de 
M. Joy, donnant le compte rendu de Paccident. 

Docteur : L. S. Fugairon. 
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L’esprit vivificateur de la giniration nouvelle se 
live plein de vie sur les dibris d’une ire nifaste. 

La pensie de demain plane au-dessus de nous, 
brisant dogmes et barriires, afin qu’elle puisse briller 
dans le ciel dtoili de nos idials. 

L’activiti fdbrile de milliers de travailleurs de la 
main et de la plume live la tete dis le printemps 
de 'leur vie et marche sans vaine outrance k la 
conquite de Pavenir. 

L'individualitd humaine,aflranchied'haineux liens, 
goiite la volupti de semirer dans 1’Infini. 

Un fait grandiose semble s’accomplir dans PUni- 
vers ; on dirait que notre etre pergoit la vie des atomes 
qui respirent, des plantes qui se transformed, des 
fleurs qui chantent leur hymne k la divine nature en 
voiede riintigration. Mais avant que disparaissent 
Sterkin et Oter/ut , entre les assassins d’Hiram, c'est- 
Ji-dire la tyrannie politique et sociale, il est nicessaire 
d’icraser avec Abibala la superstition qu’il repri- 
sente. 

La psistis de Pignorant fanatique qui croit et ne 
sail pas, est vaincue desormais par la Kabbale qui, 
svncretisant les diverses doctrines de Pfimanatisme, 
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qui se bornent a reconnaitre ce qui existe de divin et 
d’&ernel dans l’homme, ne reconnait d autoritd qu'k 
la seule Raison eclair^e par la tradition. 

C’est la Kabbale done qui, se grefFant sur chaque 
branche de Involution philosophique, viendra ^iden- 
tifier avec nos principes mdmes et r£gler la marche de 
la vie, mettant k d^couvert ce germe aveuglant cachS 
dans les replis de notre enveloppe mat^rielle, vivifiant 
cette ^tincelle interieure. 

L’altruisme congu dans le sens le plus £1 ev£ de son 
acception, le coeur pret k tous les sacrifices pour le 
bien denos frferes sont les conditions essentielles pour 
arriver k Tharmonie sociale et k la rdg£n£ration col- 
lective pure. 

II est indeniable que Emancipation de chacun de 
nousest li£e k Emancipation totale detous les 6tres ; 
aussi notre globe deviendra-t-il un s^jour de paix et 
d’amour, seulement lorsque, instruits sur notre veri- 
table destinde, nous ferons vibrer notre moi k l’unis- 
son de Tunivers animd et de ses forces bienfaisantes, 
durant la lente ascension vers les stades supdrieurs, 
vers les rfives incompris... 

Les esoteristes d’Orient semblent avoir une con- 
ception analogue de la vie : Etincelle initiate, difld- 
rencide de l’Absolu, doit, de Pabtme de douleur et de 
mis&res, s’eiancer dans le monde spirituel pour se 
rdabsorber en Parabrahm et entrer en Nirvana. 
Borne dans sa nature , infini dans ses veeux, 

L'homme est un dieu tombe qui se souvient des cieux I 

Dans la grande chute, il est rest£ une faible £tin- 
^elle du feu incr£d qui, comme une vague ressouv^- 
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nance des spheres celestes, s’oppose, dans nos heures 
de repos et daffranchissement, aux instincts infe- 
rieurs, et que nous devons, en Tavivant, arracher aux 
seductions du noir serpent jusqu'& ce que, n ayant 
d'autre souci que le Grand Tout, et aveugtee par la 
divine harmonie, elle regagnel’etat edenique, l’intui- 
tion donnant les sens, Pideal s’opposant aux app£tits 
grossiers. C’est P y Evvoia tom bee que, selon la pensde 
profonde et delicate des Gnostiques, nous devons 
racheter pour nous eiever nous- monies vers les nobles 
regions deTidee. 

Pour nous, tristes proscrits du ciel, qui, dans notre 
Moi, avons emprunte la faute magnanime de 1’amour 
de la science et de Thumanite, pour nous qui, dans 
Tinjuste exil, nous efforjons de retrouver la parole 
perdue , cetle parole qui, brisant Tepee flamboyante 
du mensonge, devra nous ouvrir les portes de TEden ; 
pour nous qui, k lumtere divine de la Raison, cher- 
chions la source de toute verite, au moment meme 
oil, enveloppes dans les goufFres de la mature, nous 
plongions sur le monde terrestre et commen^ions le 
cycle de nos existences mouvementees ; pour nous» 
descendants des Dieux, il ne reste qu'& travailler au 
grand CEuvre de la redemption de Thumanite cour- 
bee sous le joug du mal et de la superstition. 

Mais pourrons-nous lui communiquer le feu sacre 
de Tenthousiasme jusqu’alentrainer sur les sublimes 
sommets du haut desquels les apdtres, les martyrs, 
les initiateurs Tappellent? Nous Tesperons bien, nous, 
les esoteristes, qui sentons fremir j usque dans nos 
moelles l’indomptable energie d’un immense amour 
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pour Inhumanity, nous qu’une voix fatidique entraine 
k la bataille de Tldeal, de cet Id£al qui, douce vision, 
nous sourira k nos derniers moments comme un 
dyiicieux mirage, comme la promesse enchanteresse 
d’un triomphe prochain, nous qui nous sommes 
vou^s tout entiers k l’autel du vrai Di^u qui est 
Tessence de la Grande Harmonic, k cette foi magni- 
fique que n’alt^re aucun doute ; nous qui, les yeux 
fixes sur la lueur lointaine, tiendrons bien haut 1’d- 
tendard surlequelbrille, enlettres fulgurantes, la triple 
base de nos aspirations : Science, Liberty, Amour, 
dogme in^branlable de la religion future, extreme 
horizon de nos r£ves, de notre foi, de notre po£sie. 

Mais 1’amour du prochain n’est pas le seul culte k 
rendreaTHumanit^-Une. Le veritable sacerdoceinitia- 
tique ne pourra £tre disjoint de l’ceuvre des artistes, 
l’art 6tant le culte de la beaute. Le beau, selon H^gel, 
n'est que Tapparence sensible de l’id^e qui, elle, 
objective la mature. La meilleure manure d’adorer le 
G.\ A.*, de ril.\, c'est-&-dire Fldfe-mere universelle, 
est done d’adorer la nature dans toutes les formes de 
sa beauty ; aussi ne devons-nous rien ndgliger de ce 
qui concourt a r^aliser le r&gne enchanteur de fyiicity 
collective resultant de la libre expansion de chaque 
individu devenu atome conscient de Tunivers. 

Et jusque-la? Jusque-14, luttons de toutes nos 
forces pour la lumi&re et 1’amour; preparons-nous k 
ce sacerdoce humanitaire par le travail int^rieur ; ne 
pouvant nous affirmer par le nombre, affirmons- 
nous par les id£es : un jour nous serons collectivity . 
Tout initio qui tue la bete qui est en lui et fait la 
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conquete de soi-m£me, r&olvant ainsi Nnigme du 
Sphinx ; qui comprend, par analogic, les lois secretes 
delunivers; qui sent qu’il n’y a qu’une seule reli- 
gion, reflet du silence supreme, identique dans tous 
les temps et dans toutes les initiations, parce qu’elle 
luit k 1'esprit de quiconque a &art6 le Dragon du 
seuil en vue du Bien ; qui sait que le d£sir est la racine 
de r£tre, se crde par consequent chaque jour son 
ideal et se prepare sa propre destin£e ; qui mddite 
sou vent les Vers dor 4s de Pythagore, unique cat^- 
chisme esot^rique ; qui accomplit le seul sacrifice k 
offrir k la divinity, c’est-a-dire du Moi humain inf£ 
rieur au Moi divin sup£rieur, mettant, au-dessus de 
tout, Tamour de son Dieu pour obtenir la vision int£- 
rieure ; trouvera avec la vie de TAme le saint Graal, 
apr&s avoir bu, comme dans les initiations de Tantique 
Orient, k la tasse de VOubli et k celle de la Mimoire, 
afin d’oublier les erreurs mayaviques du monde pro- 
fane et naitre k la verity esot^rique. 

Plein d’amour (l’Amour est le fils aind de TAbsolu) 
il franchira les trois degris de l’initiation : Purifi- 
cation, Illumination , Union pour contempler et, par 
consequent, savoir , faisant en lui un vide complet, 
pour pouvoir recevoir le feu sacr£. Aimant, il pourra 
communiquer avec les intelligences occultes et arriver 
k la plenitude de son £tre, pour obtenir la reintegra- 
tion universelle qui renouvellera la nature et finira 
par purifier le principe mime du mal. 

Avec l’amour, il s’616vera au-dessus de Maia pour 
se r£fugier dans cet ocdan de lumi£re qui coule au 
deUi des rumeurs mondaines... (L "amour, dit saint 


Digitized by Google 



ESPERANCES ROSYCRUCIENNES 23 1 

Martin, est le principe et le foyer de tous les secrets , 
de toutes les vertus.) Avec l’elan mystique de Pamour 
il se rdsorbera dans l’Unitd parcequ’avec le feu, igne , 
de Pamour, natura renovatur Integra ; et l’amour est 
une des deux forces entre lesquelles se soutient toute 
socidtd harmonique : expansion et attraction, amour 
et libertd. 

Mais PAme-Soleil qui rdside en nous et veut s’dlan- 
cer k la conqudte de la science et de la resurrection 
finale , ce qui dquivaut a dire retrouver le Christ et 
faire Un avec le Pere y doit dtre mystiquement con^ue 
par une Vierge Immaculee , dtre nde de la fille de 
David, dire sa propre reine, dtre baptisde avec Peau et 
avec le feu, c^st-^-dire rdgdndrde par Pintelligence et 
Pintuition, ou, en d’autres termes, par Peau qui vient 
de la terre et le feu qui descend d’en haut ; elle doit 
dtre tentde dans le ddsert de la vie, blessde aux 
cinq parties extremes de sa personalitd, aux cinq sens 
matdriels, crucifide, ensevelie ; elle doit accomplir les 
douze travaux d’Hercule, dont on retrouve le sym- 
bole dans le zodiaque et dans les douze dtoiles qui 
couronnent la Vierge Immaculde. L’dme dpurde qui 
con 5 oit Pesprit, le moi divin qui est en nous, le 
Christ divin, Pdme devenue so/e/7 , devient un centre 
de force et de vie pour PHumanitd. Cest ainsi que la 
mission des dmes dlevdes correspond k celle que le 
soleil cosmogonique accomplit dans toute la nature. 
La correspondance entre les deux dtant parfaite, il en 
ddcoule que Phistoire de PAme est dcrite 1^-haut dans 
la voiite dtoilde ; aussi le Psalmiste a-t-il pu s’dcrier : 
coeli enarrant gloriam Dei . Dans les cieux se trouve 
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done ecrite Phistoire de YAme, de mSme que celle du 
Soldi; et le zodiaque est Phieroglyphe le plus splen- 
dide et le plus vrai de YAme-Soleil. 

« Le pur amour divin est la grande tonique suivant 
laquelle s’accordent toutes les harmonies dePUnivers 
infini. L’amour est vie et immortality tandis que les 
enseignements et les pratiques, qui insidieusement ou 
ouvertement produisent le m^pris du sexe et de 
Pamour, tendent toutes vers le satellite sombre et 
vers la mort, dans tous sens efl'rayant et occulte ; car 
la personnalite s’elance pour remplir le vide en propor- 
tion exacte de Pamour deplace. » Ainsi s'exprime 
Padepte anonyme de la H. B. of. L., qui a ecrit la 
Lumtcre dEgyple (page 1 3 1 de Edition frangaise). 
Ce qui doit importer surtout, e’est la conqu£te de la 
Gnose ; j’entends par la non celle que certains occul- 
tistes consid^rent comme un ensemble syst^matique 
de doctrines philosophico-religieuses, ce qui en est 
une fausse interpretation, mais la veritable Gnose ou 
illumination interieure. La Gnose est incommuni- 
cable et indicible, comme est incommunicable et indi- 
cible le divin Tetragrammaton : e’est la resultante 
glorieuse de la connaissance du Moi. 

Saluons Pastral de pensees , bonnes, justes, frater- 
nelles : edifions la nouvelle Jerusalem sur le binaire 
granitique Jakin-Bohaz, symbole du parfait equilibre 
entre le tnasculin intellectuel et le feminin intuitif ; 
mais, voulons oser, sachons aussi nous taire , jusqu’i 
ce que nos freres de Pau-del& nous autorisent k 
parler. 

C’est le plan astral que nous devons emouvoir ; e’est 
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en vain qu’un initio tenterait d’agir sur les masses 
s’il n’est parvenu, auparavant, k se rendre maitre des 
forces occultes qui rdgissent rhumanitd parcsseuse- 
ment ignorante. La force des socidtds dsoteriques 
reside dans le silence autant que dans raffinitd 
psychologique qui lie les adeptes entre eux ? 
dans l’unitd des ideeset dans la tactique commune k 
chacun d’eux. Plus sera serrd le lien hyperphysique 
qui unit les membres d’une association, quelque 
dloignes qu’ils soient les uns des autres, plus sera 
puissant le levier de la propagande et plus t6t, et 
d’une fa$on plus prodigieuse se realisera Tideal pour- 
suivi. La foule profane ignore les lois occultcs qui la 
rdgissent, et peutdtrecomparde au sauvage qui se fait 
tuer en manoeuvrant une arme qu’il ne connait pas, 
plutdt que de s’en servir pour sa defense; mais les 
initids, qui ont rdellement dynamisd leur volontd et 
purifie leur coeur, forment une chaine solide dont les 
maillons sont rives par les dldmentaux et que l’union 
des intuitifs vivifie, de telle sorte que le secret d'une 
part (afin d’dviter la pernicieuse influence de ces 
formes-pensees crddes inconsciemment par lesadver- 
saires et suivre la hidrarchie necessaire aux grades 
initiatiques), del’autre le parfait accord existant entre 
les divers affilies qui leur permet de se communiquer 
le secret de la Grande Harmonie, renversent facile- 
ment les obstacles dleves par une ignorance aveugle, 
et permettent a la famille dparse d'agir comme un 
seul homme. Les persdcutions ne servent k rien : 
frappds injustement, les martyrs d’un iddal de- 
viennent l^me invisible de cet iddal mdme, et c’est 
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avec une ardeur plus grande qued’autres poursuivent 
Toeuvre interrompue. 

Cest ainsi ques’explique la lumineuse resurrection 
de la Rose + Croix, cet ordre tr£s eieve de viritables 
initios occidentaux, depositaire florissant de la sublime 
tradition kabbalistique. Le seul nom de son chef est 
une garantie absolue : dans le monde entier, tous les 
adeptes connaissent la superiority de Papus. 

Fils de la lumiere et de l’amour, les Rose -f- Croix 
ruinenl partout les tentatives des obscurantistes et des 
mediants : ils sont demolisseurs et architectes. 

Silencieux et inconnus, comme les Sr. I.\, ils ne 
cherchent aucune autre recompense que celle de la 
legitime satisfaction du devoir accompli : admirons- 
les, et suivons avec sympathie leurs efforts. 

Docteur Fulgence Bruni. 


'Trr'm' 
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Ces ph^nomfcnes ne sont en 
aucune mantere opposes aux lois 
de la nature. Ils montrent sim- 
plement Taction de lois et de 
forces sup^rieures k celles dont 
la science moderne a connais- 
sance. 

Georges Sexton, 

Membre du college royal des 
mldccins et chirurgiens de Londres 


Le spiritisme est une loi naturelle dont on doute k 
cause desa simplicity m£me; ce n'estpasune religion, 
tous y sont convi£s : immortalistes et neantistes sans 
distinction de race, de nationality, de caste, d’opi- 
nion. 

Tout renait, se transforme, yvolue. 

L'oiseau dans Toeuf s’ychappe de sa prison quand 


(i) La Survie, sa R4alit4,sa Manifestation , sa Philosophic , 
Echos de l’au-dela, publics par Rufina Noeggerath. — Pr£- 
face de Camille Flammarion. — Frontispice de F. Hugo. 
d’Allsi. Editeur Leymarie, 42, rue Saint-Jacques. Revue et 
augmentle, 3 fr. 5o. 
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ses ailes ont assez cTenvergure pour pouvoir s’eicver 
vers le soleil. 

Une larve, la chenille, nous donne une le$on en 
nous permettant d’assister au spectalc de sa meta- 
morphose. Elle s’ensevelit dans sa sombre chrysalide 
— image de la tombe — oil s’eiaborent les elements 
de sa vie nouvelle ; elle en sort brillante, par^e de 
suavcs couleurs et aiiee pour s’eiancer vers la lu- 
miere (i). 

« La lumiere, toujours plus de lumiere » ( 2 ) irre- 
sistible attraction ! Embl&me de la science comme 
les t£nebres oil se preparent les formations de vie 
sont l’embieme de l’obscurantisme. L’homme, dans 
ses premieres incarnations dans THumanite, ne com- 
mence-t-il pas par l'ignorance de toute notion du 
bien et du mal (3). 

La sentence etend ses racines de vie dans le sein 
de la terre avant de devenir la plante au vert feuillage, 
symbole du travail, pour faire edore la fleur, sa re- 
compense, et dorer le fruit que le soleil mtirit. 

L’enfant ne peut jouir de la lumiere et en vivre 
que lorsqu’il est forme. Que de metamorphoses su- 
biesdepuis l’ovule. 

L'dtude profonde de la nature demontre k Hiomme 
sa destinee faite de consequences. « Le present 


( 1 ) II nous a £t£ cnseignl par nos professeurs de 1’Espace 
que les rampants ne peuvent s'elever au del& des confins de 
la terre pour se transformer, mais la plupart d’une mani&re 
invisible k l’homme. Cela ouvre un vaste champ k l*£tude des 
dtementaires. 

( 2 ) Goethe. 

(3) Le mal est le commencement du bien (Luiz Bltim). 
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est le fruit du pass£, et le germe de l’avenir (1). » 

Tous leshommcs naissent et meurent de la m£me 
manure. L'enfant entre dans rHumaniti en jetant 
un cri ; Thomme, dont la chair se glace apres l’ago- 
nie, est enfoui dans une fosse profonde. Le cadavre 
d’un Socrate n'y est pas moins ronge par des vers 
que celui d’une b£te immonde. Et tout serait fini 
Ik ?... 

Ne sentez-vous pas sourdre la revoke en votre Ame 
k l’idee que celui qui s’intitule superbement le Roi de 
la Creation soit moins privildgiy que la larve ram- 
pante qui devient ailee? (2) 

Pourquoi cette injustice, savants, dites, pourquoi ? 

Ne serait-ce pas un sacrilege que la croyance en 
ran&mtissement de l’homme dans la grande kme 
universelle de qui nous tenons le principe de vie pour 
tous ! 

Un sacrilege contre la loi de l’Amour de Dieu qui 
ensemence le firmament d’etoiles, promesses d'£ter- 
nelsdevenirs pour qui teveles yeux vers elles ? 

Camille Flammarion,«rami des Voiles*, dans son 
oeuvre g£niale : La Pluralite des mondes habitis^ a 
renvers 6 les barri&res qui sdparaient les mondes. 

Ledocteur Chazarain, depuis vingt anndes d’&udes 
exp^rimentales, affirme hautement la continuity de 
l’existence progressant sans cesse. Des faits indiscu- 
tables l*ont ytablie. 


(1) Leibnitz. 

(2) J^sus ne veut pas qu’aucun de ses petits p^risse. II n’y a 
pas de d£sh£rit£. 

(Un grand prStre de l'lnde antique). 
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Le colonel de Rochas et Charles Richet ont jet6 
des lumi&res sur la route ; elles reviendront flam- 
beaux demain. 

« Lorsque la terre sera en harmonie, nous entre- 
«c rons en rapports avec les habitants des autres pla- 
«c nites qui composent notre systfeme, et par ceux-ci 
«c avec les habitants des autres spheres qui circulent 
«c dans l’infini (i). » 

Je le rdpAte, lespiritisme est uneloi naturelle. Rien 
n’empSchera 1’arbre de reverdir, le brin d’herbe de 
reprendre sa place au soleil, le rampant de devenir 
ail£, Thomme de franchir les frontieres de la 

TERRE. 

Expliquez-vous la s&ve qui meurt et renait ? 

La science passe; la loi de la natureestimmuable( 2 ). 

Cette loi nedevrait-elle pas Stre enseign<5e d&s Ten- 
fance dans toutes les £coles ? 

Ne satisferait-ellc pas nos aspiratious d id^al et de 
justice en calmant nos angoisses, pourquoi? N’exer- 
cerait-elle pas une influence salutaire sur les actes de 
la vie par l^veil d’ambitions ennoblies ? Ne nous 
ferait-elle pas faire reffort d’arriver plus tAt au coup 
d’aile qui nous porte dans une region plus £clairde? 
Une region oil les transformations successives ne 
s’opfcrent plus dans les affres et Npouvante de la 
mort terrestre. 

N'est-pas une gloire pour une dme un peu fifere de 

(1) Ch. Fourier. 

( 2 ) « La science de la veille sera remplac^e par celle de de- 
mam », nous disent les savants, et ils conviennent eux-mfimes 
que s’ils vivent trop longtemps, ils assistent h 1’dcroulement 
de leurs glorieux systfcmes. 
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ne devoir son avancement k aucune autre puissance 
que la sienne propre, et de conqudrir, k chaque incar- 
nation nouvelle, des tresors inestimables? 

Si Thomme connaissait le but de Texistence, les 
faux honneurs, les gloires souiltees de cendre et de 
sang n’auraient plus pour lui de raison d’etre ; le 
nombre des mediums venant k son secours s’aug- 
menterait pour l’aiderd appronfondir la Loi d’Amour 
quldirigeTUnivers ; chacun voudrait arracher au 
grand myst^re le secret du retevement moral ; les se- 
parations ne seraient plus les pires douleurs ; des 
bu£es de sang ne s’&everaient plus pour rendre impos- 
sible Tapparition des habitants des spheres £clair£es, 
et les nuages noircis qui couvrent la terre, comme 
pour en cacher les hontes, se dissiperaicnt. L'homme 
oserait-il encore tuer son frfcre ou le laisser mourir de 
faim ? 

Les jouissances devenant moins bestiales, Thomme 
defierait les mis£res attaches k la chair sur cette terre 
qu’il quittera quand il y aura fini son stage. 

L’inferioritedenotre planfcte, elle aussi serait vain- 
cue ; Tintelligence de Thomme, faite de science et 
d’amour, irait, comme un rayon de soleil, dess^cher 
les marais fangeux, chasser des tdnfcbres les oiseaux 
de nuit, embtemes de la superstition ; elle supprime- 
rait la b6te malfaisante et les incarnations humaines 
itementaires, si penibles. Nous ferions le bonheur 
des autresen faisant notre propre bonheur. 

« Tant qu’il y aura sur la terre un seul homme 
4cquisouffre,lesautres ne pourrontetre heureux (i).» 

(i) Albin Vfllabrfcgue, 
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O Savants ! qui cherchez. pour la plupart du moins, 
k nous fermer notre ciel, k entretenir la torture du 
doute ( 1 ) et qui voulez rester assujettis aux sciences 
si peu faites encore pour la comprehension d’un 
monde ignore des enfermis decette planfete, savants 
qui ecartez de vos experimentations tout sentiment, 
toute chaleur d’dme comme une faiblesse indigne de 
vous, qui qualifiez «c d’absurde », de « non rece- 
vable » toute intervention de Kami d’outre-tombe et 
defendez dans vos laboratoires que Y Esprit soit in- 
voque, songez k la responsabilite que vous assumez. 
N'arrachez pas k Thumanite en mal d'enfantement, 
TEspoir ! la preuve de reternelle tendresse que nous 
apportent nos bien-aim£s, ceux qui nous ont prece- 
des dans les regions oil ils nous attendent. N’6teignez 
pas les voix de l’Au-del& ( 2 ). 

L’4me est affam^e de justice et de liberte ; elle 
aime 1 et vous en faites l’esclave de forces aveugles, 
implacables dans leur materials brutale. 

L’inspiration ? Songe creux ? L/intuition ? Vous 
ne pouvez y croire par la raison que cela ne se dis- 
seque pas et que le bistouri du vivisecteur y plonge- 
rait k vide. 

O savants, je ne m’adresse qu’i ceux qui ne savent 
pas, car on ne peut trop honorer celui qui a Tamour 
de Thumanite pour guide : sa gloire sera plus durable 
que celle qui est gravee sur l’airain. Savants, puisse 


(1) La science cherche encore, l’amour a trouv£. 

(Balzac). 

(2) N’est-ce pas souffrir que cTaimer pour une vie seulement ? 

(Balzac). 
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ma voix arriver jusqu’i vous et vous pinitrer du tout- 
puissant amour qui nous entraine, qui remportera 
toutes les victoires ! 

En attendant ceite ire nouvelie, les desespiris 
blasphimcnt et sesuicident,les deshiritis dusort rou- 
gissent leurs mains fratricides ; des hommes peris- 
sent par la faim, le fer, le feu ; les souverains font 
massacrer des centaines de mille hommes choisis 
parmi les jeunes, les robustes — un morceau de ter- 
ritoire vautbien des sacrifices de chair humaine ? — 
et puis, sur un champdebataille « lescadaves sentent 
toujourt bon » pour les conquirants. 

II y a — prosternez-vous ! — il y a des guerres 
saintes !!... 

Des socialistes humanitaires,de grands riformateurs 
ont convenu avec nous que le spiritisme est la plus 
parfaite solution qu’on puisse river pour lareginira- 
tion de l’humaniti. Que sont k c6ti de cela les tenta- 
tives faites jusqu’ici pour riformer les lois injustes et 
meurtriires ! Elies provoquent Timeute ; c’est par la 
mitraillequ’il leur est ripondu. Le sang coule. 

Que les savants viennent done k notre aide dans 
notre travail humanitaire. Qu’ils pritent leur appui 
aux braves coeurs qui sacrifient tout intiret, luttent 
pour le triomphe de la Viriti, en vain, parce qu’ils 
ne sont pas titris. 

II est vrai que la t&che est rude et redoutable. Peu 
d’hommes sont disposis k concourir pour obtenir la 
couronne du martyre. II faudrait : 

Braver le ridicule, se dijuger ; 

Renier un long et pinible labeur scientifique ; 

16 
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Se voir fermer les portes da monde officiel. 

Cette t&che est dangereuse aussi. 

Ce peut 6tre l'exil ou la mort ( 1 ). 

Zoellner, Tastronome, Tune des plus belles intelli- 
gences de l’Allemagne, a succombesous le sarcasme, 
la diffamation, la persecution. Bien d f autres ont 6t 6 
victimes de leur gen^reuse audace. 

Mais aussi, combien grands 1 

Oserait-on dire aux grands savants dont l’honneur, 
Intelligence, la loyaute sont reconnusdansle monde 
entier : Vous £tes des imposteurs, des fourbes ou des 
sots. 

Chercher k ebranler le pi&iestal de Crookes et 
d’Edison serait la lutte du pygm6e contre le g£ant ? 

Renverser le flambeau n’empSche pas la flamme 
de s’eiever. 

La sagesse ne consisterait-elle pas k se presenter 
comme des ecoliers devant une science ignore, appe- 
lee k degager Thumanite de ses langes, puisqu’elle 
afFranchit TArne de tout prejuge, de tout dogme, de 
toute routine scientifique ? Faut-il done faire appel 
aux petits pour poursuivre ce noble travail ? 


Celui-IA mfeme qui echappe aux violents orages voit 
sa vie se decolorer. 

Dans son coeur desenchante, dans son corps 
vieilli, il porte le dueil de ses affections, de ses esp£- 
rances, de ses jouissances. 

(1) Ce fut le sort du docteur Gibier. 
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Adieu, vieillards, aux amours de la terre, aux plai- 
sirs de la chasse, aux honneurs de la guerre, aux 
mets succulents. 

II nevous reste plus que ce que vous avez dans 
r&me. Redoutez d’y trouver le vide ; sachez donner 
l’essor k TImmortelle, palpitante 'de vie pour aller 
trouver Tessence des kernels bonheurs. 

II est si douxd’aimer jusquau delA de la tombe, et 
de se ressouvenir ! 

Essayez 1 


On medemandera de quelle autorite je suis arm£e 
pour Clever ainsi la voix. 

De Tautorit^ que me donne, depuis plus de trente- 
cinq ans, I’&ude mdthodique d’une quantity innom- 
brable de phenom£nes observes dans des conditions 
de garantie absolue. Quelques personnes connues 
peuvent encore les attester. La discretion m’oblige de 
garder certains noms sous silence ( 1 ). 

Je suis arm^e, enfin, de l’Amour de PHumanite, 
et cette armure-li jamais ne se rouille ni ne se tache 
de sang. 

Rufina Noeggerath. 

22, rue Milton, Paris. 

Ayril 1906. 


(1) Hugo d’AlSsi, Camille Chaigneau, docteur Chazarain ; 
dans quelques stances, Charles Lomon. 
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Aphorisme XXXII. 

C’est de la meme fagon que les Romains, instruits 
par les Livres Sybillins, sont arrives k se constituer 
Seigneurs du Monde, ainsi quc l’atteste l’histoire. 

Ce sont les Satrapes du Prince du Royaume qui 
accordent les magistratures mineures. Que celui done, 
qui desire une charge ou une dignity de cette nature, 
dvoque magiquement un Satrape du Prince et ses 
voeux seront satisfaits. 

Aphorisme XXXIII. 

Si d’autres, m£prisant les honneurs, s’attachent 
simplement aux seules richesses, il leur faudra &vo- 
quer le Prince des Tr^sors ou Tun de ses Satrapes, 
et leurs d^sirs seront accomplis. 

Quelque soit le genre dans lequel ils veuillent s’en- 
richir : biens terrestres, commerce, dons des Princes, 
dtude des m^taux et de la chimie, ils deviendront 
riches, pourvu qu’ils se soient adress^s k un de ccux 
qui president k ces diderents modes, et qu’ils aient 
obtenu puissance sur lui. 
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Aphorisme XXXIV. 

Toute Evocation poss&de son genre et sa forme de- 
termine, et cda etait parfaitement connu par les 
Sybilles et les SuprSmes Pontifes [de l v antiquit6]. De 
nos jours, par ignorance et impi£l£, tout cela est en- 
ticement perdu, ou, s'il en reste est complCement 
denature par des superstitions et des mensonges in- 
finis. 


Aphorisme XXXV « 

L’Ame humaine peut, par elle seule, effectuer les 
choses les plus merveilleuses, au point de pouvoir 
s’unir k tel Esprit qui lui convient. 

Aprfcs cette union elle accomplit tout ce qu’elle 
veut. 11 ne faut pas oublier, cependant, qu’on ne do it 
s’aventurer dans la Magie qu’avec une extreme pru- 
dence, par peur d’etre trompe par les Syrineset autres 
monstres qui recherchent eux aussi la SociCe de 
TAme humaine. 

Abritez-vous done tou jours sous 1’aile du Tr£s- 
Haut, pour £viter de devenir la proie du lion rugis- 
sant. 

Celui qui, en eflet, ne recherche que les biens de 
ce Monde, aura beaucoup de peine k £viter les filets 
de Sathan ( 1 ). 


(i)Pourquoi Fabre d’Olivet et tous les N^o-Pythagoriciens 
de son £cole n’ont-ils pas pr^venu leurs lecteurs des dangers 
de la Magie personnels, ainsi que le fait le present Aphorisme ? 
C’est de leur part, k tout le moins, une regrettable omission. 
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SIXI&ME SEPTENAIRE 

Aphorisme XXXVI. 

II faut bien prendre garde k ne pas meianger une 
experience k une autre, et veiller k ce que chacune 
d'elles soit une et simple. 

Dieu et la Nature, en eflet, font tendre chaque 
chose vers une fin certaine et bien determinde. C’est 
ainsi, par exemple, que ceux qui soignent au moyen 
des simples et des racines, sont ceux qui gudrissent 
le plus facilement. 

En prenant les precautions indiquees, on decou- 
vrira sous les Noms et les Signatures des constella- 
tions, dans les pierres et bien d’autres choses encore, 
les plus precieuses Influences ou Forces en acte sus- 
ceptibles de produire de veritables miracles. 

Telles sont aussi les formules qui, prononcees, font 
aussitdt apparaitre k vos ordres, les creatures visibles 
et invisibles ; tant de notre Monde que du Monde de 
l’Eau, de l’Air, desMondes souterrain et olympique, 
supra-ceieste, infernal, et enfin du Monde divin lui- 
mfime. 

II faut done rechercher la plus extreme simplicite ; 
et e'est k Dieu qu’il faut demander la connaissance 
des choses simples, connaissance qu’aucune raison 
ou experience ne pourra jamais nous faire acquerir. 

Aphorisme XXXVII . 

Chaque chose a sa place regulierement determine. 
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C f est par 1 'Ordre, la Raison, le Mode que devient 
facile la connaissance de toutes les creatures visibles 
et invisibles. La cause de cet ordre c’est que parmi les 
creatures les unes appartiennent k la Lumi&re et les 
autres aux T&i&bres. Ces demises sont sujettes k la 
vanity car elles se sont pr£cipit£es dans les T^nfcbres 
et soumises k des peines kernel les par suite de leur 
rebellion. 

Leur r£gne est d’une part tris brillant dans les 
choses transitoires et caduques, — et cela r£sulte de 
ce que, sans quelque vertu, et de tr£s puissants dons 
de Dieu, il ne pourrait se maintenir ; — d’autre part 
il est repoussant et horrible, car il regorge d’infamies 
et de p£ch£s. ldol&trie, m£pris du Seigneur, blas- 
phemes contre le vrai Dieu et ses oeuvres, culte des 
Demons, rebellion contre Tautorite, seditions, homi- 
cides, brigandages, tyrannic, adult£res, luxure hon- 
teuse, rapines, vols, mensonges, d£sirs inassouvibles 
de domination. 

Cest cet efFroyable melange qui constitue le 
Royaume des T6nebres. 

Quant aux creatures de Lumtere, gr£ce k la V£rit6 
eternelle, et par la gr&ce de Dieu, elles sont les domi- 
natrices du monde entier, et, comme membres du 
Christ, elles commandent meme aux puissances des 
Tenures. 

Entre les premieres et les demises c’est la lutte 
eternelle, jusqu’&ce que Dieu termine la querelle par 
son supreme jugement (i). 

{i)*Nous renvoyons, A ce sujet, le lecteur A Touvrage d£jA 
cit6 de Saint- Yves d’Alveydre ; et nous attirons son attention 


Digitized by Google 



248 


l’initiation 


Aphorisme XXXVIII . 

La Magie est done double dans sa premiere divi- 
sion : Tune vient de Dieu et est un don fait par lui 
aux creatures de Lumtere ; l’autre vient aussi de 
Dieu, mais est un don des creatures de T£n6bres. 

Cette derni£rc a aussi deux fins: Tune Sonne, 
quand les princes des Tenures sont forces par Dieu 
de faire du bien k la creature ; l’autre Mauvaise 
quand Dieu pour punir les m^chants permet qu’ils 
soient magiquement tromp^s, pour leur perte, ou 
meme ordonne qu’ils soient entrainds k cette perte. 

La seconde division de la Magie, est qu'on peut 
op£rer, soit par des instruments visibles dans les 
choses visibles, soit par des instruments invisibles 
dans les choses invisibles ; soit encore se tenir dans 
les mixtes tant par les modes, que par les instruments 
et les effets. 

La troisieme met, d’une part, la Magie qui ne s’ac- 
complit qu’au moyen de la seule invocation de Dieu: 
Magie proph&ique et philosophique, et, en partie 
magie Thdophrastique ; d’autre part, celle qui, par 
ignorance du vrai Dieu, agit avec l’aide des Princes 
des Esprits pour Taccomplissement de ses d^sirs. 
Telle est 1‘oeuvre Herm&ique. 

La quatrieme distingue entre la Magie de ceux qui 
ne s’&evant pas jusqu^ Dieu, mettent les bons Anges 
k sa place et les prennent comme cooperateurs ; telle 


sur les consequences que Ton peut lirer de cet aphorisme 
applique k 1’Etat social. 
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itait la Magie des Baalim ; et celle dont les adeptes 
opfcrent avec Taide des Satrapes des mauvais Esprits, 
comme le taisaient ceux qui ulitisaient les dieux in 
terieurs des Nations. 

La cinquieme s^pare ceux qui agissent directement, 
face k face avec les Esprits, — faveur que bien peu 
possident, — de ceux qui se laissent guider par les 
songes et autres signes tels que ceux fournis aux An? 
ciens par les Augures et les Victimes. 

La sixiime entend que les uns agissent gr&ce aux 
Creatures immortelles, les autres gr&ce aux mortelles, 
comme les Nymphes, les Satyres, et divers autres 
h6tes des Elements, les Pygmies, etc. 

La septieme existe de ce fait qu’il est certains 
hommes que les Esprits serventspontan^mentet sans 
que Tart intervienne ; et d’autres k qui ils ob&ssent k 
grand’peine, m£me quand ils sont 6voqu£s d’aprts 
[les regies de J Tart. 

De toutes ces especes de Magie, la plus haute est 
celle qui depend de Dieu seul ; laseconde celle oii les 
Esprits servent spontanement et fidelement ; la troi- 
si6me qui est sp£ciale aux Chretiens, est celle qui 
provient de la puissance que posside le Christ, puis- 
sance qui s'dtend au Ciel et k la Terre ( 1 ). 

( 1 ) Nous estimons que la troisi&mc Esp&ce se confond entifc- 
rementavec la premiere, d’aprfcs cette parole de N. S. J£sus- 
Christ: « Le Pfcre et Moi sommes Un. » Joan. X, 3 o ; et les 
autres passages relatifs au m£me sujet : Matt. XI, 27 ; — Luc. 
X, 22; Joan. VI, 46; VII, 28; VIII, 19; X, i 5 . 
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Aphorisme XXXIX . 

DE LA SEPTUPLE PREPARATION A L*ETUDE 
DE l’aRT MAGIQUE 

j. II faut, nuit et jour, m^diter sur la manure de 
parvenir k la connaissance de Dieu, tant par la r£v£* 
lation du Verbe qui s’&end depuis Dieu jusqu’au 
Monde cr&, que par l'&helle de la Creation et des 
Creatures, et les manifestationsmerveilleuses offertes 
par les creatures visibles et invisibles de Dieu. 

2. II est indispensable que 1’homme descende en 
lui-m6me et s’applique k se connaltre k fond. [II doit 
savoir] ce qui lui est mortel, ce qui est immortel, ce 
qui, dans chaque partie de lui-meme, lui est propre ou 
lui est Stranger. 

3 . Qu'il apprenne, grdce k sa partie immortelle, k 
honorer, k aimer, k craindre rdternel Dieu, et k 
l’adorer en esprit et en v6rit£ (i) ; puis, par sa partie 
mortelle qu’il fasse ce qu’il sait 6tre agr^able k Dieu 
et utile k son prochain. 

Voilk quels sont lestrois premiers et les plus hauts 
pr^ceptes magiques, ceux par lesquels chacun devra 
se preparer au ddsir et k la possession de la vraie 
Magie qui n’est que la divine Sagesse, s’il veut en 
£tre jug£ digne [et digne d’etre au nombre de ceux] 
que les creatures ang&iques servent, non seulement 
d’une fa$on occulte, mais encore manifestement et 
face k face. 

4. Comme, dks le sein maternel, chacun est destini 

(1) Cf. Joan. IV, 24. 
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k s’adonner k un genre de vie determine, qu’il sache 
bien s’il est ne pour la Magie et [en ce cas] pour 
quelle espice de Magie. 

Le lecteur sera fixe sur ce point, s’il a parfaitement 
compris ce que nous venons d^crire et si ses expe- 
riences sont couronnees de succis. Or, ce n’est qu’aux 
petits et aux humbles que de tels et si grands dons 
sont accord^s (i). 

5. Qu’il remarque si dans ses plus importantes en- 
treprises, il sent manifestee 1 ’assistance des Esprits. 
S’il en est ainsi, qu’il soit assure que Dieu lui confe- 
rera Tordre de Mage, c’est-i-dire lui donnera le 
pouvoir de se servir des Esprits pour accomplir des 
choses merveilleuses. 

Les peches qu’il faut le plus redouter sont la negli- 
gence, Tignorance, l’indifference, la trop grande su- 
perstition et surtout l’ingratitude envers Dieu qui a 
ete finalement cause de la perte de tant d’hommes 
d’abord si eminents. On piche encore par temerite et 
obstination ; enfin quand on ne rend pas aux dons 
de Dieu tout Thonneur qui leur est dQ, et qu’on pre- 
fire irapepfoi epyot? (2). 

6. La fideiite et la discretion sont indispensables 
au futur mage ; car il ne doit rien laisser transpirer 
des secrets qui lui ont ete confies par l’Esprit, ainsi 
que cela fut ordonni k Daniel. Certaines choses doi* 
vent dtre sceliees, c’est-i-dire ne peuvent itre profe- 


(i) Cf. Luc. IX, 48; Marc X, 14, i 5 . 

(a) En grec dans le texte d’Agrippa, pourrait se traduire : 
pr^terer les futility aux choses slrieuses. 
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r£es en public ; c’est ainsi qu’il n’£tait pas permis k 
Paul, de publier ce qu’il avait vu en relation. 

Personne ne pourrait croire Yextreme importance 
de cet unique pr^cepte. 

7 . La plus extrfcme justice doit Stre requise dans le 
futur Mage; c’est-a-d ire qu’il ne doit, en aucun cas, 
commettre d’imptet^, d’iniquit£, d’injustice. Bien 
plus, qu’il ne permette pas meme k de telles pens£es 
d’occuper son esprit, s’il veut &tre divinement pro- 
tigi contre tout mal ( 1 ). 

Aphorisme XL. 

Dis que le Mage percevra, soit par ses sens extd- 
rieurs, soit par quelquesens interne, la presence d’un 
agent incorporel, i) devra, pour obtenir la fin ma- 
gique qu’il se propose, observer avec soin les sept lois 
suivantes. 

Premiere loi. — Qu'il sache que c'est Dieu qui a 
mis cet Esprit h sa disposition, et qu’il n’oublie pas 
qu’il poss&de des lors, un surveillant de toutes ses 
actions et de toutes ses pens£es. 

Qu’il fasse done tendre sa vie vers l’ordre prescrit 
par le Verbe-Divin. 

Seconde loi . — Avec David r 6 p£te sans cesse la 
pri&re : N'61oigne pas de moi ton Esprit saint, et affer- 

( 1 ) On voit par cet Aphorisme combien l’£tude de la Vraie 
Magie est loin d’etre k la portae de tous, et quelle est 1’erreur 
de ceux qui se figurent que la puissance magique consiste 
dans la connaissance de quelques formules et l’application de 
certains rites. Ces pratiques peuvent faire d’un homme un 
Sorcier ; elles n*en feront jamais un Mage. — L’aphorisme 
suivant demande lui aussi la plus slrieuse attention. 
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mis-moi dans un Esprit supdrieur (i). Ne nous sou- 
mets points la tentation mais ddlivre-nousdu mal. 
Ne donne pas [sur moi], jc t'en supplie, 6 Pfcre ce- 
leste, la puissance a PEsprit du mensonge, ainsi que 
tula luiasdonneesurAchab pour le faire p6rir; mais 
garde-moi dans ta V£rit6. Amen. 

Troisidme loi. — Qu’il s’accoutume a £prouver 
les Esprits, suivant les conseils de l’ficriture ; car ce 
n’est pas sur les Opines qu’on r&oltele raisin, fiprou- 
vons done toutes choses, afin de prendre ce qui est 
bon et louable, et fuir ce que repousse la divine 
Volont£. 

Qualriime loi. — Tenons-nous k P£cart de toute 
superstition. Or, par superstition il faut entendre Pat- 
tribution d’une source divine k des choses en qui rien 
de divin ne peut se rencontrer ; c’est encore le choix 
par nous-mSmcs, d’un culte non prescrit par Dieu, 
et au moyen duquel nous prdtendons honorer ce 
Dieu. Telles sont les ceremonies de la Magie satha- 
nique par lesquelles Sathan am6ne les imprudents k 
Thonorer comme un Dieu. 

Cinquieme loi . — II faut repousser le culte des 
Idoles, qui de lui-m£me attribue la puissance divine 
aux Idoles et k d’autres choses encore auxquelles cette 
puissance n’a €t e rattach^c ni par le Createur, ni par 
Pordre de la Nature ; c’est ce que les mauvais Mages 
font continuellement. 

Sixi&me loi. — II faut fuir aussi, les trompeuses 
et mauvaises operations du Diable qui imite la puis- 


(i) Psalm. L, 14. 
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sance dc la creation et du Crtateur, au point de pro- 
duce des choses par sa parole. Mais ces choses ne 
possfcdent point TZssse/icequi appartient au seul Dieu 
Tout-Puissant, et [dont Pattention] est incommuni- 
cable k la Cr&ture. 

Stptiime loi. — 11 faut s’attacher aux dons de Dieu 
et de PEsprit-Saint, les connaftre avec soin et les 
vin^rer de tout notre coeur et de toutes nos forces. 

Aphorisme XLL 

Nous void parvenus aux neuf derniers aphorismes 
de ce volume et c’est par eux, avec Paide de la 
ctemence divine, que nous terminerons cette magie 
isagogique. 

II faut avant tout, bien comprendre ce que nous 
entendons par MAGE. 

Le Mage pour nous, est celui, aux ordres duquel, 
manifestement et par gr&ce divine, sont les Essences 
spirituelles qui lui feront connaitre PUnivers et la 
totality des natures qui y sont contenues, qu’elles 
soient visibles ou invisibles. 

Telle est la definition du Mage dans sa plus grande 
etendue ; cette definition est universelle. 

Le mauvais Mage est celui que, par permission 
divine, les malins esprits servent pour sa perte tempo- 
relle et eternelle, et dont le r61e est de pervertir les 
hommes et de les detourner de Dieu. 

Tel etait ce Simon le Mage dont il est fait mention 
dans les actes des Apdtres (i) et dans Clement, et au- 

( i) Act., VIII, 8 et sq. 
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quel le divin Pierre ordonna de retomber k terre, au 
moment od, comme un Dieu, il commandait aux 
Esprits immondes de l’&ever dans Pair. 

Dans cet ordre doivent 6tre ranges aussi, ceux dont 
parlent les lois des Douze tables qui nous ont fai 
connaftre leurs m^faits et leurs mal£fices. 

Dans les pages suivantes nous feront connaltre 
les subdivisions et les espices de Pune et Pautre 
magie. II nous suffit d’avoir fait ici une distinction 
entre la science du bien et [celle] du mal, entre ces 
deux sciences dont Phomme, pour sa perte, voulut avoir 
la possession, ainsi que nous le montrent moyse 

et HERM&S (l). 


Aphorisme XLIU 

11 importe de savoir que le Mage est, d&s le sein de 
sa m£re, un etre destine k ce genre d’ceuvre, et que 
nul ne pourra jamais entrer dans cette voie, s’il n'y 
est divinement appete ( 2 ), pour une bonne fin par la 
Gr£ce, ou pour une mauvaise fin afin que soit accom- 
plie la parole de Pficriture : 11 faut que le scandale 
arrive; mais malheur k Phomme par qui il ar- 
rive (3). 

Aussi, est-ce, ainsi que nous Pavons maintes fols 
r^p£t£, avec crainte et tremblement qu’il faut vivre 
dans ce monde. 

Nous ne pouvons nier, cependant, que certalnes 
esp£ces de Tune et Pautre magie, peuvent, si la per- 

(1) Cl. Gen., III. Herm. Trism. Pimander, I. 

(a) Voir Aphor. XI. Notes. 

( 3 ) Marc, IX, 41; Lac, XVII, !. 
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mission en est donn£e, etre acquises par l'&ude et la 
perseverance : mais alors qu’on ne cherche pas k ac- 
querir le§ degres suprSmes. Bien plus, si on le tente* 
on en eprouvera indubitablement des consequences 
desastreuses tant pour l’&me que pour le corps (i). 

C’est ainsi qu'& la suite d'operations de cacomagie, 
certains ont ete transportes au mont Oreb ou en 
d’autres solitudes, ont perdu quelque membre ou ont 
ete compietement mis en pieces; que d’autres enfin, 
ont perdu l’esprit. 

Voili ce qui, avec bien d’autres fleaux encore, 
attend ceux qui abandonnent Dieu pour se livrer k 
Sathan. 


SEPTI&ME SEPTENAIRE 

Aphortsme XLIII . 

Dieu vit et ses oeuvres (2) vivent k la place qu’elles 
se sont choisies, car il a voulu qu’elles utilisassent 
leur liberte pour obeir a ses ordres ou s’y soustraire. 

A ceux qui obeissent il offre ses recompenses, aux 
rebelles les peines qu’ils ont meritees. 

C’est done de leur propre et libre volonte, que des 
Esprits, par orgueil et par mepris du Fils de Dieu, se 
sont separes de Dieu leur Createur, et sont reserves 
pour le jour de la coiere. 

A ces Esprits est laisse une extreme puissance dans 

(1) Que ceux qui seraient tenths de p^ndtrer, armds de leur 
seule volontl, dans la voie magique, mdditent bien ces pa- 
roles. 

(2) Evidemment par le mot oeuvres (opera), Agrippa entend 
ici les Hommes et les autres 6 tres intelligents cr&s. 
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lactation, puissance n^anmoinslimit&,cartoujours 
le frein de Dieu les maintient dans leurs iimites. 

Quant au mage divin qui vibre en harmonie avec 
la Sagesse de Dieu etestinform£ par Lui, il est dirig£ 
par la main m£me du Seigneur, vers la possession 
totale du Bien kernel, quelque basse ou £lev£e que 
soit sa destinee cor pore lie. 

La puissance de Sathan est en proportion de la 
grandeur des p£ch£s des hommes ; et c’est pourquoi 
des mages sathaniques ont accompli des prestiges plus 
grands qu'on ne le pourrait jamais imaginer. Bien 
que resserr£s dans leurs Iimites, ils sont en tout ce 
qui touche aux choses corporelles et transitoires de 
cette vie, bien au-dessus de la portae de ttntelligence 
humaine. Les histoires des anciens sont pleines des 
t£moignages de ce que nous avan^ons, et nous en 
avons chaque jour sous les yeux des exemples nou- 
veaux. 

Cest dans la fin qu'elles se proposent, que chacune 
des deux magies diflSre de Tautre : Tune va vers les 
biens kernels et n’use des biens temporels qu’en en 
rendant graces & Dieu ; Tautre s’inqutete peu de 
reternitd et se donne tout enttere au corporel, afin 
de pouvoir jouir plus librement de toutes ses cupidi- 
tds et de toutes les deiices, avec le plus entier m^pris 
de Dieu et de sa col£re. 

Aphorisme XLIV. 

La difference entre la vie ordinaire de l’homme et 
la vie magique, est analogue & celle qui existe entre la 
vie de celui qui dort et la vie de celui qui veille. Tout 

17 
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cequi, eh effet, vient dans la vie commune atteindre 
les hommes ; sans qu’ils puissent le connaitre et le 
prtvenir, ne touche les Mages que dhment avertis et 
en pleine possession de leur volont£. 

Le Mage sait quand son esprit pense par lui-mtme ; 
il d61ib£re alors, raisonne, dtablit et decide ce qu’il 
doit faire. 11 sait quand ses pens£es viennent d’une 
Essence s£par£e qui l’assiste, et il sait k quel ordre 
appartient cette Essence s£par£e qui lui tient lieu 
d’aide. 

L’homme qui ne connait pas la magie, au con- 
tra ire, est comme une bete men£e par ses instincts, 
tantdt plus haut, tantdt plus bas ; que ces instincts 
proviennent de son Arne propre ou lui soient inspires 
par les Essences assistantes. 11 ne sait pr£venir, gr&ce 
au Verbe de Dieu, les resolutions de ses ennemis, ni 
se prdmunir contre les embtiches du Tentateur. 

Apkorisme XL V. 

Le supreme pr^cepte de la magie, est de savoir ce 
que chacun peut accepter de son Esprit assistant, et 
ce qu’il doit refuser. C’est ce que nous enseigne le 
Psalmiste quand il dit: Comment l’adolescent cor- 
rige-t-il sa voie ? Seigneur, en observant tes pa- 
roles (i). 

Garder le Verbe de Dieu, de crainte que le Malin 
ne l’arrache de notre coeur, est le supreme pr^cepte 
de la Sagesse. Il est permis ensuite d^couter et de 
retenir les autres suggestions qui ne sont pas con- 
traires k la gloire de Dieu et k 1’amour du prochain, 

(i) Psalm. CXVIII, 9. 


Digitized by 


Google 



L1VRE MAGIQUE 25g 

sans s’lnquteter de quel Esprit vient une telle inspi- 
ration. 

II faut veiller, n^anmoins, k ne pas Stre trop oc- 
cupy des choses qui ne sont pas n&essaires, se rap- 
pelant l’admonestation du Christ & Marthe : Marthe, 
Marthe, tu t’inquifetes d’une foule de choses. Marie 
s’est choisie la meilleure part, elle ne lui sera point 
enlevde (i). 

Ayons toujours aussi, prdsentei Tesprit cette parole 
du Sauveur : Cherchez d’abord le Royaurae de Dieu 
et sa justice, et le reste vous viendra par surcroit (3). 
Le reste, c’est-A-dire ce qui est db k la partie mortelle 
du microcosme : le vivre, Thabillement, et les arts n£- 
cessaires k la vie. 

Aphorisme XL VI. 

Rien n’est plus honorable pour Thomme que la 
Constance dans ses paroles et ses actions. Or, comme 
le semblable recherche son semblable, personne n'est 
plus heureux que Thomme constant. C est que les 
saints anges entourent de tels hommes et les tiennent 
sous leur protection. 11s s’doignent au contraire de 
ces hommes de rien, qui sont plus volages que les 
feuilles qui tombent. 

De tout cela nous tirons ce quarante-sixi&me apho- 
risme, savoir, que suivant ses actions 1’homme 
s’attache un Esprit de telle ou telle nature et condi- 
tion. Maisqu’il veille bien kne pas se vouloir hausser 
au-dessus de sa vocation, car, en \6rit6 nous le disons 

(0 Luc, X, 41, 42. 

( 2 ) Matt,, VI, 33. 
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il s’expose k faire venir k lui des extr£mites du globe 
errestre, quelque malin Esprit qui l’envotite et l’en- 
traine k sa perte finale. 

Ce pr&epte est absolument Evident. Quand Midas 
voulut tout changer en or, il s’attacha un Esprit ca- 
pable d’eftectuer cette operation, et, tromp6 par lui, il 
en serait arrive k la mort par la faim, si Dieu, dans 
sa mislricorde, n’avait corrig6 sa sottise. 

A notre 6poque, le mSme fait s’est produit pour 
une petite femme des environs de Francfort sur 
TOder, qui voulait faire argent de tout. 

Ah ! si les hommes voulaient s’attacher k ce pr£- 
cepte, au lieu de consider les histoires de Midas et 
des autres comme de simples fables, ils mettraient 
plus d’ardeur & mod£rer leurs d&irs, et leurs imagi- 
nations ; et ils ne seraient pas perp^tuellement sou- 
mis aux vexations des Esprits des Monts d’or de 
TUtopie. 

Veillons done avec soin k ce que le Verbe nous 
fasse rejeter de notre esprit de telles prdsomptions, 
alors qu’elles sont encore r&entes, et n’ont pas eu le 
temps de s’enraciner dans une &me oisive et vide du 
Verbe-Divin. 


Aphorisme XL VII . 

Celui qui demeure fid&le k sa vocation, aura cons- 
tamment, comme compagnons de ses Etudes, des 
Esprits qui lui assureront le succfcs. S’il posside en 
outre quelque notion de magie ils n’h&iteront pas k 
se montrer k lui, k 1’entretenir famili&rement et k le 
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servir dans toutes les occasions compatibles avec 
leurs fonctions. 

Les bons[Esprits]conduisent les bons dans la voie 
du salut, les mauvais [Esprits] m£nent les michants 
au mal et k la perdition. Les exemples ne manquent 
pasdansrhistoireuniverselleet chaque jour le monde 
nous en offre de nouveaux. 

Pour les bons nous avons lexemple de Th£odose 
avant sa victoire sur Arbogaste. Pour les m^chants 
nous avons Brutus poursuivi avant sa mort et reclame 
pour le chAiiment par le Gdnie de C£sar, qui condui- 
sit k s^gorger lui-meme, celui qui avait 6gorg£ le 
p£re de la patrie et son propre p£re. 


Aphorisme XLVIII. 

Toute Magie est r£v6\6e par les Esprits du Genre 
auquel appartient l’esp£ce de Magie consid6r£e. C’est 
ainsi que les neuf Muses enseign&rent k H^siode, 
comme il l’affirme lui-m£me, en parlant de lui, la 
Magie novenaire. De m£me le G£nie d’Ulysse guida 
Hom£re dans son £pop6e ; de m£me encore Hermis 
fut dirig£ par un des Esprits les plus sublimes de 
l’Ame, comme MoTse le fut par Dieu lui-mSme dans 
le buisson. Ce fut un Ange du Seigneur qui conduisit 
les trois Mages vers le Christ qu’ils venaient chercher 
k Jerusalem, comme aussi les Anges du Seigneur 
assistaient Daniel. 

Que personne done, ne s’avise de s’attribuer k soi- 
m£me la gloire de la possession de la Magie ; car ce 
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n'est ni la volonte ni la recherche qui la font acqud- 
rir, mais seule lamis&ncorde deDieu ou quelqu’autre 
destinte spirituelle. Telle est la source de toute 
Magie, et c’est de \k qu’elle ddcoule, si bonne ou si 
mauvaise qu’elle soit. 

C’est pour cette raison que Tag£s, le premier 
maitre de Magie des Romains fut consider comme 
issu de la Terre, et que Diane d’Ephdse et son culte 
furent presents comme venant du Ciel. C’est des 
mSmes Esprits que provinrent Apollon et toute la 
Religion des Gentils, qui ne fut point, ainsi que le 
veulent les Sadduc&ns inventde par les hommes (1). 

Aphortsme XLIX. 

La conclusion de cet Isagoge sera ce que nous 
avons d£j& dit plus haut. 

De m£me qu’il n’existe qu’un Dieu de qui derive 
tout Bien et un p£ch 6 qui est la d^soWissance & la 
Volonte exprim^e par Dieu, p^che d’oii derive tout 
mal ; de m^me la Crainte du Seigneur est le commen- 
cement de la Sagesse (2), et la seule raison d’etre de 
la Magie. L*ob£issance k la Volonte de Dieu, en effet, 
est une consequence de la crainte du Seigneur, et 
cette obeissance nous acquire Tassistance de Dieu, 
celle du Saint-Esprit, le minist^re des Saints Anges 
et tous les biens que renferment les in^puisables tr£- 
sots divins. 


(1) Cf. k ce sujet : Saint -Yves d’Alveydre : La Mission des 
Juifs passim. 

(a) Psalm. CX, 10 
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Quant A Pinutile et damnable Magie, elle apparait 
d£s que notre coeur perd la crainte de Dieu ; dSs que 
nous laissons le p£ch6 dominer en nous. Aussitdt, 
alors, le Prince de ce Monde, le Roi du Si&cle institue 
et r£v£le les ceremonies de son rAgne, conformAment 
A Putilite qu'il doit en retirer pour ce rAgne. 

De mAme que ParaignAe enlace la mouche qui est 
tombAe dans son filet, de mAme Sathan embarrasse 
sa proie dans les liens des vains dAsirs jusqu’A ce 
qu’il Pait ApuisAe, assAchAe et [rAduite A etre] matiAre 
propre A entretenir le feu Aternel. 

Dans d'autres cas, il caresse ses victimes, les AlAve 
au pinacle afin que leur chute en soit d’autant plus 
Apouvantable et profonde. 

Que tes yeux et ton esprit, bienveillant lecteur, re- 
passant les histoires sacrAes et profanes, continuent A 
suivre les AvAnements jusqu’A nos jours ; ils ne ver- 
ront et ne saisiront dans le Monde, rien autre chose 
que des oeuvres de Mages classAes dans la double 
Science du BIEN et du MAL. 

Pour terminer cet Isagoge, et rendre plus claire- 
ment ces choses, nous donnons ci-dessous les divi- 
sions et subdivisions de cette double science. Dans 
ce tableau, chacun pourra nettement contempler la 
route qu’il doit suivre, celle qu'il lui faut Aviter, et le 
labeur A accomplir pour parvenir au terme desirable 
de cette Vie, A Paurore de Pautre. 
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Thlosophie 


[ Anthroposophief 
donnle < 
k rhomme ( 


Connaissance du Verbe de Dieu ; 
direction de la vie suivant ce 
Verbe. 

Connaissance de la direction 
que Dieu nous donne par 1’in- 
termldiairedesAngesque I’Ecri- 
ture nomme Gardiens. 
Intelligence des Fonctions An- 
glliques. 

Science des choses natu relies 
Prudence dans les choses hu- 
raaines. 


I Mlpris du Verbe-Divin et vie 
suivant la vojontl du Diable. 
Ignorance de la direction que 
Dieu nous donne par rintenn£- 
diaire des Anges. 

Mlpris de la Garde Angllique 
et Sociltl Itablie avec les diables. 
Idol&trie. 

Athlisme. 

[ Science des poisons de la Na- 
ture et de leur utilisation. 
Prudence dans tous les Arts 
mauvais, tendant k la perte du 
Genre humain. 

Utilisation de ces Arts, au m£- 
pris de la Divinity et pour la 
damnation et la perte des Hom- 
mea. 


s r.v 
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TROIS POUR UN 

Certains journaux font chorus, en relatant la m6- 
saventure du prince Eulenbourg, du g6n6ral Von 
Moltke, chef de rfeat-Major allemand, du baron de 
Vanbuehler et de quelques autres personnages, non 
de moindre importance. Songez done qu’ils ont eu 
Taudace d’essayer deconvertirle Kaiser au spiritisme! 
Us ont tout simplement £choud,non sans s ? 6tre attires 
les foudres de l’empereur du Bluff! D’oti gorges 
chaudes et charges « sans quartier » contre tout ce 
qui est ou se rapproche du spiritisme pestif£r£, qui 
ose exister malgr£ les d£n6gations de ses d&racteurs 
qui lui refusent tout simplement le droit d’existence. 
II faut de tout pour faire un monde ! Ce qui console, 
e’est de voir la difference qui existe entre les hauts 
personnages palatins qui osent s’occuper de spiritisme 
et la catlgorie des dltracteurs k tant pour cent de la 
ligne. That is the question! 

Et, puisque nous en sommes sur ce chapitre des 
Sciences occultes, nous terminons cette simple cau- 
serie par deux petites anecdotes, bien connues il est 
vrai, mais que la presse antispirite se garde bien de 
divulguer, et pour cause ! 
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Bien avant la separation des pays scandinaves et 
de son manage avec le roi Haokonn, la petite reine 
Maud de Norvege consulta la « boule de cristal » et 
s’aper^ut couronnle, entouree d’une cour briUante et 
empressee. La vision entrevue dans le miroir ma- 
gique se rlalisa; la princesse Maud, fiUe de la reine 
Alexandra, devint reine de Norvftge. Voil& qui 
r£jouirales lecteurs passionnes du Crystal-Gating de 
notre Eminent ami Phaneg. La deuxidme anecdote se 
rdfere £galement k la charmante et si populaire reine 
de Norvege, alors princesse Maud. Ce fut lors du 
voyage du Czar et de la Czarine k la Cour d’Angle- 
terre, rendant visite k la regrett^e reine Victoria. La 
gracieuse petite princesse s’empara de la main du sou- 
verain russe, puis aprds quelques instants de minu- 
tieux examen, lui prophetisa une guerre d&astreuse 
suivie d’une sanglante revolution. Lugubres propW- 
ties qui se sont accom plies rigoureusement il n’y a 
deji pas si longtemps. 

La reine Maud, la Czarine, le Czar sont des fer- 
vents de TOccultisme ; contre ces gran des cultures 
intellectuelles, Ton agite piteusement le spectre de 
Guillaume Mabouloskoff, 1’empereur, du Bluff, le 
croquemitaine d’Oulre-Rhin ! 

A trois pour un, et de cet acabit, nous ne sommes 
point les plus mal partag& ! ! ! 

El Boqaete, 12 mars 1907. 

Taty. 
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Ma^onnerie Egyptienne 

(Suite.) 


Observez avec soin les mouvements, la position 
et les paroles du Maitre agissant lorsqu’il op^re. Re- 
marquez le coup de pied droit, qu'il frappe k terre, 
le souffle parfaitqu’il donne, le nom noble et majes- 
tueux avec lequel il se presente, la force et l’^nergie 
avec lesquelles il s’exprime. 

D. — Pourquoi cette position dans le Maitre agis- 
sant ? Est-elle n£cessaire ? 

R. — Parce que Thomme ayant ete crei par Dieu k 
son image, il a la superiority sur toutes les autres 
creatures, parce que lorsqu’il opfcre, il fait alors usage 
du grand pouvoir que Dieu lui a accorde, et que s’il 
ne doit jamais agir avec orgueil, il faut neanmoins 
qu’il fasse connaitre par la grandeur et la noblesse de 
ses actions, sa persuasion, son triomphs et sagloire 
Ce n’est point la fierte de Torgueil qu’il annonce : 
c’estla noblesse, la fermete et ladignite qui inspirent la 
confiance. N’imitez jamais, et mefiez-vous de ces 
hommes hypocrites, les toujours k genoux, les 


Digitized by Google 





268 


L* INITIATION 


yeux baissgs, et le corps courb^, ne parleot qu’avec 
exclamations et n'agissent qu'avec bassesse ; le res- 
pect et la douceur sont sur leurs levres tandis que 
1'insolence, l'envie et 1'orgueil sont dans leur coeur. 

D. — Que signifie le coup de pied droit k terre ? 

R. — Que lemaitre agissant elgve dans cet instant 
son esprit k rfeternel, et qu'il tend k se dgpouiller de 
sa partie physique et de son moral. 

D. — Pourquoi glgve-t-il la main droite avec les 
doigts gcartgs, et laisse-t-il la gauche en arrigre ? 

R. — Pour faire connaitre aux assistants que 
lorsque l'£tre supreme se dgtermina k agir sur le 
chaos, il prit cette attitude. 

D. — Aquoi servent le souffle et la parole Heloym? 

R. — A vous apprendre queTfeternel parun pared 
souffle et avec ce seul mot donna la vie et l’immor- 
talitg k la matigre premigre, aux intermgdiaires et k 
Thomme. 

Heloym signifie, je veux, et j’ordonne que ma vo- 
lontg soit faite, ettout fut tait ainsi. 

D. — Que signifie dans le tableau, le temple placg 
au milieu du coeur ? 

R. — Que ce n’est que dans votre coeur que vous 
devezglever un temple k l’foernel. 

D. — Pourquoi le soleil et la lune observent-ils ce 
coeur ? 

R. — Pour vous apprendre que vous ne serez par- 
fail qu’aprgs que votre physique aura gtg purifig par 
le feu cgleste contenu dans la premigre matigre. 

D. — Quel est le motif de l’assassinat de Mercure 
par un Maitre ? 
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R. — Cest I’emblfeme de la premiere operation 
physique absolument n&essaire et indispensable. 

D. — Que signifient les trois espices de prteres ? 

R. — Qu’avant que la premiere mature soit par- 
faite il faut qu’elle ait 6prouve trois difftrents chan- 
gements. 

D. — Quel est l’usage, et pourquoi dois-je toujours 
porter unv&tement talare ? 

R. — L’homme s’&ant r£g£n£r£ moralement et 
physiquement, il recouvre le grand pouvoir que la 
privation de son innocence lui avait fait perdre. Ce 
pouvoir lui procure des visions spirituelles, et dans 
la premiere il reconnatt que le vdtement physique de 
tout mortcl, consacr£ a rfiternel, doit Sire 1’habit ta- 
lare. Tel est celui que dans toutesles religions et 
dans tous les temps ont port£ les sacrificateurs, les 
prdtres, ou les hommes d6vou£s k Dieu, 

Mais si la forme des v&tements. 

Entre l’homme et les interm^diaires. 

D. — Quel est le lieu de ce commerce celeste entre 
les fitres spirituels et I’homme ? 

R. — L’intdrieur du Temple oil vous acquierez 
les plus grandes connaissances. 

D. — Je ne puis done rien apprendre de plus dans 
mon astre ? 

R. — Non, mais voici ce qu’il m’est permis de 
vous ajouter pour votre consolation. Le termede vos 
travaux de compagnon expire et votre bonne con- 
duite prouv&, vous serez admis dans Tintdrieur du 
Temple, vous y trouverez un chef revStu de l’auto- 
rit£ et du pouvoir supreme, il vous purifiera selon les 


Digitized by Google 



l'initiation 


270 

lois da fondateur, et fera la consecration de toutes 
les choses qui vous seront n£cessaires. 


RECEPTION DE MAITRE DE L’iNTERIEUR 
DE LA LOGE £GYPTIENNE 

Preparation de la Loge. 

Le tapis du tr6nc en bleu frange d’or, demure, au- 
dessus de la tetc du Venerable, sur une etoffe de soie 
bleue, il y aura une etoile k sept pointes dans le mi- 
lieu de laquelle sera le nom sacre de Jehovah , Tun et 
1’autre brodes en or, cette etoile sera environnee de 
rayons brodes en paillettes d’or. 

On preparera pour le recipiendaire un grand cordon 
rouge, des gants hordes de la meme couleur, et un 
tablier de peau blanche double etbordee de satin cou- 
leur de feu; il y aura quatre rosettes de mfime couleur 
auxquatre coins, et dans le milieu un globe d’or, tra- 
verse par le zodiaque avec les signes des sept planites 
brodes en loge. Ce globe sera dans retoile flam- 
boyante k sept angles faite avec un petit galon d’ar- 
gent. 


TABERNACLE 

Le tabernacle sera au-dessus dutr6ne, enface; exte~ 
rieurement, il sera cache par une grande gloire dont 
les rayons seront en bois dore. Du c6te droit une petite 
fen£tre fermant k coulisse; du cdte gauche, une pone 
avec un petit escalier, donnant danslachambre.On 
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se conformera pour les dispositions, les dimen- 
sions et les mesures, k celles du tabernacle de la m&re 
Loge. 


TABLEAU 

Au haut de ce tableau, sera represents un phSnix 
dans le milieu d’un bftcher enflammS ; au-dessous du 
phSnix, un glaive en sautoir avec le caducee de Mer- 
cure. Par-dessous ce glaive et le caducee, d’un cAtS le 
Temps figure par un homme vieux, grand et robuste, 
ayant de grandes ailes aux Spaules ; et de l’autre, en 
opposition, un ma^on dScorS en maitre avec frac vert 
et veste et culotte, et bas tigrSs; les bottes k la hussarde 
le cordon rouge, et un glaive k la main droite, parais- 
sant co aperies ailes auTemps; aux pieds de ce ma^on 
un tablier renversS et la faux du Temps brisSe. 

HABILLEMENT DES v£n£rABLES 

Les deux chefs, ou VSnSrables, seront vfetus d’un 
talare blanc avec une Stole bleu celeste bordSe d’un 
petit galon d’or et ayant sur toute la longueur les 
noms des sept an... bordSs en paillettes d’or. A 1’extrS- 
mitS des deux pointes de l’Stole sera brodS de la mime 
maniSre sur chacune, le nom sacrS de Dieu, termini 
en dessous par une franged’or. 

Le grand cordon rouge, avec la plaque de droite k 
gauche ; cette plaque, ou crachat, serabrodSe,en pail- 
lettes d’argent, avec une rose dans le milieu portant k 
l’entour cette inscription : Premi&re matiere, et pour 
devise : Je crow a la rose „ 
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Les cheveux £pars, les pantoufles ou souliers blancs 
brod£s ou nou6s, avec un ruban ou rosette bleue sans 
boucles. 

Les deux Vendrables se feront habiller par les 
maitres qui chanteront pendantce temps le Te Deum . 
Le grand inspecteur est celui qui doit diriger et pr£- 
sider a cette c^monie, laqueile est spdcialement sous 
son inspection. 

Dansl’endroit le plus voisin de la chambre intdrieure 
il y aura un cabinet qui sera celui destine pour ha- 
biller les deux V6n6rables. 

DISCIPLINE POUR LES MAITRES 

La Loge ou chambre int^rieure contiendra au moins 
douze personnes, sans compter les deux Vdn^rables. 
Les V6n6rables et Maitres agissant porteront les noms 
d’Alexandre I, II ou III selon la date de la conse- 
cration. 

Chacun des douze maitres portera les noms de 
l’un des douze proph&tes suivants et sera vfetu avec 
Tuniforme design^ dans le tableau. 


Samuel 

jer^mie 

Salomon 

Ezdchiel 

Elie 

Daniel 

Elisle 

Os£e 

Zacharie 

Jonas 

Isaie 

Amos 


Le Venerable ordonnera au redpiendaire le nom du 
proph&te vacant, et il lui imposera Tobligation de le 
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conserver toute sa vie, et de ne jamais en prendre ou 
signer d’autres lorsqu’il ecrira ou travaillera Dans 
une loge de notre rite, k son nom par exemple dit 
Samuel, il ajoutera de la loge premiere s’il est de la 
loge mfire de Lyon ; ou de la loge seconde s’il est de 
celle de Paris. 

Jamais aucun Maitre n’entrera dans la chambre in- 
t^rieure avec son chapeau ou sa canne ; ils y auront 
toujours la tete nue, et P£p£e k la main ; il faudra que 
toutes les fois qu’il y aura une assemble dans la 
chambre du milieu, les v^ndrables fassent choix de 
deux compagnons ou k leur defaut, de deux apprentis 
pour garder et faire sentinelle, l^p^e nue k la main, 
dans Textdrieur de la loge. 

CHAMBRE DES REFLEXIONS 

Les meubles et la decoration de cette chambre 
seront tr£s gais. Le tableau represented un jeune 
homme v&tu en compagnon ; il sera assis sur une 
pierre au milieu d'uneforEt, ayantPair d’un homme 
fatigue plongd dans la meditation et les reflexions les 
plus profondes; autour de lui, seront des chaines 
rompues et des instruments desupplice brises. 

Les Furies paraitront se retirtr et l’abandonner ; 
il y aura un arc-en-ciel dans le haut, et au-desssus 
une pyramide, devant laquelle sera place, debout, un 
maitre en uniforme avec son cordon. Il sera dans une 
attitude noble et fi£re, tenant son glaive a la main 
droite et le caduce de Pautre. Avec son glaive, il fera 
un signe d’encouragement au compagnon pour l’ea- 
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gager k p6n6trer dans la pyramide ; et avec lecadurfe 
il lui montrera 1’arc en-ciel compost des sept couleurs 
primitives. Leciel sera pur et serein. 

Au bas du tableau seront gravdes les paroles: V fai- 
rer ou mourir , Reflichir avant que d'entreprendre. 

Aux quatre coins, il y aura quatre cercles formes 
par un serpent qui se mord la queue; au milieu de 
chaque cercle, sera la premiere lettre initiale de cha- 
cun des sept points cardinaux. Le r6cipiendaire sera 
abandonnd k ses reflexions et renferme dans cette 
chambre au moinsune heure. 

L’un des deux maitresqui seraenvoyd pour le reti- 
rer de cette chambre, lui fera un discours analogue 
et convenable pour expliquerclairement les emblfcmes 
du tableau. Pendant le temps de ce discours, lecom- 
pagnon sera k genoux. 

Le compagnon sera en talare, les cheveux defaits 
et revenant cacher une partie de son visage. Avant de 
le faire sortir de la chambre des reflexions, les deux 
eius qui auront M ddsign^s pour le preparer feront 
en sorte par un discours etudie, et des questions 
adroites, de d^couvrir s’il est rempli de patience et 
d’obeissance; il pourra lui donner k entendre que 
malgrd le temps ecouie de son compagnonnage, les 
maitres ont encore besoin d’attendre quelques autres 
ann&s avant que de Tadmettre parmi eux; mais si k 
toutesces ferventes dissimulations lecandidat prouve 
par ses reponses une resignation, une soumission et 
une obeissance completes pour les sup^rieurs, les 
deux eius pourront lui donner l’espoir d’etre agree, et 
}’un d’eux se rendra dans la loge pour avertir lea 
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V£n£rables des dispositions dans lesquelles il a laiss£ 
le candidat. 


OUVERTURE DE LA LOGE 

L’habillement des V£n£rables £tant achev6, la loge 
bien fermde et exactement bien visit^e par le Grand 
Inspecteur, ils prendront leur place sur letrdne, mais 
sans savoir. 

Le V^ndrable agissant dira : 

« A Tordre, mes fr£res, au nom du Grand Fonda- 
teur de notre ordre ; cherchons k agir et k travailler 
pour la Gloire de Dieu de qui nous tenons la Sagesse, 
la force et le pouvoir, et tdchons d’obtenir sa protec- 
tion et sa mis^ricorde pour nous, pour les souverains 
et pour notre prochain. Joignez vos priires aux 
miennes pour implorer en ma faveur son secourset 
les lumi£res qui me sont n&ressaires. » 

Cela dit, les deux Vendrables sortiront au milieu 
de la chambre, et se retournant en face du nom de 
Jehova, ils se mettront a genoux ainsi que tous les 
assistants et le V£n£rable agissant commencera Tin- 
vocation en ces termes. 

« O vous Grand Dieu, £tre supreme et souverain, 
nous vous supplionsdu plus profond de notre coeur 
en vertu du pouvoir qu’il vous a plu d’accorder k 
notre fondateur, de nous permettre de faire usage et 
jouirde la portion de grace qu’il nous a donnd en 
invoquant les sept an... qui environnent votre trdne 
et de les faire operer et travailler sans enfreindre vos 
ordres ni blesser notre innocence. 

Cette priere finie, les deux chefs ainsi que les assis* 
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tants se prosterneront le visage contre terre et y res- 
teront jusqu’& ce que le Venerable donne un coup 
avec la mein sur le parquet, ce qui servira de signe 
pour se relever et se mettre k sa place. Tout le monde 
£tant assis le Venerable agissant fera un discoursana- 
Jogue k la circonstanceen disant que lMpoque de cinq 
ans de compagnonnage de fr&re tel... 6tant expire et 
que ce frdre sollicite la grdce d’etre re^u maitre, il 
exige que tous lui donnent avec v6rit6 et sur leur 
conscience leur opinion sur les mceurs, conduite du 
Candidat dans les cas oil Tun des fibres auraita all<§- 
guer quelques motifs. 

Griefs, ou plaintes contre lui ; il les exposera sans 
detours et avec franchise aux yeux de toute Tassem- 
bl£e, et les V6n£rables ddcideront de son sort, soit 
pour Tadmettre ou le rejeter. Mais si leconsentement 
de tous est unanime en sa faveur le Venerable agis- 
sant choisira deux des &\us pour se rendre dans la 
chambre de reflexions oil sera le Candidat, lorsque 
V^n£rable aura instruit par le retour de Tun de 
ses d£put£s, de la bonne disposition du Candidat; il 
appellera le Grand Inspecteur etlui ordonnera d’aller 
chercher et introduce la colombe. Elle devra se 
trouver prfite, et d&emment v£tu dans une chambre 
ou cabinet le plus voisin, le Grand Inspecteur l’em- 
m£nera aux pieds du premier Venerable qui doit lui- 
mfime, et non aucun autre Thabiller, selon la forme 
prescrite qui est ; J’habit talare blanc, les souliers 
^galement blancs, bord^s et nou£s d’un ruban bleu 
celeste, une ceinture desoie bleu, et le cordon rouge 
de droite k gauche. 
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En Thabillant le Venerable lui dira : 

« Par le pouvoir que le Grand Dieu a accord^ k 
notre fondateur, et par celui que je tiens de lui, je te 
decore dece v&tement celeste. » 

II lui fera ensuite un discours, conforme a la sain- 
tete et k la grandeur du mystere qui va succ&ier.fitant 
enti&rement habille, le Venerable le fera mettre k 
gcnoux, puis prenant son dpde, a la main, et enfrap- 
pant l^paule droite de la colombe, il lui fera r^peter 
mot a mot les paroles. « Mon Dieu, je vous demande 
humblement pardon de mes fautes pass£es, et je vous 
conjure de m’accorder la gr£ce,d’apr£s le pouvoir que 
vous avez donn£ k votre fondateur et qu’il a conc£d£ 
k mon maitre, d’une promesse d’agir et de travailler 
selon son commandement et son intention. » 

Le Venerable donnera, apr6s la creation de la co- 
lombe en lui soufflant trois fois dessus, il la consi- 
gnee ensuite entre les mains du Grand Inspecteur qui 
laconduira dans le tabernacle. L’int^rieur decelui-ci 
sera tout blanc; il y aura une petite table sur laquelle 
seront placdes trois bougies et un tabouret; le Grand 
Inspecteur apr6s avoir accompagnd la colombe, et 
Tavoir enfermde dans son tabernacle, il en dtera la 
cl qui devra 6tre attachde par un long ruban blanc ; 
il la pr6sentera au V£n£rable qui lui passera le ruban 
au col, il ira se placer, l’epee k la main,au has de Tes- 
calier, par oil la colombe sera mont£e. 

Le V6n£rable agissant se rel&vera et dira de nou- 
veau : « A l’ordre mes frfcres. » Tous se mettront 
debout, et le V6n6rable allant au milieu de la cham- 
bre, il se retourneraen face du Tabernacle. 
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Ces ordres achevds et ces paroles sacrees pronon- 
cies il se servira du pouvoir que le Grand lui a donn£ 
pour obliger l’un...et les sixautres decomparaitre aux 
yeux de la colombe, et lorsqu’il aura averti par 
elle qu'ils sont en sa presence, le V^ndrable la char- 
gera en vertu du pouvoir que Dieu a confer^ au 
Grand Fondateur et celui-ci lui a accord^ de deman- 
der k l’ou... an... si le sujet propose pour maitre a les 
mgrites et les conditions ndcessaires pour 4tre re?u 
oui ou non. 

Sur la r^ponse affirmative de Tan... k la colombe, 
les douze 61us inclineront la t£te, pour remercier la 
Divinity de la grdce qu'elle leur aura accordec, en se 
manifestant k eux, par l’apparition des sept an. . k la 
colombe. Le deuxi&me ordonnera k la colombe de 
s’asseoir ainsi que tous les membres de la loge, et il 
procedera k la reception du candidat. 

Le V6ndrable de nouveau avec son glaive frappe 
quatre cercles dans l’air aux quatre points cardinaux, 
en commen 9 ant par le Nord, le Midi, TOrient et 
TOccident ; puis, il en d&rira un autre, au-dessus de 
la t£te de chacun des assistants et il finira par un der- 
nier, en face de la porte. Il prendra ensuite le clou de 
Tart qu’il placera au milieu de la chambre auquel il 
tiendra un cordon d’or qui servira, avec un morceau 
de craie blanche, k tracer sur le parquet un cercle de 
six pieds de diam£tre destind k y mettre le candidat. 

Dans la i re section du cercle, il y aura desrdchauds 
avec du feu pour y brfiler : 

Au nord de Tencens ; 

Au midi de la myrrhe ; 
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A TOrient du benjoin ; 

A TOccident du baume du P£rou. 

Au-dessous de ces r^chauds seront traces les carac- 
tfcresconnusdu V£n£rable. L’un desdeux demeurera 
assis et Fautre resiera debout devant le tr6ne avec le 
glaive k la main. A sa droite, se trouvera Torateur te- 
nant dans ses mains les quatre parfums ; dans cette 
situation, le Venerable agissant ordonnera au fr6re d£- 
put6 de retourner k la chambre de reflexions pour y 
prendre le candidat, etl’amener jusqu’i la porte de la 
loge, et le pla<jant entre lui et son confrere. Arrives 
tous les trois& cette porte, Fun d’euxfrapperaun seul 
coup: le Venerable Fayant entendu il fera ouvrir les 
deux battants qui se refermeront aussit6t que les trois 
personnes seront entries. Les deux 61us qui accom- 
pagneront le candidat, le conduiront jusque dans le 
milieu du cercle trac6 oil ils le laisseront et se retire- 
ront k leur place. 

Le Venerable agissant prononcera alors le discours 
commen^ant par « homme (etc.) ilFach^veraen disant 
au candidat que s’il desire sinc^rement de parvenir k 
la connaissance du grand Dieu, de lui-meme et de 
l’Univers, il faut qu’il se soumette k promettre et 
faire le serment de renoncer a sa jvie pass^e, et k 
arranger ses affaires de manure k pouvoir devenir un 
homme libre. Le candidat se mettra k genoux et rd- 
petera mot k mot Fobligation que lui dictera le Vini- 
rable. 

Ce serment achev6, les assistants s’agenouilleront 
et le candidat se prosternera et s’etendra tout de son 
long dans le cercle, le visage contre terre, le V£n6rable 
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se faisant suivre de Torateur, il jettera lui-m&me 
dans chaque brasier une pinc£e de chacun des par- 
fums et revenant au candidat, il lui mettra la main 
droite sur la t£te, et r&itera ce psaume: 

«c Mon Dieu, ayez piti£ de Thomme NN... selon la 
grandeur de votre misdricorde, et effacez son inquie- 
tude, selon la multitude de vos bontds, lavez-le de 
plus en plus de son p£ch6, et purifiez-le de son offense, 
car il reconnait son iniquity, et son crime esttoujours 
contre lui, ila pichi devant vous seul, il a commis 
le malcn votre presence, afin que vous soyez justifid 
dans vos paroles, et victorieux quand vous le jugerez. 
Vous voyez qu’il a 6t£ engendr£ dans Tiniquite et 
que sa m£re l’a congu dans le p6ch& ; vous avez 
aim£ la vdritd, vous lui avez d^couvert les choses in- 
certaines, et les secrets de votre sagesse. Vous lepuri- 
fierez avec Thysope, et il sera net, vous le laverez, et il 
deviendraplus blancque la neige, vous lui ferez en- 
tendre une parole de consolation et de joie, et ses os 
que vous avez humilid, tressaillirontd’all£gresse : d£- 
tournez votre visage de ses pdch£s et effacez toutes 
ces offenses. Mon Dieu ! crdez un cceur pur en lui et 
renou velez l’esprit de justice dans ses entrailles, ne 
le rejetez point de devant votre visage, rendez-lui la 
joie de votre assistance salutaire, etfortifiez-le par un 
esprit qui le fasse volontairement agir. Il apprendra 
vos voies aux injustes, et les impies se convertiront k 
vous. O Dieu ! 6 Dieu de notre salut, d61ivrez-le des 
actions sanguinaires, et sa langue chantera avec joie 
votre justice, Seigneur ! Ouvrez ses l£vres,et sa bou- 
che annoncera votre louange. Si vous eussiez voulu 
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un sacrifice, il vous I'eAt ofFert. Les holocaustes ne 
vous seront pas agrdables. Le sacrifice que Dieu de- 
mande estun esprit afflig^. O Dieu, vous ne m£pri- 
serez point un coeur contrit et humili£. Seigneur! dans 
votre bienveillance, rtpandez vos biens et vos graces 
sur Sion afin que les murs de Jerusalem se bdtissent. 
Vous agrderez alors lesacrifice de justice, les oflrandes 
et les holocaustes. 

«On offrira des veaux sur votre autel. Nous vous 
supplions grand Dieu de lui accorder la grdce que 
vous avez faite k notre Grand Fondateur. » 

Le Vdn6rable se retirera auprts du trAne mais 
debout il fera signe aux fibres de se lever et de rester 
droits, et il en fera un autre k l’orateur pour aider au 
candidat k se relever, et k le conduire devant lui. 

(^4 suivre.) 
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S ouvenir ! mot fiddle ou tout vit et respire, 

O Ci tout rayonne et prie, ou tout aime et soupire. 

U n souvenir, c’est I’&me... Oui, notre 6tre mortel 
V oit en lui le pass£, mais aussi Idernel. 

E ntendrons-nous encore, au sein de la demeure, 

N os parents, nos amis, eux que notre amour pleure ? 
1 Is sont 16, les absents, nousdit le souvenir : 

R egardez... gcoutez... void qu*ils vont venir... 


L. Bessi&rbs. 


j 

it 
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UN SECRET PAR MOIS 


Voici un secret amusant, aprfcs les scerets utiles. 
Prenez un oeuf, 6tez-en ie jaune et le blanc et rempiissez 
de la poudre suivante : 

Soufre vil. 

Chaux vive. 

Bouchez bien le trou avec de la cire blanche. Quand 
vous voudrez faire voir le leu f raettez cet oeuf dans un 
vase plein d'eau. 


G. Phaneg. 


Cliches astraux 


Mardi 28 mai 1907. 


Mon cher Papus, 

Voici une investigation dans le domaine de l’lnvisible 
que je viens de faire pour la premi&re fois et d'une fa$on 
presque involontaire. 

Voici comment : je fus pouss6, ce soir, je ne sais pour* 
quoi, & magndtiser ma femme, et & l’endormir; apr£s 
quelques passes, elle me declare voir des « choses 
dr61es » (sic). Elle volt des nuages noirs. Aprfcs un ins- 
tant de prigre, des nuages blancs viennent aupr&s des 
nuages noirs, se mdlent & eux et toutdevient gris. [Nous 
avons des ennuis]. Apr6s une nouvelle et courte prtere, 
elle d6crit la vision suivante : Un char attei6 de deux che- 
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vaux blancs et conduit par un jeune homrae v6tu de blanc 
et de belle mine. 

Derri&re le jeune homme, des anges soufflent dans des 
trompettes et le sujet declare nettement ne pas entendre 
le son de ces instruments, mais savoir nganmoins qu'il 
en sort une musique celeste. Devant le char, un beau vieil- 
lard, vdtu de blanc, regarde le jeune homme ; le vieillard 
est entourd d une multitude de ttHes vivantes, mais sans 
corps, toutes regardaient le jeune homme. Puis la vision 
diminue de netted et s’evanouit. 


Un S.«. I.*. 


LIVRES NOUVEAUX 


Le Grand CEnvre, par Grillot de Givry. Bibliothgque 
Chacornac, li, quai Saint-Michel, Ports. 


Aux Domaines incertains, par Pierre Ulric. fiditeur 
Theuveny, 80, rue Tailbout, Paris. 


Les Rythmes errants, par Maurice Bransiet. fiditeur 
Daragon, 30, rue Duperrd, Paris. 


Notes 8ur Vfiducationpublique,par Pierre de Coubertin. 
Editeur Hachette, |79, boulevard Saint-Germain. 


La Gendse de l’Ame, par Charles d’Orino. Bibliothdqu© 
Chacornac, 11, quai Saint-Michel, Paris. 
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★ 

* * 

H. Durville. — Magnetismo Pessoal on Psychico. Edu- 

cacao da Pensamento. — Desenvoluimento da Vontade. 

— Para ser Felixes , Forles , Sadios e Aforlunados. 

Version directe sur la seconde Edition franpaise, avec 
figures explicatives. San Paulo, Bibliotheca Psychica el 
Paris; librairie du Magnetisme, 23, rue Saint-Merri. 

L'ouvrage de M. Durville sur le Magnetisme personnel, 
aprfcs la version espagnole, vient d'etre traduit en portu- 
gais. L'ouvrage egt trop connu de nos lecteurs pour que 
nous en fassions une analyse. Disons seulement qu'il 
perinet de mettre en pratique cette discipline de la Volontd 
ou du Magnetisme personnel, psycbique. 11 forme avec 
les recueils de Mulford, ce qu'il y a de meilleur dans la 
literature de psychisme pratique. 

11 nous renseigne tr£s clairement sur les questions ge- 
nerates de l influence personnels de la constitution de la 
mati&re de 1 homme magnetique et non magnetique, de la 
pensee et de sa formation. Les pensees forment autour 
de l’homme une espece de coque, une aura, ce qui expii- 
que les phenomenes de suggestion, d’anlipathie, desym- 
pathie, ^influence bdnefique ou maiefique. Nous agissons 
aussi les uns sur les autres ; apprendre & diriger cette 
action, & sen servir, telle est la tdche importante et nd- 
cessaire pour qui veut progresser, agir et ne point subir 
passivement la domination des autres. 

Prix de l’ouvrage : Edition franqaise, 40 francs. 

— Edition espagnole, 40 pesetas. 

— Edition portugaise, 40 francs. 

A la Librairie du Magnilisme , 23, rue Saint-Merri, k 
Paris. 


H. Durville. — Pour combattre les accidents de la gros- 

sesse ( Vomissemenls incoercibles , fausse couche ). Pour 
favoriser V accouchement el les suites de couches . Bro- 
chure. Prix : 4 franc k la Librairie du Magnilisme , 
23, rue Saint-Merri, Paris. 

M. Durville a cherchd k dtablir une thdrapeutique ma- 
gndtique k la portde de tous, et il a pleinement rdussi. 
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Nous somoie8 heureux de constater le succfes obtenu par 
ces pelits opuscules. Pour combattre tel ou tel cas. En 
quelque pages il nous deceit la fleet ion, ses causes, ses 
symptdmes, et s’ attache surtout k nous indiquer le trai- 
tement. 

Le Magnetisme est icid’un grand secours pour les par- 
turientes, il favorise le travail de la nature. « Par le Ma- 
gnetisme, nous dit l'auteur, tous les petits accidents 
disparaissent comme par enchantement, et les accidents 
les plus inquietants — que Ton aurait pu prdvoir etdviter 
— s'ameiiorent trfcs sensiblement en fort peu de temps. 
La fausse couche elle-m6me peut sou vent etre evitee lors- 
qu'on intervient k temps. » 


★ 

* ¥ 

Docteur L. S. Fugairon. — La Survivance de l’Ame on la 
Mort et la Renaissance chez les dtres vivaots. Etudes 
de Physiologic et d’Embryologie philosophiques, avec 
planches et figures dans le texte. Volume de 272 pages. 
Cartonne k l anglaise. Prix, 4 francs k la Librairie du 
Magndtisme , 23, rue Saint-Merri. 

Il nes’agit, dans ce nouvel ouvragedu docteur Fugairon, 
ni de peines et de recompenses futures ; ni d'une immor- 
tality au sens des ouvrages classiques de philosophic, ni 
mdme de plurality des vies k travers les astres comme 
certains philosophes le soutiennent et apr£s eux les 
spirites, il s’agit tout simplement dun probl&ne d’his- 
toire naturelle k resoudre. 

Comment expliquer le developpement embryogenique ? 
Voile ce qu'avant tout l’auteur veut rechercher. Pour 
resoudre ce probieme, il faut d abord ssvoir ce que e'est 
que la mattere et si paralleiement k elle il existe une 
autre substance a ppelde esprit dont les Ames sont formdes, 
aiosi qu’on nous l’enseigne depuis notre enfanco. Le 
docteur Fugairon nie l’existence de Pesprit et celle de la 
matiere : pour lui ce sont 1 k deux abstractions, et la rea- 
lity concrete est k la fois indivisibleraent esprit et matiere. 
Les corps appeies bruts nous offrent des marques de 
sensibility, de volonte, de nutrition et de generation, en 
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un mot de vie. L'auteur nie done l’existence de l'Ame et 
s’il a intitule son livre La Sur viva nee de I'Ame , ce 
n’est que pour faire comprendre au public Ie sujet traits. 
Ce qu’on appelle vulgairement l’4me, le docteur Fugairon 
le nomme le Psycbolone. 11 y a autant d’&mes qu il y a 
de cellules dans le corps humain, cest-fc-dirc 60 trillons 
environ et ebaque &me n est qu'une monade. 

Tous les etres vivants se composent de trois parties : 
1° le psycholone ; 2° l’a6rosome ; 3° le sarcosome. Le psy- 
cholone se compose d’ultimates arrivdes k un certain 
degrd de developpement. Quant k Faerosome, l’auteur 
trouve extraordinaire que certains n'en admettent point 
l’existence com me demontree ainsi que vient de le dire 
le professeur Grasset. 11 existe, en ellet, non seulement 
chez les corps vivants, mais chez les corps bruts. Des 
experiences probantes, dcs observations multiples ont 
montre que laerosome peut s’exterioriser tout seul et 
produire certains phgnonxdnescurieux, ou avecle psycho- 
lone soil pendant la veille, soit plus souvent pendant 
l’hypnose magngtique. 

Apr6s toutes ces constatations, l’auteur abordele pro- 
b!6me embryogenique. 11 donne ici un certain develop- 
pement k la question de la m6moire et de l’heredite, puis 
refute la theoriedela metempsyebose et de la metemmar- 
trose. Entin il fait voir que la mort et la renaissance ne 
sont qu'un cas particulier de la grande loi des alterna- 
tives qui regit notre univers, et propose un culte des 
morts independant de toute religion. 

* 

* 

BIBLIOTHfiQUE DU MAGNfiTISME ET DES 
SCIENCES OCCULTES 

23, rue Sainl-Merri , Paris . 

Biblioth&que roulante. Pr£t a domicile. 

Tous les ouvrages concernant les Sciences occultes, 
l’Alchimie, la Kabbale, le Spiritisme, le Magnetisme, 
l’Hypnotisme, etc., sont pretes k des conditions insigni- 
fiantes et expedies en France et m6me k l’etranger. Les 
oeuvres rares d'Agrippa. de Court de Gebelin parmi les 
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anciens, puis les Merits plus modernes de Saint-Yves 
d'Alveydre, d'Eliphas Levy, de Stanislas de Guaita, de 
Papus, etc., y sont au complet, ainsi que les anciens 
grimoires en Editions originales. Cette biblioth&que se 
compose aujourd’hui de 7.000 volumes et de la collection 
de presque toils les journaux et revues qui ont paru sur 
la question et surtout ceux de langue francaise, alle- 
mande et anglaise. Le chercheur y trouvera tous les 
dldments qui lui sont ndeessaires pour completer son 
instruction ou satisfaire sa curiosity. 

Le Catalogue de tous les livres en langue fran$aise est 
envoys contre20 centimes. 


N&CROLOGIE 


Nous avons le regret d'annoncer k nos lecteurs la 
mort de l'dditeur [Chacornac auquel nous avons consacrd 
une notice biographique il y a quelques mois. 

Chacornac a rendu de grands services k la cause de 
YOccullisme sans distinction d’dcole. 

C’est une perte sdrieuse pour nos amis et nous adres- 
sons k la famille i'expression de nos bien vifs sentiments 
de condoldance. 


9 


TALISMANS ZODIACAUX 


Les procurer k ses Parents et Amis, e’est les voulolr 
heureux. 

42 Cartes Postales tr&s artistiques d'apr&s les Signes 
dn Zodiaque ( copie de Vanlique ). 

Un franc la carte et 40 francs la collection enti&re. 

S’adresser k Mme Sun, 273, rue des Pyrdndes, Pa- 
ris XX*. 


Le Giranl : Encausse. 


Paris . — Imp. E. ARRAULT et Cie, % rue N.D.-de-Lorctte. 
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( A 50 centimes 

Durville. — Le Massage et le Magnetisms boos I’empire de la loi du 30 novembre 
sor I’exercice de lamddecine. 

Bricaud- — Dutoit*Meeakrini (on disciple de Saint-Marlin), d’apr^s des docu* 
Eta Aoddits. 

b:u.iTiBR. — L'Hypaotisemr pratique. 

Uxict-Yvbs d'Alvbydrb. — Notes surla tradition cahstlstique. 

fiocteur Tripibr. — MAdecine et MAdeCins. Un coin de la cose ouvrtere au dix-neu- 

hie fiiCcle. 

toosA. — Eludes tentative** ou Esaai surtes Mystdresde l’Ame bumalne et de H 
ire, svec Eettre- Preface de Papua. 

A 90 oeuttaaues 

Ildert (d’ Angers). — Le MagoAUsme curatif devant VEglise . 

#h ssnais. — Le TrAsordu foyer. Contenant unefoule de reeettes d'une application 
lrnaliCre, des Conseils pour miter et gu£rir un grand nornhre de maladies, etc. 

Dbboissouzb. — GuArison immediate de la peate , de toutes les maladies infectieuses 
auSras maladies Aiguls et obroaiquea, 2* Edition. 

H.Du rville. — Le Ma gn At ism e conaidArA comma scent lumineux, avec 18 Figures. 

— L.e MagnAtiame dea animaux . Zoothlrapie. Polarity. 

Lucas Grange, — Manuel de Spiritisme. 

GBAs^HOueosB pour Turn. — Exposldee prieclpaux signes peraaettant trip iftoiXemaat 
b oaonaltre les Qualitds ou les USf auis des antres par lexamen de leur Ecrituoe, etc ., 
recdlgures. 

GkbEl. — Eesai d’ Initiation A la Vie apiritueUe. 

Mouroux. — Le MagnAtiame et la justice frangaise devant lea Droits de Vhomme . Mon 
Yoc£a. 

Vjlv OfiBBROBN. — Petit catAchiamede RA forme alimenlaire. 

Psych ologie fxperimentale. — Manifeste adressl au CongrCs apirituaUste de 
Loo dree, par le Syndicel de la Preaae spiritualists de Franee. 

A 20 centimes 

D r H. Boens. — Art de vivre. Petit Traitb d'Hygiene. 

Daniaup. — I. .L’Ari medical. — 11. Note aur VBnseiqnement et la pratique de ta 
mAdecine en Chine, par un Letter cuinojs. — III. Extrait de la Correspondence (Con- 
gres du libre exercice de la mldecine). — IV. Articles de journaux sur le mime mijet. 

H. Durville. — Rapport au CongrAs sur les travaux de la Ligue. Appreciation de la 
presse, arguments en raveur du Libre exercioe de la mldecine. 

Elyuss. — Tout le monde magnAliaeur et hypnotiseur t ou l’artde prod u ire le nugni- 
tisnrie, I’hypnotisme et le soinnambulisme saus £tude ni travail. 

F.db Champville.— L a Science psychique,d' aprls I’oeuvre de M.Stmonin.avec 1 Fig. 
Fahau. — Coura a brigs de Spiritisme. 

^ouiibt. — Principes gAnAraux de Science psychique. 

— La Doc trine &U ho ligue at le Gogps psychique. 

Par us* — L’OccuUiame. 

— Le Spiritisme. 

Rouxel.— La Lib :rtA de la mAdecine , Pratique mldlcale chez les Anciens. 

TRAlTfe SKJR L'OBSKSSUON. 

Bibliotheque no Mag.n£tisme et des Sciences occultes (Bibliothlque roulante.) Prfct 
A domicile. Catalogue des ouvrages de langue frangaise. 

Secrets de la Cuisine am&ricaine. 

A 15 centimes 

Duncan. — La Chimie des Aliments. 

Van Obbergew. — Notes sur le Notify age. 

Lk Fruit comme moyen de Temperance. 

PORTRAITS 

Photographies fit Phototypies A 1 franc 
CAHAGWMr, OousviDA, C. Flamjuabsc**, ,I«QCMB iGssms, H cuh o n t, le Zouave 
Jacob, Lafomtalnb, Luys, Papus, de .fjj ysAour. Ejcabl, B«atab,^alvarte. 

Le Professeur H. Durville dans son cabinet de travail. 

Le Tombeau d‘ Allan Kardbc. — Divers Portraits rares. 
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En Photogravure A 50 centime 8 


Aorippa, Allan Kardec, Apollonius de Thyanb, Bertrand, Braid, Bufe, Caglios- 
tro, Cahaonet, RknA Caillie, Charcot, Charpignon, W. Crookes, Dklannb, De- 
leuzb, Leon Denis, Durand (de Gros), Durvillb en 1901 , Durvillb en 1812 , 1887, 
1901 1903. Eliphas LAvi, G. Fabius, de Champvillb, Greatrakes, St. de Guaita, 
Van Helmont, Kirchbr, VabbA Julio. Lafontaiwe, Lavatkr, Liebeault, L'uys.Mbs- 
MKR,MouRoux,D r Moutin, Prentice Muijobd, Papus, Paracelsr, Petbtin, du Potkt, 
le marquis de Puvseour, Ricard, Db Rochas, Rogbr Bacon, Saint-Yves d’Alvbydrb, 
Surville, Swedenborg, Teste. 


Ifota. — A la condition d'etre demandAs dlrectement A la Librairie initialique , 23, rue 
Saint-Merri, tous les Ouvr&ges de propaganda, ainsi que les Portraits et Photogravures 
sont vendus avec les reductions suivantes : 


Par 500 exeraplaires, assortis on non, 50 0/0 de remise: 
100 — — — 40 0/0 — 

50 — — — 33 0/0 — 

25 - - - 25 0/0 — 

10 - - - 100/0 — 


H. Durville. — Physique magndtique , avec Portrait, Signature autograph e de 1* Au- 
teur, TAtes de chapitres, Vignettes spAciales et 56 Figures dans le texte. 2 Volumes 
reiifes 6 fr. 

— Theories et ProcidAs , avec 8 Portraits, TAtes de chapitres, Vignettes et 55 Figures. 

2 Volumes reliAs 6 fr. 

— MagnAtisme personnel. Education de la PensAe. DAveloppement de la VoIontA. 

Pour Atre Heureux, Fort, Bien Portant et RAussir en Tout, 2“* Adition, avec TAtes de 
chapitres, Vignettes, Portraits et 32 Figures explicatives 10 fr. 

Traduction espagnole par Ed. Garcia 10 fr. 

Traduction portugaise par Rodrigues 10 fr. 

£oole pratique de Massage et de MagnAtisme, fondAe en 1893, autorisAe en 1895. 
Directeurs : H. Durville et les docteurs Encausse (Papus), Moutin et Ridbt, 23, rue 
Saint-Merri, Paris , /V*. 

L'Ecole forme des masseurs et des magnAtisours expArimentAs dignes en tous points 
de la confiance des malades et des mAdecios et met la pratique du Massage etdu MaguA- 
tisme A la portAe des gens du monde. Les cours ont lieu du 25 octobre au l mr juillet de 
cheque a nnAe. 

Pour favoriser son dAveloppement, l’Ecole est devenue un Etablissement de la SociAtA 
magnAtique de France, fondAe par M. H. Durville, en 1887. (Demander les statute qui 
sont envoyAs contre 0 fr. 60.) 

BibliothAque du MagnAtisme et des Sciences occultes, 23, rue Saint-Merri , Pa- 
ris, /V*. BibliothAque roulante, prAt A domicile. 

Cette BibliothAque se compose d*env!ron 7.000 volumes sur le MagnAtisme et l’Hypno- 
tisme, rOccultisine, le Spiritisme et les diverses branches du savoir liumain qui s*y rat* 
tachent. Demander le catalogue qui est envoye contre 0 fr. 20 


Le Journal du MagnAtisme, du Massage et de la Psychologic, fond A par le 
baron du Potet en 1815, paralt tous les trois mois en un fascicule de 64 pages grand 
in-8°, imprimA sur deux colonnes, sou9 la direction de H, Durvillb, 23, me Saint- 
Merri. Ab. k francs par an pour toute VUnion Postale. 

Le service est fait A titre de Prime A tous les abonnAs de (’Initiation qui en font la 
demande, A la condition de s'abonner directement A la Librairie initiatique. 


La Revue graphologique paralt tous les mois sous la direction de A. de Rochetal- 

Ab. : France, 6 francs par an ; Atranger, 8 francs; le numAro, 0 fr. 50, 23, rue Saint- 
Merri, Paris. 


On demande A Paris Pratiquant pour Poulo noire. — P. S., bureau 83. 


Mme Berthe, Somnambule lucide , 23, rue Saint-Merri , Paris. Recoit le jeudi et le di- 
manche de 10 heures A midi ; les autres jours, de 1 A 4 heures. 


Les annonces sont reques A l’adxulnistration de V Initiation, 
23, roe Saint-Merri, au prix de 4 frfino la Ugne. 


Pari.. _ Imp. B. Ahrault et <>,», rueftotre-Dama.de-Loctne. 
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